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AVERTISSEMENT. 

S 'A u t fi e u r a veu une partiedes Ouvra- 
ges imprimez JU il eft mort avant que l'autre 
ie fut, fur la fin de fes jours il donna au Pu- 
blic des Semions pour tous les Dimanches de l’année, 
& il a laiiïc en mourant dans fes écrits des Panégyri- 
ques pour divers Sâintsdcs Myftercs de nôtre Seigneur 
tic les myftcres de nôtre Dame,voicy les Panégyriques* 
les myftercs fuivront d'abord. 

Qiioy que ce qui nous refte de luy foit en bon ordre* 
il eft à croirc,qoc s'il l'eût fait imprimer luy-mèmc * il 
eût encore mieux vérifié qu'il n'a fait tous les paffages 
qui y font > & qu’il eût dôné plus d'étendue à 1a morale 
tic poufic plus avant des mouvemens 8c des traits d'e- 
loquence,donr U ne donne quelquefois que des naif- 
fancesjon n'a pas voulu neanmoins y rien changer, où 
ajout crj on n'a pas meme creu qu'il fut neceflaire de le 
faire,parcfe que ce qu'il y a dite eft peu de chofc 8c que 
l'on aura peut-être plus de plainr â voir l'Ouvrage 
tout tel que nous l'avons de l'Autheur. 

L'approbation que le Public a déjà donné aux Ser- 
mons pour les Dimanches, nous fait efpcrer querles 
Panégyriques ne déplairont pas/ur tout puis qu'il en- 
tre encore plus d'doquence de grâce tic de beauté dans 
ce genre de difeours que dans ce luy de morale tel que 
1 eft ceiuy des Dimanches , & que l'Autheur s'eft fait 
réputation de £ûn temps par fou eIoquaaûe,car pour le 
Eure un peu mieux cônoître^c pour dire de luy ce que 
la moderne tic la bienfeica ne pouvoiécpasluy permet- 
' 7 L . , - fi ij tre 
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. ArzzTJ ssement: 

Tre a ’î’ilnpreflïon qu'il a faite de fes premiers Sermons', 

• Le R. P. Dalier a paflc & dans Ion Ordre & gene- 
râlement parmy-tous «eux qui Pont connu ,non feule- 
ment pour uneperfonnede haute vcrtu,& d’une lumiè- 
re & intelligence fînguîiére daüs les voyes de la perfe- 
ction & de la vie fpirituclle,mais anflï pour très capa- 
ble fur tout dans lafeience de prêcher po>ur laquelle 
outre le ta lent -qu’il avoit de luy-mêfne , il s^êtoit ac- 
quis par fon etüde & fon travail des grands avantages: 
ils'étoit appliqué depuis long-temps à la ledure dé 
l'Ecriture Sainte qu'il s’ètoit rendue très familière & 
pour en mieux pénétrer le fonds» il n’avoit négligé au- 
xun de tous les Cqmentail'Cs qu’il et oy oit luy pouvoir 
en donner quelque lumière & luy en découvrir des 
.nouveaux fehi, il pollcdoit parfaitement la Théologie 
•& celle que fon appelle' Scholaftique & la Morale : 
pour les Per es il eftprcfque incroyable combien il s’y 
rétoit attiiehé,ii en eft peu qu’il n’eût- tout leu & dont il 
-n’eût recueilli les endroits les plus beaux , les 
plus iiirtruidifs & les plus touchans ; de là venoit cet 
agrcémenc qui fe trouvoit dans fes Sermons,qu’il rcm- 
plilloit d’ordinaire d’une multitude de beaux partages 
fuis que le nombre ou donnât du dégoût où caufât de 
-la confufion à caufe du choix qu’il fçavoit faire»il avoit 
même le lecret de tourner h bien un paifage»de le mec- 
-®re tellement en fon jour &c le rendre fort propre de fa 
matiere,que l'on eut dit que le partage n’êtoit fait, pour 

- le dire ainfi,que pour le lieu ou il le plaçoit j enfin il a 
prêché toujours avec applaudilîement , foit en Public 

- dans les Eghfes, foit dans les Congrégations de nôtre 
: Dame fur tout celle de Grcnoble,où des plus confidc- 

- blés du Parlement & des perfonnes des plus qualifiées 

- de la Ville 1 ’ont ouy plufieurs années avec un piaifir 
toujours nouveau & une fatisfadion generale. . a. ! 

à ‘ TABLE 
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;:: T A B L E 

DU L'ON VOIT LE DESSEIN, 
& la divifion des Panégyriques des 
*«. SS. contenus en ce premier Volume. 1 

- Premier Panégyrique des Saints. page i 

Mer ccs veftra copiofa eft in cœlis. Matth . 5 . " . 



SllIET 



r . T A tnt [art des joyes & de la gloire qui font la re . 

TJ ; ~ tompenfe des Saints. 

.Division. Cette félicité pajfe 1. Tout ce que l‘all peut dé- 
•: - couvrir, a. l'eut ce que l'oreille peut apprendre, j. Tout ce 
•- 1 He ^ cc£ ur peut concevoir. ^ ~ 



Deuxième Panégyrique des Saints. . p.iz 

Rcgcm Regum Dominüm venitc adoremus , quia ipfe cft co- 
rona fanftorum. " 

"Suiet. "Deux coronnes font le fujetde ce difeourt. 

D 1 v ‘ 5 . i ■ Les Saints font la coronne de Dieu, l. Dieu ejl là eo - 
: tonne des Saints. *1 

7 roijîéme Panégyrique des Saints. p.46 

Gattdcte & exultate quoniam mcrccs veftra copiofa cft in cae- 

lis. Matth. f. 

Suie t. Les qualite^dont doivent être revêtus les fujets de nos 
joyes ne fe rencontrent que dans l'Empirée. 

'Divis. Ces joyes font i. Etablies fur quelqne chofe de grand, 
i . Elles font innocentes. 3 . Elles font éternelles. 

Panégyrique de Suinte Catherine. p. 68 

Prudentes acccpcrunt olcum in vafîs fuis cum lampadibus. 

• — "*•* Matth. IL ’ 

Suie t. Deux avantages admirables dans Sainte Catherine ft- 
r * U-V . & iij gurets. 
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guret.par V huile, & par la lumière des fages Vierges. 

©t y i s. "Elle efi i • Savante. ». Amante . 

Premier Panégyrique de S, Xavier, _ p.84 

Z 4 us domûstux’cumcditnjc. pfal. 6 8 . 

Sujet .S. Xavier a rempli parfaitement les devoirs d'un Apôtre , 
DiviS.i. J/ a efié plein de vertus. ». Il a fait fy il a fiuffiert 
beaucoup pour la gloire de Dieu. 

Deuxième Panégyrique de S. Xavier. p. 1 1 o 

Ipfc dcdjt quofdam quidem Apoftolos , quofdam autem Pro- 
phctas, alios vcro EyangcliÀas» alios autent Paftores & Do- 
ftorcsad confummationem fan&orum. AdEphef. 4. 

Suiet. S. Xavier a parfaitement rempli les divers Offices oh il 
* a plû h Dieu de l'employer pour établir, ér pour fanftifier fin 

zgW- 

Divis. 1. il a parfaitement bien fait l’ Apôtre. i. Parfaite- 
ment bien fait le Prophète. 3. L’Evangeli fie. 4. Le P a fie ur 
ér le Dotleur. . 

Treijiéme Panégyrique de S. Xavier. . p. 1 3 6 

Scrmo meus, & prasdicatio mcaaion io perfuafibilibus humatiac 
fapicnjiae yerbîs , fed iû ofteofione fpiricûs 3 c rirtutis. 

Ad Rom ■ ». C. 

SuIet. S. Xavier a pû parler comme S. Paul. Scrmo mcus.&c* 
Divis. Parce que \. Il naparlé que par la bouche des mira- 
cles. l.Par la bouche des vertus miraculeufes. 

Panégyrique de S. Efiienne. p. 1 6 1 

Stephanus plenus gratia& forticudinc. AB.€. 

Sujet. S- Efiienne a furpafté les autres Martyrs en deux émi- 
nentes qualitet qui font les plue cenfiderables dans un Mar- 
tyr &qui noue doivent obliger à dire qu'il efi le Prince des 
Martyrs. 

Djvis. 1 .il a efié plus rempli de grâce. ». il a e fié plus rempli 
de force. 

Panégyrique de S. Te an 1 ‘ Evangelifle, p. 187 

Vidic Difcipulum quem diligcbat Jefus. loan.xt . 

Sujet* S. lean a efié véritablement le Pavory de lefus-Chrifi. 
Çivjs. 1. Parce que toutes les grâces gratuites fy toutes ht 
t “ faveur» 
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faveurs qui ont jamais eflé communiquées aux autres Saints 
luy ont ejlé départies avec quelque droit de fingularité , & 
avec quelque prééminence. Parce qu il areceu des grâces 
& des faveurs qui luy ont ejlé communiquées privât jasas 
ment à tout autre . 

Panégyrique de S. prançoü de Sales, p.2.14 

Dileftus Deo Se hçnnnibus. Bccl. 45. . ,* 

Suiet. Ces paroles conviennent admirablement lien à Saint 
Franpoü de Sales. 

Vins. 1 . il a efi é le Favoride Dieu. 1. Il a ejlé le Farüori 
des Hommes. 

- Premier panégyrique de S. tofeph. p. 140 

' DileÔus Dtfo. Ere /. 4 J* 

Sujet. S. lofeph a ejlé véritablement le Fstvorl de Dieu'. ' ‘ 
Di vi s. 1. Il a eu part auxtrefors de Dietf. li A fa gloire & à 

- fin honneur. $. A fin pouvoir. 

. Deuxième Panégyrique de S . lofeph , .1 p. 45 8 

. lofeph vifum Mari* de qua natus eft ïgsus. Matthiv . Cw / 

Soi et. Le Mariage de lofeph de Marie efi un Véritable Ma- 
riage parce que leur Mariage efi Vierge. L . [. j 

Divis. 1. Ce Mariage vierge contient l' effence du Mariage. 
*. Il en contient la fin- ~ ■ - x « - . .. 

Troifeme Panégyrique de S. lofeph . - . p, 284 

Nemo natus cft in terra qualis Hcnoc ncque ut lofeph. 

Ecclef. \ 9 . r . .. _ 

Suiet. S.\lo{eph efl l'incomparable , parce que jamais perfinne 
n'a eu une fi fainte converfation . 

Divis. j. Quel efi l'Empire de la converfation • a. Quelle a 
efié la canvsrfation de S . lofeph. , 

Quatrième Panégyrique de S. lofeph. . p. 3 cô 

pili ccçe Pater tuas. £«<■. e .i. 

Suiît. Cet paroles fint avantageufas ù.Jtsés,&à lofeph . 
Divis. i. Parce que S. lofeph efiant le Pere de Jésus, efi la co~ 
.tonne de ÏeçUs- a- P*r«* étant le Fils de S. lofeph 

efi la ctronnede S. lofeph. 

.. fin de la Table du Premier Tome. 

; : Extrait 
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Extrait du Privilège du Roy. 

P Ar Grâce & Privilège du Ko y donné à Paris le zt.. 

Décembre 1680. par le Roy en Ton Confeil,figné 
Bouvot & feellé du grand Sceau de cire jaune , il efl: 

5 crmis au R. P. Odet Dalier de la Compagnie dç 
Esuâ, de faire imprimer par tel'Itti primeur & Librai- 
re qu&l voudra Us Sermons qu’il a Trichez des Diman- 
ches, Panégyriques, & peftes de toute l’Année, pendant 
fix années à compter du jour que chaque Volume.fera 
achevé d’imprimçr pour la première fois, aveedéfenfes 
à tous autres Libraires & Imprimeurs de les faire im- 
primer.vendre ni débiter d’autres impreftions que cel- 
les faites par celuy que ledit aura choifi,à peine de mil- 
le livres d’amande , conftfcations des 1 Exemplaires 
contrefaits,& de tous dépens* dommages ÿ&?iiiterefts, 
ainfi qu'il eft portéplus au long.pat ledit Privilège , 6c 
aux charges portées par iceluyj- -*• ■ * 

.• ".tC-A. ■ .. \\_-"< .« • • . » . i > s'3 .1 . • i i'SI 

Regijlré fur le Livre de la Communauté des Libraires 

de Parts, le z8. Décembre itôoV'ï '■ ' Vmî - v ' , 

: : -:rip jn jor •: r.:r;, r.t zu:s.r. o:. ' 

\ «JL 

Ledit R. P. Odet Dalier a.cedé. fori droit du, 
prefent Privilège à Sieur Antoine To.m.^z Mar- 
chand Libraire à Lyon , pour les Sermons des Dirnanchesi 
Panégyriques ,& fêtes de toute P Année, fui vaut l’accord 
fait-.ei*tre eux. ak?-.d ,■ *v mVv-.i. ' 

.z ,-y .i'A.1 .• J.: J I jH/'I ‘j [ 

\ QDET. DA LIER de la Conap. de Jésus* 

Wv • • ’* va vtvi ' r \iv v vil .f. ir.A v><»" .1 1 v : 't 

' ■ Achevé d-imprîmer pour la première fris les fufdites 
Panégyriques, le k Avril 168 4.' 

/ , . . - PREMIER 
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PANEGYRIQUE 

DES 

SAINTS 

* 

Merces veftra copiofa eft in cælis. 

Mattb . 5. 

Vojîre reeomfenfe eft grande dam les 
Cteux . 

U E L malheur , s'écrie l'Eccle/îa- 
H ftique,je vois tous les Hommes em- 
jil prellés à compter, à pefer , à me fu- 
is rer des bagatelles , & des chofes de 
néant , & je n'en remarque point qui s'appli- 
que fericulement à prendre les véritables di- 
men/îons du Ciel,de la Terre , & de l'abîme , 
tltitudincm cali , latitudinem terr& & profuvdum 
abyjji quls djjnctitur c. 1. c’cft à dire dans les 
penfées d'Hugues Cardinal que perfonne ne 
pefe en des juftes balances la grandeur de la 

A recom 
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recompenfe du Paradis,la vanité des plaifirs de 
la terre, & l'excès des fuppliccs de l'Enfer, d'où 
il nait une defolation digne de toutes nos lar- 
mes, c'eft que l'on meprife le Ciel , l'on s'atta- 
che à la Terre , l'on pert la crainte" de l'Enfer. 
Sauvons-nous de ce péril , en nous tirant pour 
le premier chef du reproche de ce grand hom- 
me , & fuivant le deflèin de nôtre Evangile, 
mefurons aujourd'hui les joyes,& la gloire qui 
font la recompenfe des Saints ; mais aupara- 
vant rendons nos devoirs à la fainte Vierge, 

Ave Maria. 

O TJelle a efté ma conduite,quand je me fuis 
engagé de mefurer la gloire & la félicité 
du ParadisïS.Paul ne dit-il pas que cette félicité 
pâlie tout ce que l’oeil peut découvrir , tout ce 
que l'oreille peut apprendre , & tout ce que le 
cœur peut concevoir. Tout cela eft vray, aufli 
ne pretends-je point vous promettre de vous 
en donner une idée parfaite. C’eft allez pour 
«moy de vous faire voir les plaifirs du Ciel d'u- 
ne üianiere à vous dégoûter de ceux de la Ter- 
re , & à yous faire foûpirer apres cet état déli- 
cieux où les SS. dont nous faifons aujourd'huy 
la Fcte doivent vivre pendant une éternité. 
Pour cela* je ne veux qu'expliquer dans ce difi- 
tours ces paroles de S. Paul rue oculus viâit,nec 
amis audizit, nec in cor hominis afcenàerunt aua 
praparavit Dent diligentibus fe. L'œil n'a point 
encore découvert , l'oreille n'a pas encore en- 
tendu,ny le cœur de l'homme conçu rien qui 
/approche des plailirs que Dieu a préparé à 

ceux 



des Saints. j 

ceux qui Paymenr. Voilà tout le fujet , & tout Di vi- 
le partage de ce di feours. Commençons;/! vous/ 0 »- 
aviez à faire des yeux bien-heureux Meffieursj r 
en quoy eftabliriez-vous leur fclicité?vous leur 
pratt/qucrica fans doute la vcüc, & la demeure 
d'un grand, d'un bon, d’un riche Palais;comme 
il n’en fut jamais de plus grand que celuy du 
Paradis cette admirable cité quarrée dont faint 
Iean fait la longeur , & la largeur prodigitufe, 
il n’en fût au/Ii jamais de plus beau,& de plus 
magnifique , fes rues font pavées de fin or, 
plate a eju* aurim mHndimfcs portes au nombre 
de douze font chacune faite d'une feule perle, 
JînguU port a ex Jtngulis margaritîs , fes fonde- 
mens font de pierreries fur lefquclles s’e/levent 
des murailles de mefme étoffe, ex lapide prêt iofo 
omnes circuitusmuroTwn \ f ut-il jamais rien de 
fi ravi/fint en cette matière ? l’on flattoit Ba- 
bylone quand on la traittoit de ville gloricjwfe, 
ondonnoit à Conftantinople nn nom trop 
glorieux quand on l’appelloit le fejour de la 
magnificence, Icrufalem ne meritoit pas qu’on 
l’appcllât comme on faifoit la ville de parfaite 
beauté. C’étoit fe mocquer que de dire d’Ecba- 
tane qu’elle ctoit la digne habitation des dieux, 
mais c’e/t fe tenir dans les termes de la vérité que 
de donner ces titres fuperbes au Paradis à qui 
ils appartiennent,puis qu’il c/t effectivement la 
ville glorieufe glortofa diiïa funt de te civitas 
Vei, la ville magnifique , Salomon ubi tna^nificus 
eji Dominas , la ville de parfaite beauté , urbs 
perfetti decorisycnfin la digne demeure des Saints 
dont l’afpeCt rend les yeux bien-heureux en les 
*■ •' A- ij latisfai 



4 Premier Panégyrique 

fatisfaifant pleinement pour ce point , conçu - 
pifeentiis oculorum ornata. Apres la veüe d'un 
Palais , vous ménageriés aux yeux celle des 
belles perfonnes pour laquelle l'œil eft bien 
plus paffionné que pour celle des Palais. C'eft 
dans le Paradis où il aura ce contentement, 
premièrement en la veüe de la fainte humani- 
té' du Sauveur, le beau des beaux fpeciofiu forma 
pra filijs hominum , fur le vifage } duquel il y a 
plus de beauté, qu'il ny en a jamais eu , & qu’il 
n'y en aura jamais fur toutes les belles perlon- 
nes qui ont paru , ou qui paroiftront dans le 
monde, puifque cette beauté eft: un écoulement 
de la beauté de la divinité vefter deleElabitur 
octtlus in arnabili redemptoris afpeftu. En fécond 
lieu en la veüe de la fainte Vierge la plus bel- 
le des pures créatures dont l'Epoux ne peut af- 
fés admirer la beauté , ecce tu pulchra es arnica 
me a , ecce tu pulchra es. En troisième lieu en la 
veüe des faints & des faintes , n'y en ayant 
aucun qui ne poftède une beauté exquife. Ad- 
joütez à cela que les Anges pour contribuer à 
la félicité des yeux , fe couvriront de corps dé- 
liés & de vifages merveilleufcmenr beaux. C’eft 
pour dire qu'apres cela l'œil n’aura rien à déli- 
rer, concupifcentijs oculorum ornata. Que li vous 
aviés dellèin pour achever fa félicité de joindre 
les beaux jours au refte , je vous dirois que le 
Paradis en eft le pais , que les jours font fans 
nuit comme fans ennuis , que la belle faifon 
qui y régné toute l'année en éloigne tout ce 
qui peut en troubler la pureté , en effacer la 
grâce. Enfin les yeux trouvent leur béatitude 
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bn y pofièdant avantagcufement tous les #b-> 
jets qui touchent leurs inclinations concuplfcen - 
tiis oculorum ornât*. 

‘ A cette heure ce que j’ay dît des yeux doit 
s'étendre à la félicité de nos oreilles , car fi elle 
eft attachée au Ion temperé agréablement & 
adjulté delieieufement à fa portée, apres avoir 
ouy par efprit les eternels Allèluya dont reten- 
tiflènt les belles rues de la celefte Ierufalem, 
& per v'tcos ejtu Allèluya canxabitur , apres que 
j’ay goûté les ravivants concerts de luths de 
violes, & de toute forte d’irtttruments touchés 
avec tant d’art & de douceur par les Anges ces 
incomparables mundens , & vocem quant audi - 
vi quafi cytbaradorum cytbartfantium in cytbaris 
fuis y après que j’ay eu le plaifir de ces motets 
refervesàces 144000. chantres qui en qualité 
de Vierges font à la fuitte de l’agneau , & ne- 
mo dtcere poterat canticum nifi ilia 144000. qui 
empti funt de terra , virgines enîm funt , après 
que j’ay appris que la parole & l’entretien des 
Saints porte avec luy tous les agrémens des 
mufiques les plus délicates, voces fantlorum gra- 
tijjima. Laur. Iujlin. mélodie a cantica fupernorum 
civium non mediocriter auditum mulcebunt e. 3. de 
difcipl . mon. converf. Je ne puis que je ne dife 
que le Paradis n’acheve pas moins les délices 
de l’oreille que le plaifir des yeux > concupifcen - 
tiis aurium ornât a. 

Quoy du goût , en quels tenues s'en expli- 
que l’Efprit divin dans les faintes lettres ? cer- 
tes en l’entendant careiîèr fes amis avec ces 
mots du cinquième des Cantiques , corne dite 

A iij arnici , 
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C Premier Panégyrique 

amici , irtebriamini carijjimi , ça mes chers amis 
ç'clt ailes jeûné jvous avés vécu fur la terre avec 
tant de mortification , que l'on peut dire que 
votre vie a efté un jeune éternel , ça que l'on 
ne parle plus que de bonne chcre , comme la 
fdk eli cternelledans le Ciel , le feftin n'aura 
point de fin, , corne dite amici intbriamini , votre 
iobrieté n'a pas voulu goûter les douceurs en 
la Terre, cnyvrcz- vous icy à la faveur du bénit 
torrent de volupté qui arrofe ce lieu de plai- 
fancc , torrente voluptatis potabis eos $ vôtre ab- ' 
ftinence acompte vos morceaux , elle ne vous 
adifpcnsé que par grains les fatisfadions de la 
bouche , mangés icy à fouhait , bevés à longs 
traits en ce liai d'abondance. Ccmedite intbria- 
mini , ces exprcllïons infpirées & didées par le 
Saint Efprit nous font reconnoiftre que le goût 
ne lèra pas moins heureux dans le Paradis que 
•l'oreille , & l'ail ; mais quoy mangera-t'on, 
boira-t'on dans le Paradis?voicy comme le Sau- 
veur en parle, egodifpono vobis regnum.ficut dif. 
pofuit mihi Pater , je difpofe en voftre faveur,& 
je vous traitte comme mon Pere m'a u aitté ; 

Sc mon defièin elt que vous foyés mes com- 
menfaux dans le Ciel , ut edatis, & bibatis fnper 
utenfam in regno meo , acheptés par quelque 
mortification du goût fur la Terre les bons 
morceaux & les txcclicns vins de ma table. 
Cen'eft pas que les Saints mangent &: boivent 
çdf edi veulent dans le Paradis : ces plailîrs font 
trop'humilianrs & tiennent trop de la belle j 
mais ces exprdlions nous donnent à connoîtrc 
les plailîrs , dont noftrc goût fera deheieufe- 

ment 
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ment fatisfait , comment ? c'cft que le corps 
que les Saints refpircnt au lieu de l'air , porte 
avec luy toutes les délices dont les viandes les 
plus délicates font alfaifonnées , corpm cjuod 
refpiratur , cjuamàarn fapidarn (ÿ gratam Cjualita- 
tern habet omnibus faporibjis acfuivalentcm. yir- 
riaga in i.p. la manne qui avoit toute forte de 
goût, n’en cftoit qu’un petit crayon. Laurens 
ïuftinieu a des beaux mots pour ceçy. Indicibi- 
lis dulcedo omnium deleftabilium meilijluâ tju*. 
dam fuavittte orü faginabit palatum. Le goût fe- 
ra doucement noyé dans le plaifir de toutes les 
faveurs imaginables > c'cft allés dire pour me 
donner lieu de conclurre que le goût n'aura 
pas moins fon compte dans le Ciel que l’o- 
reille & l'oeil. 

Pour l'odorat. Figurés-vous toutes lesCaf- 
folettes dont on a jamais parfumé le.sEglifes, 
les Louvres , &c les maifons des Souyerains,re- 
prefentés-vous ces ellènces pretieufes , ces ex- 
traits charmants d’ambre , de civette, & de jaf- 
min , de fleurs d'orange , & de tout ce que la 
nature produit de délicieux, & dirtcs,ahque 
cela eft fade , & difagreable pour l’odorat, à 
qui joiiit en efprit des odeurs du Paradis , car - 
remus in odorem unguentorum tuorum . oliy fainte 
cité du Ciel, je n'ay que du rebut pour les fen- 
teurs de la Terre , apres avoir ou y ce que l'on 
publie des voftres,jc m'efleve au deflus de moy- 
mefme, & mes fouhaits me preftent des aifles 
à la faveur dcfquelles je cours, je vole à ces di- 
vins parfums qui embaument voftre enceinte, 
surremus in odorem unguentorum tuorum , vous 

A iiij eftiez 
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eltiés dans cette pcrfuafion , Laurens Iuftinien, 
quand vous écriviés que l’odorat y fondra de 
douceur ,fragrans fuavitas calefliam odoramento- 
rum mira, liquefattione refperget odoratns.En pre- 
mier lieu l'empirce fent fort bon> & exhale une 
odeur fort agréable , calant ipfùrn Empyrenm 
■ odore fragrantiffimo refertum. En fécond lieu il 
n*y a pas un bien-heureux dit Saint Denys , de 
cal. hier, qui ne foit comme une callblette , & 
du corps duquel n’expire un baume miracu- ' 
leux j l’Ecriture en fait un article de Foy : fantti 
tui ficut balfami crantante te. Sur tout le corps 
du Sauveur embaumé des parfums de la divini- 
té, achevé la fatisfa&ion de ce fens. Iacob n’eii 
eftoit que la figure lorfque fon Pere luy difoit 
cdor filij met fient odor agri pleni eut benedixit 
Dominas y l’odeur de mon Fils cft l’odeur d’un 
champ femé de rofes , d'œillets , de jafmin & 
d’oranges , fur lequel la bcnedi&ion du Ciel 
s’eft répandue pour la félicité de l’odorat. Di- 
fons encore icy que l’odorat y cft partagé aufli 
advantageufement que l’œil, l’oiiye, & le goût, 

& que la cclefte lerufalem n’eft pas moins li- 
berale pour fes plaifirs, concupifcentiis odorat üs 
errmta. 

Il ne refte que l’attouchement à fatisfaire, 
ah écoutés en quels termes Saint Laurens Iu- 
ftinien fait fa fortune. Ipfe taüns congruis abun- 
dabit deliciis , enfin cét infatiable fera content 
il en aura à regorger, ccngraü abundabit deliciis 
ejuas exptrt't narrant . il n’y a que l’experience 
qui en pu i lié parler , quelle fatisfa&ion pour 
luy lors qu’il aura l’honneur & la liberté de 
v • toucher 
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toucher la fainte humanité de l’homme-Dieu, 
lors qu'il aura le plaiiir de bai fer ces mains di- 
vines, ces pieds adorables , d'appliquer la bou- 
che à la playc de fou cofté , de monter mefme 
au baifer de fa bouche , ah fenfuels tous vos 
plaifirs n’en approchent pas, tous les objets 
agréables aux fens , de quelques appas dont ils 
paroilïènt rcvellus , n'ont rien defemblable, 
donc pour l'attouchement , comme pour les 
autres fens , il eft vray de dire que cette belle 
demeure ne luy lailTe rien à fouhaitter , conçu - 
pifeentiis taflûs ornât a, & par confequent Saint 
Lûurens Iuftinien eft bien fondé de s’écrier cure 
per omnti fenfpu fuos ineffàbilibus exuberabit dé- 
lie iis. La chair qui fe fera bien mortifiée en 
cette vie , & les fens qui fe feront alliijetis à 
l'empire de la vertu , regorgeront des plaifirs 
ineffables & tout l'homme , dit Saint Anfelme* 
fera heureufement noyé de ce torrent de vo- 
lupté, & de cette profufion de plaifirs que l'on 
ne connoit que dans le palais que Dieu a bafty 
pour les Saints. Jn futura vita delettatio qui- 
dam effabilis bonos inebriabit & inxfUmabili dul- 
cedine totos futur abit oculos , aures , mu nus , &c. 
Tarn mirabili deleÜationis fenfu rtplebuntur 
ut ver'e totus homo terrente voluptatis Del po - 
tetur , & ub ubertate domus inebrietur. jinfeU 
mus. 

C'efl: ce qui a fait naiftrc l'extafe de David 
quand il s'écrie , quàm mugnu multitudo dulcedi - 
ni s tue. cjuum ubfcondifii timentibus te 9 ah quel 
fruit raviflant , d'cltre attaché à voftre ftrvic» 
par une quinte filiale , ôc par une obeilfancc 

A y fidelle ; 
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fidellc i nous ne pouvons nous figurer les dou- 
ceurs que vous refervés à leurs mortifications. 
L'on nous dit que tous nos fens y feront plai- 
nement contens,on remplit le Paradis de tous 
les -objets fatisfaifants , dont nous avons icy 
quelque legere expérience, mais ce ne font que 
des crayons imparfaits 8c defeélueux de cette 
félicité incomparable que vous leurs avés pra- 
tiquée, & qui nous font inconnus , quarn ma- 
gnam altitude dulcedinistua Domine quam abfcon - 
difli , de forte qu'il faut rentrer dans le fenti- 
ment de Saint Paul de crainte d'un égarement 
dangereux, nec oculus vidit , nec amis audivit. 
Non mes yeux vous n’avés rien veu en tout ce 
qui vous ravit icy bas , qui foit comparable à 
tout ce que vous verrés -, l'on prend vos méfiâ- 
tes, l'on s'ajufte à voftre portée quand on vous 
en entretient, nec oculus vidit, nec amis audivit , 
mes oreilles , ces accords merveilleux qui font 
fortir voftre ame par vos portes pour en goû- 
ter la douceur , font des voix déconcertées 8>C 
d'étonnantes, fi vous les comparés au fon des 
concerts de l'Empirée , nec amis audivit , enfin 
mon goult,mon odorat, mon attouchement 
ne vous arreftés pas à ce que l’on vous en dit , 
reformés les mefures prifes fur le pied des 
plaifirs qui vous attachent fur la terre , prenés 
la proportion qu'il y a d’une goutte d'eau avec 
lin océan , d'un filet de lumière avec les rayons 
infinis dont le Soleil fe couronne en fon midy, 
c'eft la proportion, dit Saint Bernard des dou- 
ceurs , dont vous elles capables en cette vie , 
avec les douceurs , dont vous jouïrés dans le 
, Paradis i 
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Paradis $ & à vous dire les chofes comme elles 
font , le Paradis pollède les plaifirs ,1a Terre 
n'en garde que les noms , illic res , hic nome n , 
encore efl-cc luy faire grâce <le luy 1 ailler ces 
noms agréables, car à peine les a-t'elle par ju- 
ftice , <fH£ in terra vix gandiorum nomen promc- 
ren , fîcum beadtudine conferantur , oiiy , pour- 
fuit Saint Bernard,tandis que j’ay les yeux ten- 
dus fur ce que nous appelions plaifirs , je m'y 
arrcftc, je les goullc en cette qualité , mais d'a- 
bord que mon efpvit les porte dans le Paradis, 
je reviens de mon égarement, & quelque effort 
que mes habitudes fur la terre fallènt fur moy , 
j'ay peine de leur accorder le feul nom de plai- 
fir , vix gandiorum nomen promet cri. Saint Bail- 
le aufïi ne voiidroit pas qu'on parlât de ces 
torrents de volupté par rapport aux douceurs 
de cette vie , qtwnodo àeliciarum i fi arum excel - 
lentiam reputabo comulero cum pr&fentis fitcttli 

deliciis , comumeliam illis ex collatione attulero. 
Et ce grand Saint a raifon, car tout trempe icy 
fi avant dans l'imperfc&ion ; y vit-on jamais 
naître des rofes qu'au milieu des épines? y eût- 
il jamais un beau jour qui durât vingt-quatre 
heures ? l’on n'y connoît point de fanté , qui 
ne fouffre, ou qui ne craigne la maladie ; point 
de vie qui ne foit mourante 5 à quel propos en 
fais je le tableau des jours éternels , des plai- 
firs parfaits, des douceurs toutes pures j je les 
ay donc ravaliez ces grands plaifirs,ces plaifirs 
fi purs en les corn par ans avec les douceurs 
qu'on peut goûter, dans ce monde -, ils font au 
deilùs de la portée de nos yeux , de nos oreilles, 

qu'ils 
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qu’ils font donc grands, qu’ils font merveil- 
leux : Mais voyons encore mieux leur grandeur 
par l’impuilfance quenoftre cœur a de les con- 
cevoir, c’eft la fécondé partie de ce difcours. 

II. Je creufe volontiers dans la capacité du 
f oint, cœur humain, de ce cœur qui tout petit qu'il 
eft, eft cependant fi vafte que le monde avec 
tout ce qu’il poflêde de trefors , de fceptres , & 
de divertiflèments ne le fçauroit remplir , cor 
quidem trwndi copia non fatiat , dit Saint Ber- 
nard, verfés dans fon fein tout ce que les mi- 
nières cachent d’or & d’argent , faites-luy goû- 
ter 'tous les plaifirs de la nature j chargés-le 
d'autant de coronnes , qu’il y a de Souveraine- 
tés, & d'Empires en l'Univers , apres cét effort 
vous le laiflerés dans la faim & dans le defir , 
cor mnndi copia non fatiat , de forte qu’à moins 
de trahir fon intereft , & d'eftre le plus grand 
de fes ennemis *, il fera contraint de dire loin 
d’icy grandeurs , loin de moy fortunes de ter- 
re, je n’ay de penfées Sc de fouhaits que pour 
le Ciel , où je puis uniquement efperer de voir 
mes defirs contents. Satiabor cttrn apparuerit 
gloria tua. Le feul Paradis peut finir mes recher- 
ches , borner mes mouvemens , fixer mes in- 
quiétudes dans l'abondance , & par la profit- 
iion de fes douceurs ineffables. Abondance 
merveilleufe mere de la parfaite béatitude , s’é- 
crie Saint Bernard , nil fit quod nolis , totum fit 
quodve lis. Voila deux mots qui font le portrait 
d'une félicité accomplie , mettons-les en leur 
jour avec un peu de raifonnement. 

, Le cœur de l'homme a deux chofcs à fou- 

haitte^ 
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baitter pour mettre le dernier fceau à Tes deftrs, 
& à Ton bonheur, La première l'éloignement 
de tout ce qui peut le fâcher , & choquer fes 
inclinations, nihil fit quod nolis , cela ne fe peut 
efperer fur la terre , ce qui eft li viiîble que je 
n'en diray que deux mots , en parcourant les 
objets de fon avcrfion. En premier lieu , il re- 
garde le travail avec un œil d'ennemy , il ne fc 
lçauroit toutefois dérober à cette veüe fur la 
terre, horno natus ad laborem c'eft fon appana- 
ge en cette vie. En deuxième lieu il ne peut 
fouffrir qu’avec une contrainte affligeante la 
perfecution importune de la faim & de la foif, 
il ne s'en fçauroit icy fauver, Qui biberit ex 
hâc aquâ fitiet iterum > tgritudo perpétua efi in 
ifiafragilitate carnis : putabis hominem agrotare 
cumfebricitat , & fitnum ejfe quando efttrit ? vis 
vider e quantum malum e fur ire fine médicament 0 ? 
in diem occiditur quia partis medicamentum efi 
Aug, horn. 39. exjo. v • J 

Apres cela les miferes, les incommodités luy 
donnent l'alarme ; il ne s'en peut difpenfer en 
ce monde qui n'eft qu'un amas de dilgrace , & 
Un tillù de malheurs ,fi velis credere ait lus ver U 
tatem intuentibus 3 omnis vita fupplicium eft.Senec. 
çonfol. ad poly. e. iy, homo natus de muliere , bre- 
vi vivent tempore repletur multis miferiis , trois 
jours de vie, trois jours de mifere,enfin la mort 
fait la derniere de fes averfions , & elle eft iné- 
vitable fur la Terre , qui eft l'empire de cette 
meurtrière univerfelle de tous les hommes, ont- 
nés rnorimur , dez la n aillante il pleure , prophe - 
ta fut calamitatis , nondum loqnitur & jam pro- 
L phetat 
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phetat fe labore viclunim.Cyp . de bonoper. Cher- 
chons donc mon cœur , cherchons un fe- 
jour où ces objets funeftes , ces trouble-fertes 
n'aycnt point d'accès , montons au Ciel d'où 
la faim & la foif font bannies : Non efurient , 
tieque fuient amplitts , d'où le travail & les mi- 
feres ces fujets de larmes éternelles font exilés, 
abflerget Veus ornncm lacrymam ab oculis eornm y 
mors ultra non erit, ntejue clamor , neejue lutins, 
necjue dolor erit ultra. Ouy fouffrons avec vertu 
& avec patience, faifons de nos miferes le prix; 
du Paradis , où l'on ne fçait ce que c'eft de 
deiiil, de douleur ,de maladie, de mort , en un 
mot, où il n'y aura rien de ce qui nous choque* 
ubi nihil fit quod nolis j Ci tu crains les rigueurs 
de l'envie , cette furie ne mit jamais le pied 
dans le Ciel ; fi tu appréhendés le degouft > les 
plaifîrs y font alfaifonnés d’une maniéré qu'on 
en jouit toujours avec des nouvelles fatisfa- 
étions , fub antiquis & aternis gaudiis nova fem~ 
per jucunditas fi dans la pofltflion du bon-heur 
il n'y a que le péril d'en tomber qui en altéré la 
pureté , la félicité y eft en feureté ,fine ullo me~ 
tu amittendi félicitas ; Ces deux derniers mots 
font de Saint Cefaire ; enfin cette demeure eft 
privilégiée, il n’y aura rien qui trouble la béati- 
tude ubi n'tlfitcjuod nolis , c'eft là le lieu de dire 
bonum efi nos hic ejfe . . . Mais bien que le mife- 
rable s'eftime heureux lors qu’il peut fecoücr 
le pefant joug de la mifere proprium eft mifero- 
rum, dit Saint Bernard , ut moleftiis exirni ftim- 
mam putent félicitât em , & careremiferid fum- 
mam bcatitndinem. inpf. qui habitat. 

Il 
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Il faut toutefois avouer que cc ferait peu de 
n'avoir que cette f Jicité ncgative,ce fcroit peu 
de n'avoir point de mal , il faut y pollèder le 
bien ubi totum fit cjttod, velis-,ce!il le fécond appa- 
nage de la béatitude des faints. Meilleurs je 
vous prie de former des defirs de ce que vous 
croyez qui eft le plus capable de vous con- 
tenter , je vous défie de les porter fi haut , que 
vous n'ayés lieu de les contenter encore plus 
hautement fur l'Empirée, vous demanderez une 
vie inacceffible à la mort j'ay déjà dit que la 
vie y fera éternelle, & mors ultra non erît ; vous 
fouhaiterez un repos qui ne foit point interrô- 
pu. Ifaie vous dit que le repos nairtra du repos, 
erit fabbatu ex fabbatho , reefuies ex rec/uie,com- Flumi- 
me l'explique S.Augultin ut nunqua veniatur ad nîs i m - 
finem. Vous defirerez des joyes de même durée, petta u- 
tous les jours du Paradis feront des jours de 
fefte , & de plaifir , fejla excipient fejla , & 
felicifjima illagaudia nova gattdi a excipienty c'eft te». F Iu- 
le langage de Saint Auguftin, de civit. z z. men non 
Vous voila content pour la première faillie quod tri 
de vos fouhaits , éternité de repos, éternité de 

S laifirs , partes à ta deuxicfme , l'honneur vous 

atte agréablement ? à la bonne heure, vous y „g 

paroiftrez en Souverain , ouy pauvres arri- effluat , 

fans , vous y ferés parés en Roys fi vous eftes fid quod 

cens de bien ; vous y ferés parce en Rcyne , a ffl Uat 
° r r r i Bçrn. 

pauvre fervante li vous avez la crainte de 

Dieu , la coronne vous y attend ; mais quelle 

ccronne , une coronne toute faite de diamam 

&de tout ce que vous pouvez vous figurer dé 

riche , & de précieux , pofuijH in capite ejvu co- 

ronam 
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ronam de lapide pretiofo , où peut-on porter plus 
avant fa penfée ? ubi totnm fit quod velis y il y 
aura même de l’excès dans tous ces biens , ni- 
mis honorati fiant amici tni. Partons plus avant, 
ces plaifirs , ces repos , ces coronnes ne font 
pas les fujets de nos plus grandes fatisfa- 
éfcions, vous ne vous empreflez que médiocre- 
ment parce que vous ne les croyez pas capa- 
bles de vous remplir, lllis nonpatitur occapari 
quibus novit fie non impleri t tout cela eft créé dit 
S. Bernard , & enfuite tout cela laiflè un grand 
vuide en mon fein , ainfi je ne feray content 
qu’en la poflèflïon de Dieu même , parecque 
Juy feul peut faire ma pleine fatisfa&ion adim- 
flebis me Utitiâ cum valut tuo , & bien nous fe- 
rons encore fatisfaits pour ce point , te expe- 
ftabo non tantum coronantem , fied & coronam> dit 
Saint Beinard. 

Voila enfin le bon mot & le dernier de nos 
fouhaits JDieu fera noftre coronne.Il y a engage 
fa parole ego ero mer ces tua magna nimis. Magna 
nirnis , c’eft trop ; tu l’auras toutefois;^» moy 
dit Dieu qui fuis ma gloire & ma félicité, je fe- 
ray la tienne ego ero merces tua. La veiie & l’a- 
mour de mon eflence , de mes attributs & de 
ce que je fuis , la joye infinie qui naift de cette 
veüe , & de cet amour , me rendent bien-heu- 
reux , la même veüe , le même amour ,1a mê- 
me joye participée te rendra bien-heureux & 
voilà la grande & l’elîèntielle béatitude des SS. 
Qu’en croyés-vous de lafelicité demande Saint 
Grégoire de Naziâze or. in plag.grand.fi vous ne 
le fçavés pas , je vous en veux inftruire , c'ert: 
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la polïèflîon du Pere > la polïèflîon du Fils , la 
polïèflîon du Saint Efprit } la polïèflîon de 
toute la Trinité, fe totam cum tôt a mente mifeen- 
tis. Elle a la bôté de fe mefler en quelque façon 
avec les SS. Ses lumières éclairent leur enten- 
dement , fes feux échauffent du même amour 
leurs cœurs , fes joyes les jettent en une extalè 
de delices éternelles , fe totum cum tôt a mente mif- 
centis vous prendriés un Saint, un Bienheureux 
pour un Dieu ou pour un homme fembiablcà 
Dieu , même vciie , même ardeur , même joye, 
{imites et er'tmus tjuoniém videbimus eum ficuti efi, 
& afin que nous n'en doutions point , écoutés 
avec quel empire le Sauveur en ordonne , volo 
T Mer , mon Pere ie vous ay jufques icy prié 
en homme en follicitant les grâces pour les 
hommes ; icy je parle en Dieu égal à vous , je 
veux, volo, & que voulés-vous mon Fiisîie veux 
que mon ferviteur me fuive , qu’il foit ou je fe- 
ray ut ubi ego fum illic fit & fervus , qu’il foit 
glorieux de la meme gloire dont je luis glo- 
rieux , logé comme moy dans voftre fein, mon 
Pere ? je vous vois , ie veux qu’il vous voye , je 
vous ayme, il aura le même amour par partici- 
pation ; cette veiie , cét amour me mettent en 
polïèflîon d’un plaifir infiny , je ne veux pas 
que la leur foit moindre à proportion , s’il n’a 
pas du mérité, je luy en ay allés acquis en qua- 
lité d'homme pour faire que je fois fa recotn- 
penfe en qualité de Dieu , fe dédit in meritum,fe 
dabit in premium. Voyla donc la mefure vérita- 
ble delà félicité des Saints , voyla où il cft ju- 
lïe de dire , bomm efi nos hic effe , le cœur con- 

B tent 
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tent 8c fatisfait en la polie llîdn d'un Dieu en 
trois perfonnes , juftifie la grandeur du prix à 
laquelle noftre Evangile nous oblige de faire 
réflexion , quoniam mtrees vejlra copiofa eji in 
c&lis. 

conclu- Apres cela je ne puis que je ne m'écrie , o 

f t 0 n. bonum inejfabtliter magnum ! mais je ne puis 

que je ne m'étonne, 8c que je ne demande, d'où 
vient que ce bonheur , cette Eli cité fait li 
peu d'impreflion fur les efprits , pauci hujus fé- 
licitât is amore tenentur. Qui s'échauffe dans la 
penfée du Paradis ? qui en fait l'objet de fes 
foins 8c de fes recherches ? pauci , peu,peu , E 
l'on parle de l'or , des charges , des héritages , 
je ne comtois perfonne qui n'en foit pafïion- 
né j fi l'on vante le Paradis , fi on l'offre , je 
ne découvre que glace & que froideur , d'où 
vient ce defordre ï pauci hujut fclicitatis amore 
tenentur quia pauci eji imam. Nous ne l'eftimons 
pas ce qu'elle vaut , ainfi nous ne fommes pas 
emprellés j mais d’où vient ce manque d'efti- 
nte y quia non norunt , nous ne la connoi fions 
pas, nous n'en faifons pas l'objet de nos re- 
flexions, de nos méditations , non ejiimant quia 
, non norunt. En fécond lieu nous n'en fommes 
pas fort touchés , parce que nous ne la goû- 
tons pas, nous en entendons difeourir dans les 
prédications , mais cette connoitlance étant 
fterile , fans aucun feu du côté de la volonté , 
qui ne tâche pas d’en goûter la douceur dans 
l'oraifon,nous demeurons fans feu, fans amour 
pour cette aimable félicité, pauci hujtu felicita- 
tis amore tenentur quia non gujiant. De plus ce 

qui 
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qui nous empêche de la goûter* c’eft l'attache-^ 
ment au goût des chofes fenhbles * écoutons 
Saint Bernard * gaudent in Cibis , gaudern in 
pompis, gaudent in divitiis, gaudent & in vit iis. 
Tandis que nous ferons poifcdés de la pafEprr 
des plaiiirs fenlibles, des biens de la terre , que 
nous en ferons grand cas, qüe nous les recher- 
cherons » nous n’aurons pasTeftirae jufte des 
plailïrs du Paradis, nous en ferons dégouttes 
occupatum ftcttlaribus dtfidtriis animum occupa - 
tio fantta déclinât , necpojfum rrtifceri vana verts , 
aterna caducis , &c. : ! 

Quels remedes. Le premier fer^e regarder 
les c hofes du monde comme un néan^voy ons- 
cn le peu de durée, leur infuffifance à nous ren- 
dre heureux , les inquiétudes qu’elles traînent 
apres elles, & les autres défauts > confiderons 
le mépris que les Saints, & le Saint des Saints 
en ont fait : au contraire prenons des hantes 
penfées du Paradis , méditons en l’eternité , la 
folidité, & les autres avantages ; teglons-nous 
par l'ettime des Saints ,& du Saint des Saints. 
Le fécond remede n’eft pas moins excellent , 
c’eft de goûter les joyes du Ciel , & d’affpiblir 
le fentiment de celle que les objets des fens> 
produifent en nous. Vous voyés un beau 
jour, propofés à vôtre joye le beau jour de l’e- 
ternité , jour fans nuit & fans ennuy j dûtes 
avec Tobie , quale mibigattdmm y qui lumen cdt 
non video, je ne puis nourrir ma joye que de 
l’efperance du jour du Paradis. L’or & l’argent 
font vos domeftiques , vôtre coeur eft tenté de 
s’en rejouir , portés vôtre cceur aux richellès 
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de l'Empirée , &c. Les plaifirs font autour de 
vousjune beauté creée,&c. Ah ! tout cecy paf- 
fe , & les plaifirs des Saints , dureront autant 
que Dieu : c'eft le confeil de Saint Bernard 
ferm io. De afc.f quarimus qu<t fupra funt , & 
fapere , & pralibare intérim fudeamus. 

Enfuite le Paradis ne nous pourra échapper, 

11 n'eft rien qui nous puifle divertir d'en faire 
la conquête. Cette eftime bien imprimée dans 
nôtre efiprit, cét avantgoût bien ménagé dans 
nôtre cœur, produiront une fainte paifion de 
pofièder la félicité des Saints , fi efficace qu'el- 
le viendra about de tout. L'on nous demande 
la pureté quand on nous dit , nihil inquinatum 
intrabit in eam , aut abominationem faciens & 
jnendaemm , &c. Ports canes. j 4 poc. 3 . Adieu 
penfées fales , ne m'abordez plus , paroles 
meiîèantes je n’auray plus de commerce avec 
vous j avions deshonnêtes je vous deteiteray, 
je fuis à vous belle pureté, afin que vous m'ou- 
vriés la porte du Paradis , &c. L'on exige la 
fainteté , domurn tuam decet fanttitudo , j'auray 
celle de ma condition à quel prix que ce foitÿ v 
je feray humble, dévot , charitable , & tout ce 
qu'il faut être pour être citoyen du Ciel. Les 
fouffrances contribuent à cette conquête , je 
leurs feray carefTes , je les rccevray avec joye , 
non funt condign* pafftones hujus temporis ad fu- 
tur am ghriam. Il faudra rendre de grands com- 
bats dans ces refolutions & je mourray ou je 
vaincray pour avoir la coronne , qtiivicerit 
pofjidebit hdc Jpoc.11. Moyfe s’eft engagé à 
des chofes étranges , elles luy font douces en 

vciie 
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veüe de la recompenfe , afpiciebat in rémunéra» 
tionem. Nous avons à faire, à fouffrir des gran- 
des chofes , on nous en promet de plus gran- 
des , hic recordatus fnm , c'eft ce que ma mé- 
moire a charge de me reprefenter , & pourveu 
qu'elle me foit fidele , qu'elle m'entretienne 
louvent des joyes du Paradis , effùdi in me *ni- 
mam meam , je répandray mon ame en regrets 
pour le j3alle,en bonnes adtions pour l'advenir, 
en aumônes, en zele, en fidelité envers Dieu , 
en dévotion. Enfin je feray & je fouffriray au- 
tant qu'il faut pour mériter le Paradis. Ainfi 
foit-il. 
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PANEGYRIQUE 

DES : 

S A IN T S. 

Regem Regum Dominum venite 
adoremus , quia ipfc eftcorona 
fandorurti.' * 

% v 

Conpderons aujourcfhuy adorons 
nôtre Souverain , O' nôtre Dieu 
comme la Coronne des Saints. Ce 
font les termes que t Eglife met à la 
• tête de fa dévotion O* de fon Office 
en cette grande 'Fête. 

A I N T E Methilde fouffirant un 
jour en Ton cfprir une devote irre- 
folution , & une fainte inquiétude 
iiir le choix de la maniéré dont el- 
le houorcroit Ton Dieu en la folcmnité de 
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tous les Saints , ik n'en découvrant point 
de particulière qu'elle creût qui le dût tou- 
cher plus fenfiblement que les autres , elle fe 
mit en oraifon pour y confulter Dieu même, 
pour y apprendre de fa bouche , quel party fa 
dévotion auroit à prendre en cette conjoncture. 

Icy Dieu eût la bonté de la gratifier d'une vifi- 
te extraordinaire & de luy ordonner de le loücr 
fous le titre de Coronncdes Saints s lauâa 
me pro eo quod fum corona fanttorum omnium ; 
cette révélation authentique m'oblige de croi- 
re que je ne fçaurois aujourd'huy prendre un 
fujet plus conforme au goût du Roy des 
Saints , que de l'adorer avec la chere favorite , 
ou plûtoft avec toute l'Egl’fe fous cette pom- 
peufe qualité de coronne des Saints ; je la fe- / 
ray donc fervir de fonds à mon difeours , mais Cyprîan 
auparavant rendons nos devoirs à la Reyne des ep.s.ip- 
Samts en luy difant. f e coro ~ 

J nat pa- 

Ave Maria , &c. riter & 

corona~ 

Ï E ne fçay avec quel charme & avec quel at- bitur. 

trait les coronnes fe montrent aux yeux 
des hommes > les effets en font fi merveilleux 
& fi univerfels , qu'il n'eft point d'cfprit fi 
prophane 3 fi infenhble , & même fi brutal , ou 
fi fiupide qui ne s'en picque , & qui ne s'en 
témoigne paflionné. Toutes les aCtions illu- 
ftres & héroïques dont l'hiftoire prophane fe 
pare avec tant de vanité ; toutes les miracu- 
leufes que l'hiftoire fainte nous vente avec 
tant d'éloges font deiies à la vciie d'une co- 
ronne,& l'une & l’autre nous fait lire en toutes 
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fcs pages qu'il n'eft rien que l'homme ne fafle, 
& ne fouftre pour être coronné. Ce fut la 

Î grande politique de la Republique Romaine, 
aquelle étant bien inftruite de l'empire que 
les coronnes ont fur les efprits , & de l'im- 
prcflïon qu’elles font fur les courages,en avoir 
inventé une grande diverfité i elle en avoit des 
particulières pour qui fautoit le premier dans 
un vaill’eau ennemy , elle en avoit des refer- 
vées à qui le premier gagnoit. une muraille a C- 
fiegée i elle en avoit une troifiéme efpece pour 
qui forçoit les lignes & le camp des enne- 
mis , elle en avoit pratiqué d'une quatrième 
mode pour qui avoit fauve la vie d'un Cito- 
yen, & avec cette addrefle elle a mené captifs 
en fes triomphes prés de vingt Rois , de cent 
cinquante batailles qu'elle a données par mer , 
& par terre , elle en a gagné cent vingt i elle 
a pris autant de villes qu'elle en a attaquées, 
elle s'eft rendue maîtrefle d'autant prefque de 
Provinces , que l’on en compte dans l'Europe, 
dans l'Afie , dans l’Affrique , dans le monde 
connu de fon tempsjelle a enfin fondé le plus 
beau , & le plus Ronflant de tous les Empi- 



res. 

Mais laiflons l'hiftoireprophane , ouvrons 
l'hiftoire fainte contenue dans le nouveau , & 
dans l'ancien Teftament, & vous y verrés que 
Dieu y ufe d'un même artifice , & que pour 
gagner des Efprits , il a promis des coronnes. 
De quelle expreflion , de quelle figure , de quel 
raifonnement eft-ce que Ifàie eut ordre de fe 
fcrvir pour maintenir le peuple de Dieu dans la 

fidelité 
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fidelité au milieu des difgraces les plus cruelles} 
8c des conjon&ures les plus affligeantes , où 
la providence l'expofoit. Toute fa Rhétorique 
fut de leur faire la peinture des coronnes que 
la main de Dieu preparoit à leur confiance, 
coronans coronabit te. Voila un témoignage 
illuftrepour l’ancien Teftament : & pour le 
nouveau , fi vous demandés à Saint Jacques 
de quel heaume il addoucillbit les amertumes 
du Chriftianifine nai(lànt 3 & comme il pouvoir 
porter les fidcles à une patience inébranlable 
aux cruautés inoüyes des Tir ans , il vousref- 
pondra qu’il les flattoit d’une coronne dont 
la veüe les rendoit triomphans de toutes les 
perfecutions , beatns vir qui fujfert tentatio- 
nem^quomam cum probatus ftterit accipiet c oro- 
nam } mais pour ne pas m’arrefter en cét 
endroit je juftifie ma projjofition , & le 
grand crédit que j’ay donne aux coronnes 
parmy les prophanes, & parmyles Chreftiens, 
& pour cela je me fers de l’authorité de Saint 
Paul , qui écrit aux Corinth. i. c. 9 . qu'entre 
ceux qui travaillent pour le monde & pour la 
vanité 3 & entre ceux qui travaillent pour le 
Ciel , & pour l'éternité , il n'y a autre diffé- 
rence j finon que les premiers acheptent ave^c 
leurs travaux une coronne corruptible & les 
féconds n’afpircnt à rien moins » qu’a une co- 
ronne immortelle , & ht q aident ut corruptibi - 
lent coronam accipiant , nos aatem incorruptam. 
C'eft-à-dire que les hommes ne fe portent aux 
belles «Seaux grandes entreprifes que par l'efi 
perance des coronnes pour ljsfquelles ils font 
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& foufFrent toutes chofes. Dieu même leur en 
donne l’exemple par le zèle & par le deiîr 
qu’il témoigne d’eftre honoré avec des co- 
ronnes. D<w.r le chapitre 25 . de l'Exode ilordon- 
ne à Moyfe de bâtir l’Arche , il luy en marque 
tous les ornemens en détail ; fur tout il veut 
qu’elle Toit couverte d’une coronne d’or , fa- 
de f^ue fupra coronam auream per circuttum 
dans le même endroit,il luy commande dedref- 
fer mie table fur laquelle repofent les pains 
de propofition , & en même temps il luy ré- 
vélé les enrichifl’emqns qu’il faut qui y foient 
pour lefquels il y demande une grande coron- 
ne iurmontée d’une moindre , facicpjue illi la- 
bio coronam interrajîlem , & fuper banc coronam^ 
alteram auréolant. Dans le Chapitre trentième 
il fe fait élever un Autel pour thymiame , 8c 
déclaré qu’apres qu’on l’aura reveftu de fin or, 
il entend qu’on l’embelilfe d’une coronne , fa- 
ciefejue et coronam aureolam per gyrum. De forte 
qu’il femble que Dieu & l’ nomme ne fe payent 
que de coronnes > & je ne crois pas de m’ef- 
garer lorfque je me perfuade que c’eft la penfée 
de l’Eglife en ce jour , puis qu’elle nous repre- 
fente le Ciel , 8c Dieu même en coronne ado- 
remus Domimtm cjuoniam tpfe ejl corona fanffo- 
rmn. Ce fera donc pour me régler par ces lu- 
mières que je parleray des coronnes en ce dis- 
cours 8c que dans la première partie je vous 
montreray que les Saints font la coronne de 
Dieu , comme dans la deuxième je vous feray 
jy, v i. voir que Dieu eft la coronne des Saints. Dieu 
fion. coronné. Dieu coronne. C’eft mon Sujet. 

v Sans 
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Sans cloute ce brave qui dans le Chapitre 
dixième de l'Apocalypfe paroit monté à l'a- 
vantage , qui tout coronné qu'il eft abandon- 
nant le temple de la gloire , entre dans un 
champ de bataille pour y cueillir de nouveaux 
lauriers » pour y gagner des nouvelles co- 
ronnes , exivit vincens , ut vincerety & data 
eft ci corona , ut vinceret ; ce brave , dis- 
je , n'eft autre que le Fils de Dieu , qui fort du 
fein de Ton Pere tout brillant de gloire , tout 
couvert , tout coronné de majefté , pour cher- 
cher , pour mériter des nouveaux diadèmes. 
C'eftla penfée des SS. Peres qui reduifent ces 
nouvelles coronnes au nombre de quatre , 
dont la première eft Ton humanité même ; ah 
qu'il le fait beau voir mon Epoux fous ce dia- 
dème » fous cette coronné ; filles de S ion ha- 
ftés-vous , fortés de vos logis , & conftderés 
mon bien-aymé parodiant avec l'équipage de 
Souverain , & avec les livrées d'un Roy , egre- 
dimini filU Sion , & videte regern in diademate , 
cjuo coronavit eum mater fua. En même tems que 
fa Mere là reveftu de l'humanité, elle la paré 
d'une coronne .de Roy , exivit vinccns , ut 
vinceret & data eft ei corona. Il eft forty du fein 
de Ton Pere pour entrer dans le fein de fa Mere, 
dans lequel il a trouvé un diademe en y trou- 
vant l'humanité qui eft fa première coronné. 

La deuxième fut tiflùe par les mains de fa 
maraftre y aulli eft-elle bien differente de la 
première, puis qu'elle eft toute faite d'efpines 
pleftcntes ei coronam de fpinis , loan, 1 5 . pauvre 
Synagogue s'écrie Clement Alexâdrin r.pæd.8. 

ta 
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ta malice ta trahy , ton deifein eftoit de con- 
duire avec un appareil d'infame un criminel au 
fnpplice & à la Croix & tu l'as conduit avec 
la pompe d’un Souverain fur le trône , tu l’as 
coronné en Roy , quem tanquam maledicum 
crucifixit , tanejuam regem coronavit, exivit vin- 
cens nt vinceret & data efi ci corona. Il eft forty 
du fein de la vie pour entrer dans le fein de la 
mort avec une nouvelle coronne. 

La troifiéme eft une coronne dont lePere 
éternel eft le Créateur j auffi eft-ce une coron- 
ne de gloire acquife par (on fang & par fa 
mort jfuivant le mot de Saint Paul , videmus 
Jefum pr opter pafjionem mortis glorid & honore 
coronatum^&c. Jefus fort du tombeau, & par fa 
Refurreûion il entre dans une vie immortelle 
avec une coronne d'honneur , exivit vincens , 
& data eft ei corona, Voilà bien des coronnes, 
fa Mere luy en donne, famaraftre , fon Pere, il 
y en manque une quatrième, qui eft celle dont 
mon époule luy a tait prefent , en luy donnant 
des Saints , qui font fa coronne , & Ton dia- 
dème de parade , je l'ay déjà dit , prouvons-le 
par ces figures appuyées par l'authorité des 
Peres , & puis par la raifon. 

La figure en eft riche dans le fixiéme Chapi- 
tre de Zacharie , où Dieu commande à ce Pro- 
phète de prendre des lingots d'or , & d'argent, 
& fans eftre orfevre de les mettre en oeuvre & 
d’en faire des coronnes propres à eftre placées 
fur la tefte de Icfus Fils de Iofedech , & grand 
Preftre , faciès cor on as aureas , & ponts eas in ca~ 
pite lefnfilij Iofedech facerdotis magni , ou com- 
me 
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me porte la verfion Chaldaique , faciès e oronam 
enagnam , vous fcrés une grande colonne faite 
de plufieurs coronnes. Ce grand Préfixé par 
fon nom & par Ton employ ell la figure du 
Sauveur. Que fi vous demandés à Saint Jérô- 
me quelles font ces coronnes ou cette gran- 
de coronne pofée fur fa telle , il vous relpon- 
dra que ce font nos vertus : per ftngulas virtutes 
noflras Dominus coronatur j\\ n'y a point de ver- 
tu qui ne foit une ouvrière de coronnes , qui 
n'ait cette belle ambition de mettre un diadè- 
me fur la telle du Sauveur : per ftngulas virtutes 
noftras Dominus coronatur. Voila la riche pen- 
lee de Saint Ierôme mais celle de Saint Am- 
broifeell encore plus avenante à mon dellèin , 

{ >uis quai enfeigne que les Saints meme font 
'étoile™ cette grande coronne , fes paroles 
fontraviflantes , ccoutons-les. Qui, eft corona 
quâ coronatur Chriftus , nift corona gloria. La 
coronne du Sauveur ell une coronne de lu- 
mière , d’éclat , & de gloire ; quelle ell cette 
coronne de gloire ? ce font les Saints qui font 
tous eux même coronnes. Abel ell coronné 
d’innocence, Jofeph de Challeté , Abraham Hier. 
d'obeïllance , Saint Pierre de foy , Saint Paul 
de jullice , enfin autant de vertus , autant de Frtnci ~ 
faintetés particulières , autant de coronnes, % a ™‘ 
fingularum virtutum corona funt\ lofeph coronam mu i ttl 
habuitcaftitatisyPetrusfidei,?aulus juftitU , mon Suftnna , 
feul Sauveur porte une coronne de gloire , fo- qu»d in - 
lus Chrifttu habet coronam gloria j mais quelle ter P re - 
ell cette coronne , c'ell la coronne dont l'E- 
glife l'a honorérfuâ Ecclefta eum coronavit. Une cUndcre 

coronne 
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fudici- coronne faite de toutes ces coronnes parti- 
tiAfpon- culieres , c’eft Iofeph , c'eft Abraham , c’eft 
compo' ^ a * nt Pi erre * c’eft Saint Paul , ce font tous les 
Ttunt, (y Saints , in hac cor on a omnes cor on a funt , c’eft 
coronam une coronne faite de toutes les coronnes , 
fpineam où plutôt de tous les coronnes.. Rupert en- 
mutant tre dans ce m ême fentiment lors qu’il fouftient 
*riam~ S! ue P ar coronne de gloire que David don- 
trium- ne au Meflie,il entend tous les Saints reprefen- 
phantit. tés par ces beaux diadèmes que Saint îean vit 
fur la tefte du Verbe in capite ejus diadtmata 
milita. Ah Meilleurs dit ce grand Abbé, emprun- 
tons les yeux de ce grand Apoftre &: prenons 
part à ce beau fpe&acle ; à leur faveur dit-il , 
je découvre fur la tcûe du Fils de Dieu une 
coronne de lys immortels , j’en voisine deu- 
xième faite de Rofes qui ne fletriron*amais ; 
j’en remarque une troiiiéme tiftue de violettes 
éternelles ; une quatrième fe montre faite' de 
lauriers vi&orieux du temps & des années , 
cellc-cy eft fuivie de plufieurs autres incompa- 
rables en éclat & en beauté,c’eft-à-dire je vois 
le Sauveur coronnéde Vierges , de Martyrs , 
deConfdleurs , de tous les Saints-, in capite 
ejus diademata multa. L’Abbé Gilbert f.io. s’en 
explique en difant que les Saints ont droit 
d’être la coronne du Verbe , & déparer fa di- 
vine tefte d’un riche diademe , jure diadematis 
nominecenfentur , ils font cette coronne d’or 
que l’Eclefîaftique met fur la tefte du grand 
Preftre. Cerona aurea fuper mithram ejus, ce n’eft 
pas qu’il la faille eftimer par fon cftoffe , & 
par le plus riche des métaux. Ce qui la rend 
* • precieufe 
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precieufe , c’eft: qu'elle eft marquée au coin de 
la Cainteté,exprcJJ<* figrw fanBUatis, 6 pour l’in- 
telligence de ces beaux mots , il faut fç avoir 
que ( le grand Prcftre eftoit coronné d’une la- 
me d’or pofée fur fa mitrhe , 8c fur cette lame 
on lifoit ces deux mots fanftitas Domino, K odtf- 
chadonai. La fainteté au Seigneur j comme fi 
Dieu par un ornement myftcrieux nous euft 
voulu dire , les Roy s 8c les Princes fe produi- 
fent pompeufement fur leurs coronnes d'or 
& de pierreries , pour moy je ne veux point 
d’autre diademe que les Saints 8c la fainteté , 
fanElitas Domino. Grand honneur pour la fain- 
teté , grande gloire pour les Saints , mais fur- 
quoy eft-elle fondée ? les Saints Pères en don- 
nent des belles raifons. Je les touche en peu 
de mots. 

Les en fans , difent-ils , font la coronne de 
leurs Peres. Le texte en eft formel dans le cha- 
pitre 17 . des Proverbes , coronafenumfilij filio- 
rttm , fingulierement fi les Cnfans font illuftres, 
8c des nommes d’un mérité extraordinaire, 
ils font le diademe magnifique de leurs Peres, 
corona femmfilij. Or Meilleurs , les Saints ne 
font-ils pas les Enfans de Dieu, Filij Del ; c’eft 
1 eloge ordinaire que l’Ecriture en fait ; & ce 
font des Enfans illuftres , ils ont tout vaincu, 
ils font donc la coronnç glorieufe de leur Pe- 
re, ils font tous coronnés , coronas incapitibus 
eorum , que font-ils , ils coronnent leur Pere, 
‘‘où plutôt ils en font la coronne. Il me fem- 
ble de les voir fous cette voix dans l’Apoca- 
lypfe ch. 2 . Ils font affis autour du Thrône de 

Dieu 
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Dieu fur de petits Thrônes > in circuit u fedis , Ta 
coromie en tefte , en cette poftnre ils font 
leur cour , lorfque quatre animaux chargez 
également d’yeux & de myfleres , entonnent le 
Cantique de la gloire de Dieu, s'écriant. Saint, 
Saint , Saint , en mefme temps , les Saints les 
Enfans de Dieu fe précipitent de leur Thrône, 
en arrachant leur coronne de leur tête , & la 
pofent aux pieds du Thrône, & mittebant c oro- 
nas ante Thronum , ce font des Enfans qui co- 
ronnent leur Pere , qui forment autour de luy 
ce cercle d'honneur que nous appelions co- 
ronne, &c. 

En fécond lieu difent ces mêmes Peres , üs 
méritent cét honneur , parce que les Efpoufes, 
belles , fages , riches dans l’expreflïon de la Bi- 
ble , font la coronne de leur Efpoux, corona de 
viro fuo, dit le Sage, Prev. 11, Les âmes faintes 
ne font-elles pas encore les Efpoufes du Fils 
de Dieu , il les avoue fous cette qualité glo- 
rieufe en mille endroits de l’Efcriture , elles 
font belles par leur innocence , fages d'une fa- 
gelïè divine, riches de mérités. Par effet S. Jean 
void la cité des Saints parée , ajuftée comme 
une Efpoufe , vidi civitatem S. Ierufalem tan • 
e/uam fponfam ernatam viro fuo , Je l'ay admi- 
rée fous ces dorures & fous ces beaux atours 
comme une Efpoufe *u jour de fes nopces , ce 
font des Efpoufes parées , elles font donc hon- 
neur à leur Efpoux , elles en font l’ornement, 
la gloire & la coronne, ornât am viro fuo. 

En troifiéme lieu les Saints font la coron- 
ne de Dieu, parce qu'ils font fon Empire , fon 

Royaume. 
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Royaume. Ils fbntdhns l'Apocalypfec. 5 . un mineac. 
honorable adveu à l'agneau en cette qualité; “pere 
Ils luy donnent mille louanges de ce qu'il les a 
blanchi dans fon fang i de ce qd’il les a tire?' 
du péché & porté à la fainteté , [8c enfuite il? Hu S° 
témoignent grande gratitude , de ce qu’èji lëi 1 C *. r *' 
iànétinans il les a fait le Royaume de Dietrj ^ànt'co- 
Xedemifii nos in fanguint tuo , &fecïfit nos Véd ronas 
nofiro regnum. Cela eft fî vray que nous vo- 7 *"»™- 
yons fouvént dans l'Ecriture ces expreflidns, a ° riM 
ego fhmDeus Abràhd , Veut Ifoac , Dens lac ois, 
comme ù Dieu difoit, voilà moii ; Empire a mon ^% 0 l‘ 
Royaume*ma Coronne. './ ' P,.' \ l & pec- 

' >f, T* J t — t '• 0 » ’■**' ‘ / catoper 

ipfum obtinuerantyipfi artribuenio fa qttidquid boni habent ad 
ipfum retorquendo.Dignv* es Domine !, tu es qui dignes nos fa- 
tis. And . Cafariue. Cypr.ep-9 .ad Martyr . qui non fie eft ut fer- 
vos fuos tantum fpettet,fed & ipft luttât ur in nobie ipfo in cer - 
famine adonis noftrifr coronat pariterfr coronatur. 
i.ii' -r.n : j; -jvn y - r t;l*i • '-4 

J'acheve par ma quatrième raifort que je ti- 
re des paroles paF lefquelles les SS.' abbattent 
toute leur gloire aux pieds de l'Agneau., dtgnus 
es dcciperegloriam & honorent ,\è\\s méritez d'en- 
tre coronnez de nos cotonnes, parce que vou^. • 
en êtes Pautheur , dignus es accifere gl or tant & 
honorent. Nos cororines vous font deucs & par-» 
ce que vous les metitez dans nous , & parce 
qu'apres les avoir mentez vous les donnez en- 
core vous-même. Ils veulent dire que Dieu eft 
l'autheur des Vertus & de la Sainteté , qui léè 
rend dignes d’être coronnez dans le Ciel , que 
c*eft luy qui les a fait Saints fur la terre poui 
les faire glorieux fur ie Ciel. Or eft-il rien dé 

C plus 
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plus glonenx, à Dieu t$ue devoir /ait def 
Saints. Il eA magnifique ,4^5 ta création de 
. rüniversy ijL, eff yra y^^nr^ruM^ificuiffi , qui 
. j koffecit.' Eç ymyçmçm l^puiuanoe qui; a £Lftj 
vi du néant çe§J>éaijx, & qes (grands ou^ragçs, on 
-.'J iieipeqt pas .dire quelle^ -pe nous donne une 
• ' - U '-J grande idée ç|e Dieu, J'oie -toute fois avancer 
" ' que Dieueftûdinirnenti.plusÆlorieux dans les 







-T 



d’avoir fait une Magdeleine d’un vafe de boue, 
te d'ordure, un vafe d’pf & d’honnçuii . pour fa 
maifon ? qu'elle gloire payait fait un Paul» 
, ^ d'iui rebelle , d’un impie , d’un blafphemateur 
.« •' . -du nom dêJfE , iïi6i*-Cwiat«r'i k pins zélé & ta 
•'« plus “grand pàrtffant de’-'^ même norh.\Mais 
S’il faut mefurèr la gloîrè par la hauteur, & par 
la difficulté dps- entreprifo. glorieufes, ô qu'il 
Revient bien plus de gloire â Dieu de faire un 
Saint qup (kikatû un j Dieu CQmrrtan- 
dc au neantpdeiêi changé }&i de s'affermir en 
terre , de^fp acndre liquick Spde s'étendre en 
raer.» le i^‘am/*dkit inçeffamment* ,dixit & 
ûtfafitnt', pamot a-operé pemiracle tout 
i'Ünivers n^çoûté.qn'uç^ paroi? à. Dieu. Il 
n y en cft pas^nfi jfc ta ^?4u^iqn «ks-sSaints, 
il a fallu qi^e Dieu ta foâç ; ifoit Homme , qu'il 
aye versÇj jufqnes. à taftokre goutte- de fon 
Sang. Donçqucs eoaomMl[n'eft rien do plus 
difficile felon jjvos .mani^-'P^ide /cortceveifc les 
choies de Diçu 9 jiy quf mette Dieuefc plus 
grand frai? ,41 faudra ayoüer qu'il n'eff ÆÎtn de 
plus glorieux i-Dieu quelles ^Saints., qui font 
î ° enfuitc 

U4 » i » 4 
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des Saints. *. \ 5 j 

enfuitofa grande coronne , & ilfieia vray do 
f hanter avec l’Egliie , gloriofus Dw in Janüis 
fuis. Dieu eft glorieux , pieu eft corpnné de 
Tes Saints i par effet voyez comme Pieu en 
fait fa gloire en obligeant les Séraphins de le 
loüer , non pas connue .Créateur dés mondes* 
mais comme Saint & comme faifeur des 
Saints , Snnttus , Sanfius , Suniïus.O Dieu le 
beau & l’excellent motif 4 e fainteté , que de- 
tre bien perfuadé qu’en faifant un Saint , l’on 
fait une coronne à Dieu -, il y a quelque mor- 
tification à elliiyer , il faut vaincre nos paf 
fions, il faut s’éleyer au defius des fens, il faut 
fereglerpar les maximes de l’Evangile , & 
n’eco^ter point les inclinations de t P homme 
corrompu, mais ce travail eft bien adoucy, 
lotfque .nous croyons qu’avec un pen de vio- 
lence que nous faifons à nos habitudes , nous 
aefieptons Une coronne à nôtre Maître , labor. 
fcfcipuli in bono opéré y coronam dot Magifiro; 
pour moy je ne doute nullement tjiie S. Paul 
n'animât .puilïamment fes Difciples à la vertus 
en leur témoignant qU’ds étoient fa coronne,» 
gA/sdium & corn* m(#i ad Philippe . Il n’y avoir 
pas un clprit bien fait parray ces premiers» 
Chrétiens i qui ne fût ravy de contribuer à la 
coronne ide S. Paul , ou plutôt d’en être une 
partie^ S. Paul même en dautoit fi peu qu’il 
écrit que fes chers Difciples luy cuilcnt vo- 
lontiers .donné leurs yeux > que ne devons-nous'' 
pas erçfuit c entreprendre pour le Sauveur, pen- 
fons-y , iraais penfons-y avec de ferieufes at- 
tentions, écrit l’Abbé Gilbert ,f. 10. in cant. vU 

C ij dete 
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3 6 Deuxième Panégyrique 
de te vocationem veftram , voyez poufquoy vous 
êtes Chrétiens , ce n’elt pas pour amallèr des 
threfors , cen’ell pas pour goûter des plaifirs, 
ce n’elt pas pour acquérir des charges , videte 
vocationem veftram, vos eftü corona Chrifti, vous 
elles dans le Chriltianifme pour travailler à la 
coronne de J e su s-C h r i s t : ah ! lî 
vous aviez l’ordre de faire une coronne à un 
Roy , quelle joye , s’il vous choilîllbit pour 
cét employ preferablement à tous fes fujets, 
envousdifant , je veux être coronne de vos 
mains : en quelle Fête feriez-vous î mais iriez- 
vous chercher d’argent bas , ou d’or d’Alle- 
magne ? mais y auroit-il un or allez epuréîCe- 
la jfe doit , mais cela ne nous difpenle pas de 
faire quelque reflexion , & de dire : lî pour les 
Roys de la Terre qui ne font que les efclaves 
du Roy des Roys , l'on travaille avec tant de 
joye & tant de foucy $ que ne doit-on pas fai- 
re pour Dieu.. Vos eftis corona Chrifti , ftélimis 
locus , nihili\iic vilioris ajfertttr nature, videte vo- 
cationem veftram , videte in (juem locttm ajfumpti 
eftü , nil ligni , nil ftipularis in Domini diademate 
velitis texere , grande joye, excellente efjxran- 
ce, charité éminente > grande humilité , des 
bonnes œuvres faites dans toutes les circon- 
ilances necelfaires. Patience dans les affli-i 
étions, relîgnation dans les difgraces, humilité, 
débonnaireté, &c. bonnes aumônes. Voila un 
ornement digne de la tête du Verbe Incarné. 
Si nous en ufons ainlî comme les Saints, nous 
aurons l’honneur de coronner nôtre Dieu , & 
comme eux d’être coromiez de Dieu , c’eft le 
, \ i* ... fécond 
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fécond point de ce difcours. A dorent h* Doml- 
num , ejhia ipfe efi corons fanSlorttm . 

Si j’avois à faire le tableau d'un homme 
glorieux partny les hommes , je ferois voir 
Mardochee dans l’ètat ou il parût dans les rues 
de la V ille de Sufan, capitale des Eftats du Roy 
Aiïuerus , revêtu de la pourpre Royale , tout 
éclatant d'or & de pierreries , coronné du 
Diademe Impérial , fuivi d’un nombre infiny 
de Peuple, & de grands Seigneurs, élevé fur un 
cheval de l'écurie de l'Empereur. Il étoit con- 
duit dans les rues de cette grande Ville 
par le favori du Souverain , le plus puiilànr 
Prince de l’état , qui allant à pieds & tenant 
fon cheval crioit par tout , ainir fera honoré ce 
luy à qui le Roy voudra faire de l’honneur. A 
vray dire cela ètoit beau , & toutes les circon- 
ftances relevent cét honneur , celuy qui le re- 
çoit eft un captif , qui au lieu des chaînes , & 
des marques de fon cfclavage eft vêtu en Roy, 
il reçoit un honneur dans une terre étrangère 
laquelle le regardoit auparavant comme le re- 
but des hommes. Celuy qui fait rendre cét 
honneur , eft un conquérant & le Souverain 
d'un grand nombre de Provinces : de plus cét 
illuftre mignon de la fortune, ce glorieux Aman 
eft le Héraut de la gloire de cét heureux Mar- 
dochéc. Icy je vous avoue que tandis que je 
demeure parray les hommes, tandis que je n'ay 
que des yeux materiels , des yeux élevez dans 
l’école du monde , je ne vois rien de plus glo- 
rieux ; mais lorfque. je prends des yeux fpiri- 
tuels , des yeux éclairez , des yeux inftruits 8c 

Ç iij difcipli 
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yî Deuxième Panégyrique 
difciplinez dans l'école de l’Evangile , lorfque 
je leur ouvre les Cieux , & que je leur montré 
des Saints , je change bien de fentiment. Je me 
repens d’avoir attaché ma veüe fur cette mife- 
rablc gloire de Mardochée , il eft coronné j 
mais dans une heure fa coronne tombera de 
deflùs fa tête , il eft couvert en Roy, mais c’eft 
un Roy de théâtre , il eft conduit avec pompe, 
mais c’eft une pompe de ceremonie , tout cét 
honneur eft un honneur de (Impie montre, 
mais i’honnèur des Saints , eft un honneur de 
durée , un honneur folide , & leur diademe eft 
une coronne qili a brisé , & qui brifera toutes 
les coronnes , puifqu'ils font coronnez de 
Dieu mêriie. Je l’ay déjà dit , établiflons-en le 
fait dans la Prophétie & dans l’engagement de 
Dieu , dans la perfuafîon des Saints , cher- 
chons-en la raifon. lfaïe en faifoit une grande 
fête il y a bien long-temps , & le Paradis êtoit 
encore un grand defert , lors qu’avec fes yeux 
de Prophète il le voyoit déjà peuplé de Bien- 
heureux à qui Dieu fervoit de coronne , in ilU 
die, difoit-il, ah ! je le découvre ce beau jour, à 
travers tant de jours qui le doivent précéder, 
ah ! je le vois ce jour dés jours, ce jour fortuné 
qui ouvrira le Ciel & qui le remplira de 
nl.T'fn- Maints , in ilia die , en ce jour , Dieu fera une 
tia.c.i. coronne de gloire en la tête de fes predefti- 
Vniver - nez , in iU* die erit D «minus exercituum cor on a 
f* Ec ' glori* & deferturn exultationù reftduo populi 
cle fi* Jui z 8. Croiriez-vous que le Démon ce grand 
efl°chri- ^ n g c ta divinité , a, voulu flatter fés dévots 
fim. tt’un honneur qui eût du rapport à eeluy-cy : 
si ui.:. j {'a f j’en 
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J'en fois pcrfoadé , lors que dans Us écrits de ^ in 
Tertutlièn je trouve que les foldats de l'idole ilia dit 
des Perfans , faifbieiit hautement profeflion erit D9m 
d'avoir leur Dieu pouf coronne , J & de rebuter Tn,nus 
gcnereuïèment toutes Us autres dogt les Sou 
verains vouloient honorer leur valeur , & leurs 
belles allions. Mais comme leur Dieu êtoit un 
Dieu fabuleux , leur coronne né pouvoir êtré 
qu’illufion. Le fort des Chrétiens eift bien plus 
heureux, dit Pierre Damien , ces braves foldats 
fui vent un Capitaine qui leur infpire le conra^ 
ge pour combattre , qiir leur prête . des forces 
pour vaincre, & qui les conduit infailliblement 
à la coronne , & au triomphe , talem in prelïa 
feqmmtitr dtteem qui & prefumenti prebet auda- 
ciam, & pugnanti •viftertam , & vinctrttem pro - 
vehit ad coronam.' Voilà un Chef d'Armée bien 
obligeant , & bien magnifique f encore n'eft-ce 
que l'eflày de fes H ber alitez , dont le cours né 
s'arrête pas là. Il eh ?a au point detre luy- 
même la folde de ceux qu'il mené à la guerre, 

& leur coronne quand il ordonne le triom- 
phe t <jnin ipfeeft petite miïttantihte donativum, 
emeritls municipttcrn , triomphant ibus premium 
fempitermttn. f. .74. Icy Saint Bèmard a imé 
veue digne de luy , quand il met cette vérité en 
la bouche du Sauveur rhême y c'eft lorfqu'il en- 
tend dire dans le Chapitre 1. cavt. egoflos, je 
fuis une fleür ; qu'elle fleur mon àviUable Sau- 
veur ? êtes -vous un lys Fils de là Vierge, ête$- 
vous une rofe Fils àe la Croix , êtes-vous une 
violette rebut dos hommes , & venniifeau 'dp 
rerre , êté^-yotis un l'aurier fleur y', viêtorieu* 

C iiij de 
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de l’Enfer , je fuis la fleur , dont il vous plaira 
de jcoronner mes Saints , de forte pourfuit 
Saint Bernard , que je ne prétends pas feule- 
ment d'être coronne de fa main , je l’attends 
encore pour ma coronne , non tantum expetto 
coronantem , fed c oronam f. 47. incant. Saint 
Thomas ne toit pas moins inftruit de cette vé- 
rité , ny moins bltfsc de cette belle ambition. 
Figurez-vous je vous prie ce grand Saint en la 
jprcfence du Sauveur, qui fe rend fenfible à luy, 
& qui luy met en main fon bonheur , en le fai- 
fant abfolument le difpenfateur de fa propre 
Fortune. Thomas , luy dit le Sauveur , vous 
avez dignement' travaillé & écrit pour mon 
Ter vice, il cft jufte que je vous paye » en quelle 
monnoye le voulez être ? quelle recompenfe 
fera plus à vôtre humeur , quelle coronne 
attendez - vous pour le prix de vos études ; 
choififlcz-la ; je n’en veux point d’autre mon 
Dieu que vous-même , repart ce Saint , non 
al'tam cjuam te. Ne vous femble-t’il pas de voir 
la fainte ambition de David reflufeitée en ces 



Saints dont je parle lors qu’il s ecrioit , quid 
mihi ejl in ccelo & à te <juid volui fuper terram, 
comme s’il eût dit , il y a une infinité de co- 
ronnes fur la terre , il y en a dans le Ciel , je 
n'en veux point ny de celles-cy , ny de celles- 
là , j’en porte une c’eft par ceremonie , & parce 
que vous me l’avez ordonné par vôtre Prophè- 
te, & fi je fçavois que ce fût ma recompenfe, 
je la mettrois en pièce , & la foulerois aux 
pieds , cjutd mihieji in cala , & à te quid volui 
fuper terram. Vous pouvez créer des Royau- 
. ‘ ’ ' " 4 mes 
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mes & des coronnes fans fin , je n’en veux 
point & même dans le Ciel , je ne veux autre 
diademe que vous » ejuiâ mihi eji in coelo & à te 
cjnid volui fuper terrant j mais ne direi-vous pas 
que Dieu meme leur avoir infpiré ce courage 
lors qu'il parloir à Abraham en luy difant, 
allez mon cher amy, portez-vous aveuglément 
aux endroits où ma gloire vous appellera, vous 
y fouffrirez des difgraces , des deplaifirs , des 
périls , furmontcz-les fur l’aflurancc que je 
vous payeray bien* jufque là que je feray moy- 
même vôtre coronne , ego ero tnerces tua magna 
nimii. Voilà le fait& l’experience dans la con- 
duite des Saints, laquelle oblige l’Eglife de fai- 
re hommage à Dieu en cette qualité , adortmus 
Dominum tjuia ipfe eji corona fanüorum. 

Le mot de coronne en la langue fainte a 
plufieurs belles notiôs. En premier lieujee mot 
lignifie providence qui veille à la feureté de 
quelqu'un & le protégé puiifamment envers 
tous & contre tous , luivant ce mot du Sage 
prov.4,. corona inclyta proteget te. L'on pourra 
donc dire que Dieu eft la coronne des Saints, 
puis qu'il les protégé comme fes yeux : ainli le 
Démon formoit des plaintes contre Dieu de ce 
qu’il avoit mis un corps de garde autour de 
Job , nonne tu vallajli eum & domum cjw uni» 
vcrfamcjuc fubflantiam per circuttum , il eft inac- 
celîible , je ne l’ay jamais pu aborder , en ne 
pouvant forcer les défenfes dont vous l'avés 
coronné , mais ce n’eft pas la coronne que je 
cherche , celle-cy eft pour les Saints qui font 
encore en cçtte vie & je cherche celle qu’ils 

à, 4 . C V '«ne 
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4 * Deuxieme Panégyrique 
om dans le Çicl. Eli deuxieme lien le mot de 
coronne dans la même langue marque une 
profufion de bonté , une libéralité qui s’épuife 
en bienfaits 5 D’avid l’explique en ces termes, 
qui coronat te in mifericerâia , & in tniferationi- 
frs replér in bonis deftâerium , Dieu remplit les 
Saints de benedi&ions même en les laiflànt 
dans la pauvreté , il contente leurs defirs replet 
in bonis dejtdermm , il eft vray que cette coron- 
ne eft encore pour cette vie* En troifiéme lieu 
ClorU Saint Thomas, j. p.fupplew. q.96. 4.1. in c. le 
érhono- mo t de eoronne veut dire la béatitude. Dieu 
re coro- ^ cette béatitude : je rie veux pas en cet en- 
décider un point qui fait fchifme & qui 
honor 4* partage en trois partis les Do&eurs, quelques- 
tï. uns difent que cette béatitude , eecte coronne 
eft attachée à la vifton de Dieu , & en dépend 
. formellement ; quelques autres foûtiennent 
qu’elle confifte en l’amour qui naît de cette vi- 
non. Les troifiémes l’établifl'ent en la joye qui 
fuit de cette vifion & de cét amour , je ne veux 
J>as vuider ce diftlrcnt bien que j’aye grande 
inclination à me ranger avec le dernier parry,je 
me contente de vous faire remarquer que tous 
trois font d’une parfaite intelligence , en ce 
qu’ils mettent la béatitude en la polléflion de 
Dieu , foit qu’elle foit liée à la veüe , ou à l’a- 
moür ,oti à la joye > de forte que fi parla co- 
ronne des Saints la Théologie entend leur 
beatitude,& que cette béatitude foit -Dieu pof- 
fedé , il eft vifible que c’eft avec grande raifon 
que l’Eglife adore aujourd’huy nôtre Dieu 
comme la coronne des Saints, adoremus Dom*- 
bum quiaipfc'efl coronapwüorum. lb 
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• Il y a eu autresfois des idolâtres qui cel e- Conclu- 
broient une Fefte fous le nom de grande co- f l0n ' 
ronne, ils déroboient ce nom à la Fefte de tous 
les Saints , Fefte de la grande coronne , puis 
que les Saints font la grande coronne dd 
Dieu , comme Dieu eft la grande coronne de$ 

Saints. O Ciel quelle coronne ! que vôtre ex- 
preflion eft foible,ô Roy Prophete,qitand vous 
dites qite cette coronne eft faite de pierres 
precicufes , pofttifli in capite ejus coronam de la- 
pide pretiofo , fi par ces pierres de prix vous 
n'entendez lePere , le Fils , le S. Efprit ; Si pair 
ces diamahs , par ces écarboucles vous me re- 
prefentez la bonté , la puiflance , la fageftè , $c 
les autres attributs : En cette vue à la bonne 
heure,loiiez Dieu de ce qu'il met fur la tête des 
Saints une coronne de grand prix , de lapide 
pretiofo. O la belle, la riche, l’éclatante coron- 
ne , ah qu'elle mérité nos pourfuites & nos 
ambitions ! Je vous l'ay dit, & il eft vtay que 
les hommes font & fouffrent toutes chofc$ 
pour une coronne , il h'y a point de difficulté 
qui artefte la chaleur de leur pourfuite , point 
de dépenfes qü'ils ne fouffrent avec joye pour 
cette conquefte , point de dangers de fortune* 
où même de vie qu'ils n'eflîiyent volontiers; 
point de travaux, point d'incommoditez qu'ils 
ne trouvent aymables & douces. Que ne fait- 
on, que ne fotiffre-t'on pour une coronne"; 
mais que ne fait-on , que ne fouffre-oh , pour 
un petit rayon de cette coronne , pour une 
Seigneurie , pour un Marquifat ? Ambitieux 
qu'en dites-vousîpour un petit lucre,marchddx 
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qu'en penfcz-vous j pour un piaifir des fens* 
voluptueux parlez. Craignez-vous le ferain, le 
Soleil , la depenfe , le danger de la Tante , de la 
vie, pour venir à bout d'un piaifir brutal, &c. 
pour une chetive coronne de rofes * de dou- 
ceur, de piaifir , un homme du monde , corone- 
mtts nos roJtSy dit-il dans l'écriture, on fait tout* 
on fouffre tout * & pour la coronne du Ciel& 
de l'Eternité , on ne veut rien faire, on ne veut 
rien fouffrir. Croyez-vous en Dieu pareflèux à 
Ton fervice , impatiens dans les difgjraces ï at- 
tendez-vous un Dieu pour coronne , immor- 
tifiez, palfionnez pour la vanité, & pour la fa- 
tisfaûion de la nature corrompue î qu'avez- 
vous fait jufques-icy ? quelles aumônes, quelle 
pénitence, quelles dévotions juftes &: réglées î 
l'Hôpital mange-t-il à vos dépens , vous qui 
prenez le bien d'autruy î les pauvres font-ils 
vêtus de vos liberalitez , vous qui leur refufez 
un fol , un liard ? avez-vous afliiietti cette im- 

f >atience & cette cruauté naturelle aux loix de 
a douceur chreftienne , vous qui peftez incef- 
famment dans vôtre ménage ? qu'avez- vous 
fait ? rien ou fort peu pour la coronne du Pa- 
radis : qu'avez -vous fouffert ? la faim pendant 
les jours de jeûne ordonnez par l'Eglife ? une 
maladie que Dieu vous avoit envoyée pour vô- 
tre converfion ? la perte de ce procez , de cet 
Enfant, de ce Mary,&c. l'injure & le deplaifir 
de cet ennemy î que m'en difent ces jeûnes 
rompus , ces murmures contre Dieu qui vous 
affligeoit par cette perte,par cette maladie ? ces 
defirs de vangeancc?ah ! vous n'avez rien fait, 

von* 
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vous n’avez rien fouffert, pourquoy ? vous n’a- 
vez jamais bien médité le Paradis, vous n avez 
jamais bien pefé ce que vaut la coronne du 
Ciel, vous n’avez jamais'bien eflimé l’honneur 
d'avoir un Dieu pour coronne j au nom de 
Dieu , dit Saint Chryfoftome, apres une refle- 
xion, mais apres une vigoureuferefolution que 
rien ne vous ébranle , cogitât e qualem merccdem 
acccpturi ejîü. On fait tout pour la coronne 
de quelques momens , on fouffre tout , ab om- 
nibus fe abjlinent , & ht quidem ut corruptibilem 
coronam accipùtnt. Qu’cft-il jufte de faire,de 
fouffrir, pour en avpir une immortelle , que ne 
fait Dieu?que n’a-t>il fouffert pour cftre co- 
ronné des Saints. Omnia pr opter elettos , il a 
créé, il a confervé , il a fouffert la mort pour 
avoir des Saints pour coronne , faifons tout, 
fouffrons tout pour avoir Dieu pour coron- 
ne,&c. combattons avec S.Paul pour dire avec 
luy,i« reliquo repofita ejl mihi corona. Coronne 
de grâce en cette vie , coronne de gloire eu 
l’autre. Ainfi foit-iL , 
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Gaudete & exultgte , quoniain 
mcrces veftra £©pio(a eft in * 
cœlis. î. V' 
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Soye^ en joye en fefie>fârce que tous 
ferez, richement recompenfez^ 
dans Us deux. 



» # 4» 



A joye eftÆ. avenante à nôtre hu- 
meur , elle flatte fî agréablement 
nôtre inclination , que comme de 
toutes les paillons elle eft la plus 
douce & la plus aymable , elle eft aufîi celle, 
qui rcgne plus absolument fur les cœurs , & 
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«font l’impreflîon eû plus ciniverfèlle. 

Tous les hommes n’ont pas iefprit tourne 
du cofté delà guerre , plulüeurs fe rebutent des 
emplois du barrçau vil s'en trouve qui ne peu- 
vent pas s'engager dans les foins , ÜC dans les 
embarras du commerce ; mais dans terre di- 
versité de genies differents , il n’en eft pas un 
lêul qui ne veuille £e rejouir , volunt omîtes gau- 
dere, c’eft un mot de S.Auguûin. 

C’eft pourquoy jeilime qu’il ny a point de 
morale mieux concertée ,ny plus raisonnable 
que celle qui nous Ordonne de régler, d’inftrui- 
re & de dilcipliner nos joyes, ante omnia ftc mi 
Lncill diftegouÀtr* t mon cher Lucille^Üt Scne-^ 
qiie,men cher amy avant toutes chofés , & fur 
toutes choft s apprenez à vous réjouir. 

L’importance eft do,nc à faire le choix des 
fujets fur) lefquels on fonde la joye ; car fariS- 
cette précaution nous vivrons dans le de foi*- 
dre j etabiitïant nos joyes fur des chofes inca- 
pables dedes faûtertir , & qui fous une faulfo 
apparence de plaiûr , nous plongeront dans le 
chagrin & dans rai^ertumc. 

Il eft *vfay qoedei Sauveur nous delivre de 
cette fàbheufe étude , èc ê&cmë recherche en- 
nuyeufejénr nous découvrant un fujet fur lequel 
nous pouvons fonder une joye folide j & éfien* 
tielle gaudeu t &c . notés f. le reconnoiftrons à loi- 
(ir après -avoir rendu- nos refpets à la Sainte 
yièrgeiJ . . ' < Cyi >. /u\ • 

^ V*ph . Ave Maria, &e. ■ > 
jpJOur addoucir les déplaifirs qti font infe- 
1 parabks de la vie, il ne faut pas que j’em- 
J : ' prunte 
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prunte le fecours de l’eloquence de cet ancien 
lbphifte à qui Thiftoire donne cette vanité,qu’il 
n’y avoir ny trillellè, ny afflidtion , ny perfecu- 
tion, qu’elle ne pût enchanter , Toit par la deli- 
cateflè de Tes expreflions ,foit par la force de 
fes raifoftnemens. 

L’Eglife en ce jour dédié à la joye & à la 
gloire ae tous les Saints m’offre un expédient 
plus doux , plus facile , & plus puiffant pour 
charmer nos ennuys. C'eft de vous donner la 
penfée du Paradis. . , . 

En effet le moyen d’envifager en efprit cette 
magnifique Cité dont Saint Iean en Ion Apo- 
calypfe nous fait le tableau, & dont les fonde- 
mens, & les murailles font faites de pierres 
pretieufes, dont les portes font des perles d’une 
groffeur prodigieufe, & finguUporu ex fingulis 
margaritis , & dont le pave eft de fin or , plates 
ejtu aurum rnundum, le moyen de fe relïouvenir 
de ce raviffant palais > qui ne fouffre ny la 
faim, ny la foif, ny les veilles , ny les travaux, 
ny le chaud, ny le ffoid,ny le rèfte des incom- 
moditez fàcheufes par lesquelles la vicifïitudc 
des faifons nous deioley le moyen de fonger à 
ce délicieux féjour , d’où les douleursi les ma- 
ladies , & toutes les miferes font exilées pour 
jamais , &,où les douceurs. & les plaifirs, rég- 
nent uniquement. Enfin 1© moyen de croire un 
Paradis qui nous donnera la veiie des Saints, 
des Anges, & de Dieu même, fans être touchés 
d’une douce émotion de joye , quelque noire 
humeur qui domine en noüs, de quelque mauX 
vaife fortune qui nous perfecute. Mais pour 

faire 
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faire nne jufte peinture de ce lieu des véritables 
réjouiftances , j’ay befoin du pinceau & des 
iumieEes de S. Auguftin , qui remarquant que 
tout eft grand dâs le Ciel,quc tout y eft Saint, 

8c que tout y eft éternel , in cjho omnis fttmma, 
omn'ut fanfta, omnia Aterna , fait naître un grand 
jour en mon efprit fur les qualitez dont doi- 
vent eftre revêtus les fujets de nos joyes , les- 
quelles pour avoir tout leur train doivent être 
accompagnées de trois choies , qui ne fe ren- 
contrent que dans l’Empirée & qui feront là 
diftribution & le partage de mon difeours. ’ 

Je dis que la joyefolide demande trois cho- 
fes dont la première eft celle , qu’elle foit efta- PoINT * 
blie lîir quelque choie de grand , & qu’elle 
n ai fie de la prefence 8c de la naiflance d’un 
lujet eminent & digne de l’homme , cela eft fi 
vifibie que j’en trouve la raifon en la définition 
même de la joye. Car qu’eft-ce que la joye, 
c’eft le filence de l’appetit fatisfait. C’eft le 
feftin du cœur content , c’eft un certain aftez 
an la pofTeflïon duquel l’efprit borne fes mou- 
vemens , & fixe fes recherches ; cela eft beaii, 
parlons en rigueur de Philofojphie , qu’eft-ce 
que la joye ? C’eft une douce émotion , un de- 
licieuxdpanouïllèment de cœur en la prefence 
ôc en la joiiiiïànce du bien qui faifoit l’objet 
de les fouhaits. Omne gdudtj opificium hoc eft, 
completio veluntatis ,fï nihil cavum reflet volun- 
tati. Voila un homme qui êtoit paflîonné pour 
l'or, pour l’argent , on luy en donne , le voila 
en fefte , le voila dans la joye, pourquoy ? il a 
ce qu’il defiroit , parce que il eft dans la jouif- 

D fance 
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fance, en la prefence du bien qu'il fouhaittoit. 
Si la joye doit donc naître de la pofleflion 
d'un objet proportionné à nos de/us , pour 
prendre la mefure du fujet en veuë duquel mon 
cœur s'épanouïflè, & s'ouvre à la joye , il faut 

{ >rendre celle de fes fouhaits. Or voicy quel- 
e eft la mefure de nos defirs , mens verna> 
aternis , & immenjîs nata hue collimat , magnum 
alicjuià & immenfum affèttat, nous fommes nais 
pour de grandes chofes , quelque nourriture 
que nous donnions à nôtre efpnt, dans quel- 
que petit employ de politique, d’geconomie,de 
mechanique,&c. que nous l 'élevions, jamais il 
n'oublie fa naiifance, jamais'il ne perd de veuë 
les grandeurs pour lefquelles il eft fait , il af- 
pire toujours à de grandes chofes , mens aterna 
dternis & immenfis nata hue collimat , magnum 
aliquid & immenfum ajfeftat , jufques-là que 
dans les pretenfions irregulieres de l’honneur, 
de lucre , du plaifir , de l’honnorable , que la 
corruption du fiecle luy infpire , il s'attache 
toujours à quelque chofe de grand & d'infini, 
metam cupiditatis fu & , infinitum ejuid fufpicata , 
ifiud curn errât etiam qu&rit , nôtre ame eft fi ab- 
folument perfuadée de l'infinité , de l'immen- 
fité de fa nn, que même lors qu'elle s'en efearte 
pour fe porter à quelque fin eftrangere,elle re- 
cherche encore en celle-cy les couleurs , & la 
livrée de celle-la, c'eft à dire l'infinitéjelle veut 
de l'or fans fin , de l’honneur fans limite , des 
plaifirs avec exccz , & cum defiettitur, refpettat 
alicjtiid fine fine , l’on arrache un efprit de la 
vçuë de fon objet & de fa fin , on ne luy arra- 
,*r.. cher a 
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chera jamais l'amour , 8c la paffion qu'il a 

5 our Ton infinité, cela arrefté que l'hôme a des 
efirs vaftes, immenfes*infinis ; il en faut con- 
clure que la joye qui tiaift en la jouïflance 8c 
en la prefènee des chofes defirées , ne (e peut 
établir que fur quelque chofe jufte , immenfe, 
infinie. • ’ ; ‘ . r . 

Où trouver maintenant cette grandeur pro- 
portionnée à nos defirs , qui remplifle la 
capacité de nos cœurs & qui en fuite nous 
donne liai de nous réjouir fur la terre? hélas 
. tout y eft petit, il n'y a rien de grand puis qu'il 
n'y a qu'un point, ce n'eft pas que je me veuil- 
le regfer par les decrets des Mathématiciens, 
qui ayant confideré les vaftes étendues des ( 
Cieux , 8c de ces mondes de lumières qui rou- 
lent defttis nos têtes , & venant à mefurer la 
terre n'y trouvent qu'un point , que les hom- 
mes partagent avec le feu & le fer , difoit cét 
Ancien ; j'en veux demeurer à l'Arreft d'un Ju- punftù 
gement Souverain & infaillible j nous n tin 
fommes que ce que nous fortunes devant Dieu, 
flattons-nous autant qu'il plaira à nôtre vani - tis ’ 
té , croyons-nous les Roys des hommes ; nous ^ > in 
ne valons que ce que Dieu nous eftime , com- <^mreg- 
me luy feul connoît parfaitement le mérité na àif- 
de toutes les chofés , luy feul leur peut don- pomtis. 
ner un jufte prix } c'eft à ce Jugement , que je Scncca ’ 
veux apprendre , combien pefe le monde ; c’eft 
de luy de qui je me vaix inftruire de la gran- 
deur, & de la petiteflè du monde , cjuaji mornen- 
tum JiaterA , Jtc eji ante te orbis terrarum. fap. 1 1 .* 

Voyez le point du balancier qui fufpena lés 
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T.JI put- deux petits baflins d'un trebuchet, il n’y a rien 
•vicultu jg p| us p et j t c ' e fl; un indivifible , nomentum 
*\ , c'eft un point , où fi vous l'aymez 

et quam m i eux > prenez un grain de poudre , un atome, 
nec le- mettez dans un de ces baflins ce grain , cét 
•viter atome pefe fi peu qu'il ne fera pas branler ce 
qtudem badin , c'eft l'image de ce que pefe le monde, 
Sc c’eft tout ce qu’eft le monde au Jugement 
infaillible de Dieu j c’cft un point, qui quelque 
grand qu’il paroi lie, ne fe feroit pas confiderer 
à un cœur qui eft paflionné de quelque chofe 
de grand & d'immenfe. Voyez la vérité de ce 
que je vous dis dans Aman , ce grand , & cét 
illuftre favori d'Afiuere. Il alfemble fes amis 
avec fa femme , il leur fait la peinture de fa 
bonne fortune en ces mots : mes coffres font 
des threfors , l’or & l’argent y font dans une 
riche confufion , ma fortune eft appuyée par 
grand nombre d'enfans que j'ay , d'ailleurs je 
poflède les bonnes grâces du Roy , en fuite les 
honneurs me cherchent de tous cotez , & 
dans toute l’étendue des états de mon maître, 
je ne vois perfonne qui puille où qui ofe me 
difputer la preflèance ; il n’eft pas jufques à la 
Reine qui ne m’honnorc de fa faveur , elle m'a 
fait la grâce de m'inviter à fa table. Je feray 
demain compagnie au Roy. Ne voila pas le 
langage d’un homme joyeux ; fans doute , le 
voila en poftefïïon de tout ce qu'on peut fou- 
hairter , fufpendons toutefois nos lentimens, 
Sc apprenons-en la vérité de la bouche de ce 
bien-heureux mefme. Après rout , mes chers 
amis , il faut l'avoiier , je fuis malheureux , & 

je 
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je fuis perfuadé que je n'ay rien , nihil me ha- 
bere puto , vous n'avez rien ? que dites- vousfr 
rien ? quoy ! vous ne comptez point fur cette 
troupe d’enfans , point du tout , ces grands 
honneurs palfent chez vous pour néant ? cette • 
femme incomparable en beauté,en bonne grâ- 
ce , ce grand nombre d'amis , & d'adorateurs 
qui vous environnent, n'entre point che2 vous 
en confideration ? non: nihil me habere putorout Stismfi 
cela , c'eft-à-dire , tout ce qui fait la pafïion °™ nt * 
d'un avare, tout ce qui allume celle d’un ambi- 
fieux , tout ce qui flatte celle d’un voluptueux, habertt, 
n'eft rien au prix de fes defirs qui cherchent non j>of- 
quelque choie d'immenfe, nihil me habere puto , f es e jf* 
apres cela je vous demanderois volontiers , fi 
celuy n’a pas bien rencontré qui a écrit , que /£*** * 
toutes les grandeurs du monde n'ont d'exiften- Deo qui 
ce que ce que leur en prête l’opinion , horttm emft» 
anima & vit a putartefi , que ce (ont des riens ereavie. 
dorez , des néants habillez de pourpre , deau- Gcrfon * 
rata rntUrtat , pnrpuratnm nihilum , & en fuite 
je concluds que c'eft perdre le temps que de 
s'arrêter fur la terre avec le dertèin de trouver 
quelque choie de grand, capable de mettre 
mon cœur en état de s'ouvrir à la joye , gaude» 
te tfr exultate qmniam merces veftra copiofa eft 
in ccelù , nous mourons donc de faim parmy 
les feftes des créatures , allons à une meilleure 
table , homo quidam fecit cxnam magrram , allons 
au Ciel tout y eft grand dit Saint Auguftin in 
qno omnia fumma , c'eft là où nous trouverons 
cette abondance capable de fatisfaire nos dé- 
lits , pareeque tout y eft grand. Quand la foy 
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me donne la veüe du Ciel , je ne découvre que 
grandeur , foit que je confidere l'étendue du 
Sent. U eu , puis que chaque Bienheureux y en polie- 
fup.ecce c j e pj us q Ue n > en a toute la terre habitable avec 

liq. om - fous P es P a y s P crc * us qui font couverts de l’o- 
ni a . Ca - ce an j foit que je m'arrête fur la pompe , & fur 
pacem la magnificence de cette admirable Ville où 
Deiam- çout brille en pierreries , & où l'or a le der- 
nier rang , où il y eft foulé comme nous fou- 
quidmi- J ons aux pieds la terre, &c la boiie , foit que 
nus efi vous regardiez le nombre des habitans , lequel 
paroit fans nombre aux yeux de Saint Jûkui, 
pojî bœc vidi tnrbam magnenn ejuam dinnmerare 
nemo poterat : foit que vous jettiez les yeux fur 
les delices, que l'on y goûte avec fou hait, dont 
l’œil ne vit point de tableau -, dont l'oreille 
même n'a jamais ouy de véritables narrez, 
hocZel dont Pefprit ne forma jamais de juftes pensées, 
jllud bo- neefue oculus vidit, nique auris andivit , dre. foit 
nü par - enfin que vous confineriez la divinité qui ôte 
ticulare tous p e$ vo ft es a qui f e fait vo ir avec toute fa 

cmnebo - P om P e j & qui ne nous cache nul de fes attri- 
nu*n. sic outs , viâebimus ewn Jîcuti c(l. In cœlo omnia 
quocum- fnmma , tout eft grand dans le Paradis , tout y 
que par- eft capable de Satisfaire nos fouhaits , & de 
ticulan nous donner une véritable joye , & un legiti- 
a ‘ lef> ° me contentement. Allons donc, allons au Ciel, 

tnanet r 

priva- quand nous ferons d'humeur à nous réjouir 
tîo,alte- folidement. Imitons le Roy Prophète , qui 
riuspri- dans la perfuafion de la vérité que je prêche, 
s'écrioit avec un doux tranfport Utatus fîtrn % 
riii ci et mon cœur nage dans une joye infinie. Qui 
neefa- ’ a-t'il ? ah je fuis dans une extafe delicieufe , fur 
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des bonnes nouvelles que l'on m’a dites , Ut a- tUbitur 
tus fum in his cjua ditta funt mihi. Que vous 
a-t'on dit ? peut-être que vos Generaux vous 
envoyent la nouvelle d'une bataille gagn ée 
peut-être qu'une Province des Philiftins a été ejl , cum 
ajoûtée à la Judée ? peut-être que des vaillèaux De0 
font entrez dans les ports delà Paleftine,char- f rtittu * 
gez d'un or pareil à celuy que vôtre fils ira que- bo- 
ns. bien loin. Point du tout on m'a dit quelque n a eX oi. 
chofe de meilleur, on m'a allcuré qu'il ne 33- ob- 
tiendra qu'a moy d'aller en Paradis , d'avoir damttbi 
l'entrée de la maifon de Dieu , voilà le fujet de omne ^°’ 
mes grandes joyes , pourquoy ? mon cœur y 
trouvera les grandeurs capables de fatisfaire 
mes defirs, replebimur in bonis domus tua , & en 
fuite mon cœur fera dans une jufte joye. Pf.i 5. p aces 
adimplebüme Utitia cum vultu tuo. Hebrdice fouets > 
fatietM gaudiorwm cum vultu tuo. Tandis que capacem 
je m'attacheray aux créatures , que je mandie- ve * tr * 
ray de leur petitelfe la joye de mon efprit , je 
feray fans joye , ou d'abord que j'auray mis le f c{t 
pied dans vôtre palais , mes fouhaits fe noyé-* tientem. 
ront heureufement dans le torrent qui coule Aug.f.7. 
parmy les belles rues de la JerufaLem celefte, ^ cr “ 

& torrent e voluptatis votabis eos y ouy Méfiions, g 
mes Dames, âmes faintes voylà la grande poli- 
tique de qui veut fe réjouir folidement , c'eft 
d'aller en efprit dans le Ciel, c’eft de s'attacher 
par avance à Dieu , ce grand objet pour lequel 
nous fommes faits *, chagrin , defolation par 
tout hors de là : folus Dent aternus , immenfu* 
fupplens omnia , folatium anima. & ver a cor dû 
Utitia. Portons là nos joyes , tenons-nous in- 
. D iiij celfam 
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ceffamment en la prefence de ce grand tout* 
fondons là nos joyes , & nos plailirs t gaudete 

6 cxultate y &c. Quoniam merces veftra copiofa 
efi in cœlo. Toutefois revenons fur la terre pour 
reitaonter au Ciel avec plus de plailîr. S'il s'a- 

• git d'achever & de remplir nos joyes , ce n’ell 
pas allez d’avoir découvert quelque chofe de 
grand , quand je tomberois d'accord que ce 
monde a bien de chofcs capables de fervir de 
fonds à nôtre joye , cette joye n'aura pas tout 
fon train , 11 une fécondé chofe luy manque» 
c'eft l’innocence» il faut pouvoir acquérir cette 
grandeur, & l’ayant acquife il faut pouvoir en 
jouir fans bleflèr la confcience , pareeque la 
raifon ne confentant pas à la joye qui feroit 
criminelle, cette joye ne feroit pas la joye d'un 
homme , puifqu'elle ne feroit pas raisonnable. 
Il y a plus , cette joye fouffriroit de grandes 
foiblelfes, & ne meriteroit pas le nom de joye, 
n'y en ayant point qui puillè véritablement 
contenter un coeur criminel, & une confcience 
qui n’ell pas bien avec la vertu , & avec fon 
Dieu , mali nun quant habent veram Utitiarn à 
Kempü. l.i.c.6. je le remarque dans le premier 
des hommes , il eft dans le Paradis terrefhe, 
dans ce lieu de delices & de plailirs , que la 
main toute-puiflante de Dieu luy avoir prati- 
qué , comme à fon favory , il vit au milieu de 
ce beau verger riche de quantité d'arbres cou- 
verts d'un printemps & d'une automne perpé- 
tuelle , arrosé de quatre grands fleuves , qui 
portoient la fertilité par tout. Davantage , fa 
femme la plus belle des femmes après la fainte 

Vierge, 
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Vierge , tâche d'adoucir fcs ennuis , & toute- 
fois le voyla abifmé dans une mélancolie qui 
l'oblige à fe dérober derrière quelques feuilles 
de figuier -, qu'y a-t’il Adam ? vous manque- t'd 
quelque chofe, n'êtes-vous pas le maître de ce 
beau verger , goûtez donc avec repos les dou- 
ceurs de vôtre lejour , vivez joyeux & faites 
bonne chcre de vos biens , & au dépens de vô- 
tre bonne fortune , il n'en fera rien. Chofe 
étrange, tous les plaifirs qui s’offrent à luy , ne 
fçaur oient elluyer fon chagrin, pourquoy ? Ar- 
nould de Chartres le dit , & il eft vray , c'eft 
qu'Adam étoit criminel , confcio feelerii nihil 
P aradifi delicu conferebant , le crime & la joye 
ne firent jamais alliance , & pleût à Dieu que rit fj r -J 
ceux qui ont pensé de fe divertir aux dépens ptura 
de la probité ruffent d'humeur à m’avoüer le leatum* 
vray , pleût à Dieu que ces coquettes qui ont ”'!/* 
tâché de dérober certains plaifirs défendus, 
voulurent parler , elles me diroient fans doute p[ e . 
que ces plaifirs, ces joyes n'ont été que plaifirs num in - 
imaginaires , & des déplaifirs,des déflations, nocen- 
des delelpoirs effectifs j jamais joye avec le tl t y 
crime. Mettez un criminel en Paradis , vous 
croyez que vous avez fait un Bienheureux , & 
je vous loûtiens avec ce grand 'Abbé , qu'il y 
fera malheureux , feelerù confcio nil paradiji de- 
lieu conftrebant , c'eft pour juftifier la féconde 
condition dont j'ay revêtu la véritable joye, & 
montrer que pour être ce qu'elle paroit , elle 
doit être innocente. Cela érant étably cher-v”’^ ‘ 
chons cetre innocence fur la terre, prêtons-luy 
ee qu'elle n’a pas , c'eft à dire cette grandeur, v 

D v avec 
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avec quelle innocence en fait-on les acquêts? 
comment devient-on riche dans la guerre, dans 
le commerce , dans les finances , dans le bar- 
reau ? &c. combien de violences , combien de 
concuftïons, combien de tromperies, comment 
achcte-t'on les plaifirs ? en trahiflant fa con- 
fidence,!^ en deoauchant celle des autres,com- 
ment monte-t’on aux honneurs ? autant de de- 
grés , autant de crimes , & derechef comme 
joüit-onde ces chofcs acquifes,de l J or, de l'ar- 
gent ? avec des profufions où des avarices l'af- 
ches tk indignes,duplaifir même légitimement 
acquis ? fou vent avec des brutalitez hontcu- 
fes, des honneurs ? avec des vanitez ridicules, 
crimes par tour ,& vous y cherchez la joye,ali! 
la terre eft trop criminelle , regagnons le Ciel, 
fi nous fortunes en deilein de nous réjoüir,g<*«- 
dete quia mer ces vejira efi , c'eft un bien acquis 
innocent , il eft vêtu de l'innocence,parce que 
S.Auguftin qui y a veu la grandeur ,y remarque 
uit/tou 5 omn'ui fimma , omnia fantta , Dieu 

te au laint, le Paradis faint , v’tdi civitatem fanEtam y 
Pere , les habitans faints , nihil coinquinatum intrabit 
toute au in regnum cœlorum , les plaifirs faints. C'eft un 
Fflt , privilège de la grandeur de Dieu de pouvoir 
toute au e fl. re p 0 ^f e( j^ e rtjute entière de tous les Saints 
p rit t J fans intereft des uns & des autres, comme c'eft 
toute une difgrace de la petitelfe du monde, qu'étant 
aux SS. partagé à divers elle ne puiiïe tomber fous le 
par cet- domaine d'un fcul fans crime & fans ufurpa- 
Ycte'’^ t * on v ‘°^ cnte > Senec. l'a dit 3 . de ira , chap. 35. 
innocen- *fi a < 5 ,w * appetis quia exigua funt , necpojfunt ad 
ce ejl alterum , nijîaltcri erepta transferri , eadem ajfe- 
....... _ PI antibus 



Bantibtu pugnam cr jurgia excitant , &c. magna fendét 
Û ver a bona non fie dividuntur ut exiguum in f ur ce 
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niant. Il y a des paradis & des veiies de Dieu F 
pour tous à raifonde Ton infinité. Saint Tho- Senec ’ 
mas eft raviflant fur la i.aux Corinth. 9 . fur ce e f ,7i ' 
Vcrfet , omnes quidem currunt , fed umts accipit 
bravium , ficcurrite ut comprehendatis , où il jet- 
te d’abord S. Paul en contradiction ; un Peul 
emporte le prix,& neanmoins vous dittes cou- 
rez de forte que tout ce que vous eftes l'em- 
portent ? puis il le met d'accord avec luy-mc- 
me , 6c montre que fes paroles font d’intelli- 
gence & ne (e choquent nullement , aux Co- 
lyfées de la terre un feul emporte le prix , qui 
eft fi petit & qui coûte fi cher à qui le gagne, , 
qu’on ne le peut partager fans injuftice , mais 
au Colylee du Ciel , bien qu'il n'y ayt qu'un 
prix, il eft li Yafte, fi immenfc, qu'il fc partage 
à tous fans partage & fans injuftice , 6c certes 
donnons-nous la liberté , puis que nous four- 
mes dans le Ciel d'aborder les Saints , ils con- 
fentiront à tout ce que je vous prefehe. Mon 
Sauveur pourquoy avez-vous adoptez des frè- 
res ? Non tintait plurcs babere fratres quia non eft 
angufta hAreditM.Aug.de Chrtfto . Séraphins dont 
l'ardeur a mérité les premières places dans la 
gloire ,n'eftes-vous point touchez voyant les 
Anges , qui vous font beaucoup inferieurs af- 
fociez au même bonheur ? il y en a pour eux, 
diront-ils, il y en a pour nous. Patriarches & 
Prophètes que dites- vous des Apoftres vos ca- 
dets, à qui on fait fi bonne part de l'hoirie ? 
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ils ont leur compte , & nous avons le nôtre 
qu'ils n'ont point entamé. Innocens , ne 
s'eft-on point fervy de l'avantage que vôtre 
foiblefTe ofFioit ? vous a-t’on point fait de tort? 
fçachez,difent-ils, que nos interdis font fauves 
Martyrs, que vous femble de ces Vierges dont 
la blancheur a cfté recompenfée d'un prix qui a 
coûté tout vôtre fang ? li elles ont fait fortune, 
ce n'eft pas à vos dépends. Glorieux Prélats & 
Confclleurs, quel fentiment avez-vous de ces 
veuves , de ces mariez qui joüillcnt du même 
Dieu ? ils n'ont point de refponfe que celle des 
autres, il y en a pour clles,il y en a pour nous, 
& vous ne nous fçauriez faire plus grand fer- 
vice que d'y venir prendre vôtre part , il y en a 
pour tous , fans bleilèr les interdis des uns & 
des autres ; mais comment ? omnes ha • 
bent & nemofraudatur , fe communiquant in- 
divifiblcment à tous fes fujets , elle ne fait 
point d'envieux ny de jaloux. f.\%.deverb. 
Domini-.regnum Dei crefcentc pojfejforum numé- 
ro , non minuitur quia non dividitur. L'on peut 
rendre cecy familier avec une excellente nmi- 
litude, le Soleil fe donne à tous les yeux , & il 
n’y en a point qui ne joli die de toute fa beau- 
té, & de toute la lumière fans interdis, & fans 
préjudice des autres , il fe donne tout à tous. 
H&reditat Chrifti in qua nos coharedes faniits non 
minuitur copia poffefforum , nec fie angufiatur nu- 
méro fitate cohtredtim , fed tanta eft multis, quanta 
efi t>aucis tanta finftulü> quanta omnibus Au<r. in 
pfal. 49 . Prenez le meme fentiment de la Divi- 
nité, ce bc.au Soleil qui fait jour du Paradis, 

chaqu» 
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chaque Saint le polïède fans faire ton à fon 
compagnon , in c&lo omnia fanBa > & partant 
gaudtte & exulta'c auoniam merces vefira copio- ^ 
fa efl in cdis : C’cft dans le Paradis où tout efl: 
grand où tout tft innocait , on en fait les ao indivi- 
duels avec julbce , on en jcüit fans crime , eri- ( *fi 
finir alteri cjuod fibi cjuifquis acouirit,non cft bac 
injtiflitia,fed bono'Vm noftrorum pïfillitat.Senec * 

on ne les peut divifcrfans les diminuer. Les omnia y 
grands honneurs dont on y efl: gratifie ne font fingulos 
point fujets aux impie fiions de la vanité , les ci >rifti 
plaifirs où nagent les Saints font fpirituels, dona _ 
non nubent necjtte nubentur , l’avarice ne les tra- „; unt 
vaille point en la poireflion de leur richefiès, omnes 
omnia fk' #4,attachons-nous donc à la fainteté babent , 
du Paradis ainfi qu’à fa grandeur,il y a de Dieu & nem * 
pour tous , il y a des moyens pour l’acquérir f™ 
pour tous, il y a de foy pour tous , d’efperance 
pour tous, de charité pour tous, d’humnité, de Aug. in 
douceur, de tempérance pour tous , d’oraifon, Pfi 8 ?. 
& d’union avec Dieu pour tous , ne craignons P°Jfidet 
point, foy ons ardens ae ces biens du Ciel, nô- 
tre avarice ne fera jamais injufte ny criminel- p ne anm 
le,gandcte & exultât c ejuoniam merces vejira ce- gufliafi- 
piofa efl in edis. ne pref- 

ÊWSÉ fi*»* fi- 
ne diverfitate & divifione limittm.Omnes babent eam & fin- 
guli babent totam non angufiat frater fratrem. 



• Il efl vray que je fuis obligé de vous tirer III. 
encore une fois du Ciel , puis que nous PoiNT * 
n’avons pas encore remply tout le caraéle- Senec fl- 
re de la véritable joye. Trouvez la grandeur i, e(tta 
fur la Terre , trouvez -y la fainteté , vous n’y summii 
trouverez pas la joye,fi la durée qui efl: la troi- bonum 
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fiéme condition quelle demande ne s’y rencon- 
tre pas. Pour mettre cecy en Ton jour je remar- 
que qu’entre toutes les qualitez qui relevent 
l J eclat,& le mérité de tout ce qui paroit confi- 
derable ,1a durée tient prefque le premier lieu. 
Magnum momentum addit tempui titulo bonita- 
tis, quem defeElura non merentur Nieremb. Les 
plus petites chofcs de la terre , quelque legerc 
teinture qu’elles ayent du bien honefte , plai- 
fant, utile, s’efievent au deflus de leur néant , fi 
elles font allez heureufes pour fe perpétuer , & 
pour fe maintenir contre l’injure du temps , & 
des Siècles, magnum pretium dat rebut diuturnu 
tas ; au contraire les plus eminentes , les plus 
riches , les plus charmantes perdent entière- 
ment, ou peu s’en faut , tout ce qu'elles ont de 
prix ou d’agréement , fi la durée ne les accom- 
pagne , ce qui dure peu , eft peu de chofe , de 
forte que la durée donne le prix à chaque cho- 
fe ou la rehaullc intimement , où pour tomber 
à mon point une joye,un plaifir menacé d’une 
fin porte fon déplaifir , la feule crainte de per- 
dre ce qui nous réjouit , ruine nôtre joyc, & la 
Morale a raifon de dire, non ejl complexe bono- 
rum félicitât, ji abfit ifiud bonum fecuritatis y cela 
fiipposé où eftablirons-nous cette joye ferme, 
viétorieufe des années ? fera-ce fur la terre où 
tout pallè, la joye du Siecle eft une grande va- 
nité s’écrie S.Auguftin , Utitia f&culi magna va- 
nitat , on l’achepte cher , elle nous coûte tant 
de travaux, & elle s’échape en un moment jfans 
qu’il foit d’induftrie allez heureufequi la puiilè 
fixer , cum vent rit teneri non potefl , prenez le 

même 
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même fentiment pour la gloire lob 10. hoc fcio P r0 *ft* 
À principio cjuo pofitns eft homo fupcr terrant, cjuod r *^ 

/<**.* impiorum brevis ftt y & gaudium hypocrite ad v . m 

inftar pttnSliyo. Utitia impiorum ruina ingens t A ch) tu 
punftum duo extrema terminât Utitia & triftitia ’ erit cur- 
Les honneurs , les plaifirs outre qu'ils fletrif- fafip* 
fent l'innocence & font des impies , font deji term 'ft°* 
petite duree, que pour 1 exprimer c eft trop di- f a jiin 0> 
re que de dire un moment. Mon Dieu que Sa- requiet 
lomon en eftoit bien inftruit , «il eftoit grand, fine no - 
fouverain, heureux , & toutefois il allure qu'il » f ua 
ne l'eftoitplus , ego Eccleftaftes , Rexfui : avec 
quelle couleur de vérité demande Richard de P tH ify He 
Saint Vi&or ? il voyoit fa félicité courir à fa gaudiis 
fin avec des démarchés li précipitées qu'il jugea femper 
plus à propos de dire qu'il avoir efté , que non n0 ' Vt *i a - 
pas d’opiniâtrcr qu'il fut encore. 

Certes fi nous pefons dans tm jufte trebu- u n 0 
cher la durée des chofes cficy bas, nous dirons amitte- 
avec un grand homme, que c'eft l'interregne du di péri- 
mant. Pour donner jour à cecy remarquons c ^°. f a ~ 

. n' } \ ■ liciteu. 

que tout ce qui pâlie avec le temps a trois at- 
tributs , non fuit , eft , non erit , il a été vray de Prev. 4. 
dire en certain temps,qu'une chofe n'êtoit pas, lu fi orS ’ 
maintenant elle eft , bien-tôt on dira qu'elle 
n'eft plus , de forte qu’elle a commencé par le fdtuf- 
neant , elle finira par le néant , ce qui refte qui que ad 
eft l'exiftence prelente , n'eft que l'interregne perfeêlii 
du néant, cjuidcjttid tempori ce dit non eft aïiud D,em ’ 
nifi inter fttium mullitatis interregnum entium , non Per f e „ 
fueruntres , deindefunt poftea nonerunt. Nier. Radies 
Strom. y. & eftè&ivement c'eft le fort des cho- ttern* 
fes du monde , hoc eft teftamentum mundi y morte vüajbô 

morieturt 
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ferpe-^ morittur , voila le teftament de la beauté dont 
tH *™ ** vous êtes idolâtre , elle tombera. Voila Le te- 
tem fol dament du crédit , il s’anéantira , voyla le 
• fundit tettament du bien , il s’enfevelira pour vôtre 
eueridig compte : tons ces Auguftes Empires , tous ces 
Auiuft. grands Coloflès > qui prcnoient d’une main 
Mouth* Prient » & de l’autre l’Occident , & dont la 
yi t(t ' Terre ne fembloit être qu’une colonie , font 
beat» réduits au néant , fans avoir laifle autres reftes 
«ffe non que le trifte fouvenir qu’ils ont été , hoc folum 
f fi eft eorum , fuiffe. A K empis. I. 3 . c, 1 6 . quodfi om- 
n» *ibi fà atia mun di habcrem , & omnibus de» 
Aies b »■ faits frai pojfcm , certain eft ejuod diu dur are non 
ni , ntc pojfent ; v'tvere non poterit anijpa me a , pleni 
multi confolari , nec perfeSte recreari , nifi in Deo. Là 
unus ‘ deflùs le moyen d’établir fa joye fur la terre? 
*citortS, c l ue j eme cepens de vous avoir tiré du Ciel, 
nefcit ■ au nom de Dieu remontons-y , nous trouve- 
cccafum rons la durée ou nous avons rencontré la grai>- 
iaP/83. deur, & la fainteté, omnia fumma, omnia fan et a, 
‘èedh* omnut Merna i Dieu éternel. Paradis éternel,joye 
hefier- dternelle ,^ raudium veftrum nemo tollet à vobis. 

nus qut ' X < C'eft 

non urget craftinm. Gtrfon l.y e.if. vanum eft fa brevt omne 
humanumfolatium. Non eft diu quod habet extremum . Aug. in 
Pf.$o. ingenerationem fa generationem anni tut. P/101. Anni 
Dei et émit as Dei, ipfa Dei fubftantia, que nihil habet mutabi- 
le,fac.Aug. lllic die s fabbttthi non halens vefperam > finis hujut 
fabbathi dominicus die s velut cftavtts fa eternus Chrifti refur- 
refti faeer , ibi vacabimus fa videbimus , videbimvs fa amabi - 
mus, amabimus fa laudabimus , ecce quid erit in fine fine fine. 
Aug. l.ult.c. ult.de civit. Nihil eternum nifi poft refurreftionem. 
Tertull. de refurreft.carnû. D.Cregor. in moral ■ de ifto tempore 
eft quidam vigilia folemnitatis eterne. D. Bernard, f. de verbis. 
P/! M . qui s afeendet inmontem Domini,fac. llluc ftudeamus af- 
eendere ubi fecurum fit nos ejfe,ubi ftare pojfimus fiquide mos ifie 
® éqnorum omnium inviclus,mons volttptatis iternefdomus Dei eft. 
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C'cft une Fête admirable , prêche S. Augu- 
ftin , que celle d'aujourd’huy du Paradis. Nous 
faifons aujourd’huy la Fête de tous les Saints, 
demain celle de l'Eglife fouffrante , apres fui- 
vront des jours d'œuvre , & toutes nos Fêtes 
ne font pas de durée , il n'en eft pas ainfi de la 
Fête du Ciel , fcftivitat domus Dei , feftivitas 
fempiterna. Sabathum ex fabatho , fantli Jemper 
diesfeftos agent : hic poft fabathwn iterum ad la- 
borem : c'eft une Fête éternelle , un jour fans 
nuit , fans ennuis, dits vit a &tern& , dits fine oc- 
cafity cette pensée charmoit David, ddeflationes 
in dexterà tua ufque in finem , les joyes de vos 
ferviteurs n'ont autre terme que l'éternité , les 
fiécles s'écouleront , les Royaumes tombe- 
ront, le monde Te changera en bûcher , tout 
paftcra , coclttm & terra tranfibit ; & les plaifirs 
du Paradis n’auront jamais de fin, eu] tu regni 
non erit finis. Delcttationes in dexterâ tua ufque 
in finem , après cela je ne veux pas vous de- 
mander fi j’ay eu raifon de prêcher que la joye 
fera parfaite dans le Ciel ou tout eft grand , où 
tout eft faint , où tout eft éternel , gaudetecr 
exultât e quoniam merces vefiracopiofa eft in cœ- 
lis , copiofa en quantité , copiofa en qualité , co- 
piofa en durée* 

Fimtfons avec le deflein de fuivre l'exemple 
de David , qui oblige fa mémoire de ne jamais 
s'oublier de ces joyes véritables , & folides du 
Paradis , hoc recordatus fum & effudi in me ani- 
mam meam quoniam tranfibo in locum tabernaculi 
, admirabilis ufque ad domum Dei • je fçay bien, 
diloit David, que la fuite de ma vie , ainfi que 

E fon 
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fon commencement ne fera qu’un rifïu de 
croix, & de déplaifirs , mes enfans , mes amis, 
mes ennemis feront d’intelligence pour me per- 
fecuter , tçutefois fi ma mémoire m’eft fidelie 
à me mettre devant les yeux le Paradis , au mi- 
fieu des larmes, jeferay joyeux , hec recordattu 
fum , ah ! fi je me puis toujours fouvenir de ces 
grandeurs innocentes , de ces plaifirs éternels 
dont je joiiiray en la veüe de Dieu , en la com- 
pagnie de ces Saints mon ame fe répandra pour 
s’abîmer dans ce torrent de joye qui roule dans 
le Paradis , hic recor datas fum . Bien plus en ce 
fouvenir , effltdi in me mimam meam j evacuavi 
porte une autre verfion , j’ay vuidé mon efprit, 
adieu monde, adieu vanité , adieu voluptez de 
la terre , vous ne m’amuferez plus avec vos 
belles promeilc s, j'ay trop vécu pour n'avoir 
pas appris de mon experience la petiteflè des 
créatures , &c. d’autre côté j’ay reconnu que 
tout y falit le coeur & que tout y pallé , vous 
ne me fçauriez donner une joye iolide , autre 
que Dieu ne fera l'objet de mes defirsjefeul Pa- 
radis fera le fujet de mes recherches , unem petij 
à Domino hanc reejuiram ut inhabitern in domo 
Domini 3 \ oila toutes mes pretenfions abbregées, 
recueillies en une feule, c’eft d'avoir le Paradis. 
Faifons le même, plus d'attachement à la terre, 
où tout eft petit, nôtre experience nous l’a dit,' 
où tout eft criminel, nous l'avons veu, & fenti 
à nos dépens, ou tout eft péri fiable : que nos 
vœux foient le Paradis , ou tout eft grand , où 
tout eft faint , ou tout eft eternel , & afin que 
nos vœux foient ouys , puifque le Paradis eft 

une 
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une recompenfe , il Ig faut raeriter , > ce fera par nunjux 

une méthode que je tire de tout ce que nous ' crg f % 

avons dit, le Paradis eft quelque chofe de grâd, “f f ‘ *** 

faifonsde grandes choies , l'amour £ait touL term ; n z 

grand , faiions tout pour l'amour , qu'avons- ntfeit. 

nous fait juTques-icy ? bafti des marfons de videbi- 

boiie, amalTé de l'or ,gouté des pUifirs motfon- mm, 

dus, qu'avons- nous fait ? nous avous travaillé «mabi* 

pour les autres ; pour nous , qu'avons-nous ™ HS ? 

fait ? où eft l'amour des grandes aumônes , où 

ces grandes actions de pardon des ennemis, sec 

des bonnes œuvres , &cr où cette victoire Çwt quod 

une paflion flatteufe. .. *. videbi- 

En deuxieme lieu , tout eft faint , ne faifons- ™ u . s de ~ 

nous rien qui porte le caradere de la Taintcté?'^*^ . 

loin ces penfees de chair , de fane , d'ordure, amt ,{,i- 

d'envie , de haine , ces paroles Talcs , impudi- mus p e . 

ques,m'entendez-vous, renieurs de Dieu^cç. , ribit , 

En troifiéme lieu faifons des actions eter - ' n . ec 

nelles rapportant tout a l etemite pour qui mm 

nous Tommes faits t ainfi le Paradis qüelque cebit. 

grand, quelque Taint,quelque eternel qu'il Toit, Sempi- 

lera nôtre partage. Ainfi îoit-il. ttrnum 

r ° ,,. A • '• .r : ^ r '"^totum 

erit fine fine erit. Aug. Uiji.de temfore. Médit mfejfm erit in 
Paradifo. Ambr. in Pffi9. cur addit me c uns ? boc t fi, noli tifne - 
re,ne tu endos de Paradifo ficut Adom. Meenm erit>quo prt. 
fente coder e nonpojfts. Pf.6l . fufctptpr meus tu» imvebor am - 
plius. Ambr ■ femel in patriâ loeat , (ubricum non debet habere 
vefiigiHm.fed tenere fiat us nmici firm%tn*ntHm* 

, i* . ’ *r 

t . • ♦ J ' : . . 

, ; 

fl/ r ‘ . * ' 
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S"- CATHERINE- 

Prudentes acceperunt oleum 
in vafis fuis cum lampa- 
• dibus. Mattb. 2 5 . 

Celles qui furent figes en prenant leurs 
lampes /nirent auffî de t huile dans 
leurs uafs. 

y . ) [ SJx ,■ : 

E B. P. de Damien allure que Dieu 
qui cft véritablement merveilleux 
dans les hommes , l’eft encore 
davantage dans les femmes.^«<*rw- 
qiutm mi. atnlis Deus in viris t mirabilius tamen & 
gloriojius trinmphat in fœminis. C’eft en vue d'u- 
ne Judith, d’une Eflher , d’une Dcbora , d’une 
Jahel que ce Cardinal parle de la forte. Je 
puis aufli Meilleurs , dire la même chofe en 
vue d’une Sainte Catherine. Il eft vray j’admi- 
. re 
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re Dieu dans les Jeromes , dans le* Ambroifes, 
dans les Auguftins , dans les Gregoires , toute- 
fois Catherine me montre je ne fçay quoy de 
plus furprenant , car de voir des hommes 
éclairez comme des Chérubins pour vaincre 
l’erreur , l’ignorance , & brûlans comme des 
Séraphins en charité pour defarmer l'impieté, 
& la malice , cela eft t>eau , cela eft raviflànt, 
mais de voir une fille qui le difpute avec eux 
en l’un & en l’autre , comme cel| eft plus rare 
on peut dire qu’il eft plus miraculeux. Admi- 
rons donc en nôtre grande Sainte ces deux 
avantages, figurez par l’huile, & par la lumiè- 
re des lages Vierges , & confiderons-la en pre- 
mier lieu comme fçavante , enfuite comme 
amante. 

Ave Maria. 

S Ai» t Auguftin fait à l'antiquité Payenne, 
une plainte digne de Saint Auguftin & de 
la fagelle qu'il loue, quand il luy reproche fon 
aveuglement & fon injuftice , en ce qu’ayant 

f >lacedans le Ciel & rangé parmy les étoiles 
a volupté , elle n’avoit pas fait un femblable 
honneur à la fcicnce , quid tam boni voluptas 
commeruit ut inter aflra ejm cum foie & luna cir- 
cumeunt flellam venus habeat , minerva non ha» 
beat. C’eft elle qui étant toute chafte , toute 
Vierge, toute celefte, devoit être logée dans le 
Ciel, cela eft avantageux pour la fcience. Caf- 
fiodore luy rend auffi un honneur bien confit- 
derable , quand il en fait le diademe des Roys 
Çc des Monarques , fi pretieux qu'il n’a point 

Ê üj de 
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de prix , & fi éclatant qu'il donne un furcrdit 
de lplendeuf à la Royauté , jungitur his rebut 
cjuttfi Atadetha regnt impretiabilis notifia créa - 
tnrarhnt per qaam regalü dignitat femper au- 
getur. Saint Gregoirè de Nazianze luy donne 
l'éloge des éloges, non pas quand il écrit quel- 
le enferme en fôn fein tout ce qu'il y a de 
beau , & de louable complexu fao quidqaid uf- 
ejue laudabile eft & praclarttm tenet , mais quand 
il ajoute qu encore que Dieu ait des perfe- 
ctions infinies, & enfuite une infinité de beaux 
noms qui les expriment, il n'en a point toute- 
fois, pour qui il témoigne plus de complaifan- 
ce que pour celuy de fçavant & de fage , adeo 
ftt ipfe qaoqae Dent quamvis permultis nominibus 
vocetur , hoc tamen nomine impenfias quant ullis 
aliit delettetur. Il eft difficile de porter plus 
haut l’efprit, que peut-on dire apres cela , fi- 
non en apporter la raifon qui n’eft pas moins 
glorieufe à la fcience ? Dieu prend plaifir au 
nom de fage & de fçavant , parce que la fagef- 
fe eft fa première & fon aymable production. 
Dominas pojfedit me in initio viarttm fuarum y 
c’eft ce mot j ce Verbe fi fçavant qui dit tout, 
c'eft fon Image > c'eft fon Fils , cette fageiTè 
éternelle & increée,furquoy repofent toutes les 
complaifances du Pere étemel , hic efi filius 
menu in quo mîhi bene complacai. Palïons outre 
en faveur de la fagelfe creée , parce que i'ame 
fçavante , parce que le fage eft limage de fon 
Fils , & la participation de cette fageflè divine, 
qui eft l'objet de ies amours & de fon plaifir : 
cette ame fage & fçavante eft tellement au gré 
~ d<j 
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de Dieu qu'il s'y plaît , qu’il y repofe avec une 
complaifance qui a quelque proportion avec 
celle qu'il a pour Ton Fils , pour la fagefïê in* 
creée,cecy ravit S.Athana Ce. fer. centra Arriart. 
quoy dit- il nôtre fageffe eft l'image de la fa- 
geflè de Dieu , laquelle nous remplilTant de 
fcience , & de connoiflances nous rend capa j 
blés de loger la Divinité, & l’unir à nous , ejtt, * 
fapientU h<tc rtoflrafapientia imago epudam , in 
eju* vim feiendi fentiendiqtte adepti cap ace s ejjici « 
mur creatricis fapientU , Dieu repofe par com- 
plaifance en l'ame de l'homme fç avant comme 
en l'Image de fon Image. En effet la fagefïê 
fait voir qu'il y a dans l'ame du fage quelque 
chofe de Dieu , elle éleve un homme au deflùs 
de l'homme. Pour quoy penfez-vous , dit Saint 
Ambroife, que Dieu permit que Salomon tom- 
ba en des fi grands pechez , c’eft qu'il y avoir à 
craindre que fa fageflc ne le fit palier pour 
quelque petit Dieu , fi elle n'euft paru foie & 
ignorante en fa conduite , & au délions mefme 
ae l'homme , major itaque culpa plus profuit , ne 
fUpra hominem crederetkr qui viflo non carttiffet 
humano , fuit igttur ht eo tnvidiofa Captent ia & 
culpa fttaforta quA hominem comprobaret. Clé- 
ment d'Alexandrie paroit être dans ce fenti- 
ment , quand il écrit que lorfque S. Paul 1. 
Cor. S dit que la fcience enfle , fcientla in fat > 
l'Apôtre ne prétend pas de décrier la fcience, 
comme le commun des interprétés l’allure , & 
nous avertir qu'elle fait les efprits vains ; mais 
que fon deflèin eft de louer la même fcience, 
comme celle qui infpire aux âmes où elle fd 

E iiij trouve 
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trouve de grands fentimens, des entreprifcs hé- 
roïques, des projets divins , des mépris de tout 
ce qui paroit grand aux yeux du commun non 
7 Strom tnim V er doElrinam , arrogantiam infpi- 

ravit Dominai) fe à ejfe magnificum ex cognitione 
tjU£ traditur per fcientias , que, effecit contempto - 
1 rem eorum cjua trahunt ad peccatum , quod fignifi- 
eat diSlio inflavit , cjua fignificat magnifie en tiam 
fapientu , voila qui eft beau & véritablement 
magnifique,il n eft pas moins vray, car effecti- 
vement la fcience d’elle-méme porte un hom- 
me fi haut qu’il ne fatisfait Ton ambition que 
Cajftod. par la pofltflion de Dieu, comment cela ? c’eft 
3 . var. q ue l a fcience eft une lumière entamée de la 

a i cr !°f? face de Dieu, qui nous découvre les objets, qui 
eft Jeté - c ■ ■ , t r ' 

tia quia n0US * aic VOir ce H 11 l° nt > non P as ce S u “ s 
quod paroiftènt, ce qu’ils valent , non pas ce qu’on 

frimum les eftime j à fa faveur , nous voyons la diffe- 
eji quod rence des vrays biens d’avec les apparens , l’e- 
terni té d’avec le temps. Davantage comme nô- 
res fur - tre volonté fe régie par les lumières de l’efprit, 
g*t>quod elle fe porte ordinairement à la recherche da 
fecundii bien qu’on luy découvre , & aux mépris des 
verboru objets vains , & trompeurs dont on luy fait 

^fub'lni vo r k neanc » & P ar confequent il eft vray que 
ftrat ita J a k^nce en tirât une ame de l’aveuglemét qui 
utroque nous tient courbez contre la terre , elle l’enfle, 
beneficio elle la porte vers le Ciel, elle l’attache à Dieu. 
mtrabt- Araos iemble attacher le défaut de vertu au dé- 
natta * ^ aut: DoCfcrine. Mittamfamem fuper terrant* 

eitos & &c.famem audiendi verbum Dei , &c. in die ilia 
loquen - déficient Virgines , &c. là-deffus S. Hier, ex equo 
tes. colligimui , dit-il , quando Dottrina nonfnerit in 

Ecclefiù 
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jEcclefîls perire pradicationem , caftitatem , omnes 
abire Virtutes , ^»<4 non comederunt verbttm Do- 
mini. Enfin un payen même pourroit nous in- 
fini ire là-deffus i.i. 4c<*d. 99. erigimur , elatiorcs 
fieri videmur , terrant defpicimus , cogitant efejue 
fupcra accalejiiat hoc noflra ut exigua & minima 
contemnimus> voila les grands effets de la fcien- 
ce, elle rend une ame digne des complaifances 
de Dieu comme eftant l'image de Dieu , elle 
porte l'homme au delfus de l'homme en luy 
faifant méprifer tout ce qui n'eft pas Dieu. 
N’ell-ce pas donc faire un grand eioge de fain- 
te Catherine que de la dire véritablement & 
divinement fçavante ? voyons s'il vous plaît les 
preuves qu'elle donne de fa fcience>nous conful- 
terons des gens qui ne doivent pas eftre fuf- 
peéls. Ce font ces fçavants dans les fciences 
humaines avec qui elle eût un illuftre demeflé, 
ils étoient l’elite des Univerfîtez de ce fiecle, 
confommez dans l’eftude de la Philofophie, 
verfez dans l’art de bien dire , ils viennent me. 
furer leur fcience avec la fcience de Catherine, 
il s'agifloit de donner fatisfa&ion à un Empe- 
reur, à un Maximin , de faire fortune, d’abbatre 
publiquement la témérité qui ofoit les defier 
de répondre à l'attente d’une grande Ville , & 
même de tout un Empire. En un mot falloit- 
i] que des hommcs,& des hommes qui avoient 
vieilli dans l’étude , & fur qui un Empereur fe 
repofoit pour fa défenfe & pour celle de la Re- 
ligion & qui dévoient difputer en fa prefence, 
& qui entroient au combat en fi grand nom- 
bre fe iaillàlfent vaincre par qui ? par une fille, 

E v par 
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par une jeune fille , par une fille qui n’a voit 
perfonne pour la foûtenir ? il n’y a pas appa- 
rance -, que faites-vous donc Catherine rdlou- 
venez-vous de vôtre fexe, défendez-vous avec 
le filence & la modeftie , que ferez-vous toute 
feule contre tant de fçavants qui ont un fi 
long ufage de difpute ? ah ! que la fcience que 
l’on apprend à l’école duS.Efprit eft fotte, 
qu'elle eft puiflfante , le premier qui fe prefente 
au combat eft abbattu,il trouve la Philofophie 
trop foible pour vouloir s'oppofer avec opi- 
niâtreté à celle de nôtre Sainte >il fe rend mal- 
gré l’indignation de l’Empereur : tout le refte 
c’eft-à-dire 49. Philofophes convaincus de la 
vérité 8c de la folidité des raifons de Catheri- 
ne,fuivent l’exemple du premier & la reconoif- 
fènt pleinemét viétorieufe de toute leur fcience, 
glorieufe viétoire que celle-là»par laquelle l’on 
peut dire que cette fainte fille a triomphé de 
toutes les academies du fiede. Cela n’eft-il pas 
merveilleux ? Saint Auguftin 8c les autres Do- 
cteurs ruinant l’idolâtrie , & les herefies avec 
leur fcience, vous ravilfent-ils à l’égard de fain- 
te Catherine ? quand je vois ces grands hom- 
mes attachez àl’eftude ,& blanchir parmy les 
fdcnces, je dis c’eft le propre des hommes , ils 
font nez pour cela ; mais quand je vois uno 
jeune fille d’une haute naiflancc , qui portoit 
en fes veines le fang des Roy s , d’une beauté 
extraordinaire qui pouvoit s’aifujetir autant 
de cœurs qu’il y avoir des yeux qui la regar- 
doient, d'un âge fi tendre, d’un tempérament fi 
délicat qu’il eut femblé ne devoir cftte élevée 

qu’au 
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qu'au milieu des douceurs & des plaifirs de la 
vie, quand je la vois qui bien loin de fe nour- 
rir dans les entretiens de Ton fexe, de fe mé* 
nager , de fe flater , renonce aux molles in- 
clinations de fes femblables , fe retire des 
compagnies , fe dérobe des cajoleries , pour 
cftudier à acquérir la fcience avec des foins,des 
ennuis, des veilles , qui ont laflë tant d'hom- 
mes, qui ont finy leur eftude en la commen- 
carit j véritablement cela me paroit miracu- 
leux ,& jultifie bien que Dieu triomphe avec 
plus de gloire dans les vi&oires qu'il rempor- 
te par le fexe que dans celles qu’il gagne par 
le moyen des hommes , mirabilis Deus in viris , 
mrabilÏHs triumphat in faminis. Mais lï la la- 
gcflTe dans l’efpritde Catherine vous a charme', 
la charité , la fainteté que nous verrons dans 
Ton cœur vous ravira Catherine fainte , c'eft la 
fécondé partie. 

Saint Bernard f 4. de verbh Ifau , traitant 
de deux ailes dont les Séraphins s'élèvent en 
haut, & dnabtn volât, Ifai.G. dit que la premiè- 
re marque la connoiflance, l'autre la dévotion, 
& la charité, qui portent les Séraphins à Dieu, 
adjoûtant que la fcience éleve un efprit bien 
haut , mais qu’elle ne fuffit pas , levât ejuippe 
cognitiottis ala y fed fol a non fifficitide forte que 
celuy qui prétend de voler avec une aîle feule, 
tombera bien-toft en quelque précipice , mit 
çttius qui ma tantum a>à volare contendit , & 
plus haut il prend Telfort plus rude & plus 
dangerenlè en fera la chutte , qno wagis attolli- 
tHTfpejw colliditur , rem*rqu«-lc dit-il ,en ces 



IL 
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grands fages qui ont rendu illuftres les Siècles 
Payens , expert i funt hoc Philofophi gentium 
comme ils s’eftoient contentez de s'élever d'u- 
ne aîledu cofté de Dieu , ils en eurent vérita- 
blement la connoillànce , mais parce que 
l'aîle de l'amour leur manque & qu'ils ne ren- 
dirent pas à Dieu le refpe& que cette connoif- 
fance demandoit , ils fe font perdus fans re- 
fource, & leur chutte a efté d’autant plus hon- 
renfe , que leur élévation eftoit fubîime , nef » 
ficut Deum glorificaverunt , fed evanuerunt in 
eogitattonibtn fuis , & pour comble de malheurs 
ils font tombez dans le fens reprouvé, & dans 
un deiordre de meurs qui les a rendus infâmes 
denicjue traditi in reprobrum fenfum ufsjue in 
ipfas paffiones ignominu corruerunt. Mais fi quel- 
qu'un eft fi heureux que de trouver deux ailes, 
s'il comioit ce qu'il ayme , s'il eft fçavant &: 
dévot, qu'il vole hardiment, qu'il vole fans fin, 
il voleen alîèurance , il vole en l'eternité , ubi 
vero intelligent iam charitas , agnitionem devotio 
comitatur , volet fecure ejuifjuis eft , volet fnefint 
quia volât in &t er ni tate, pauvre Lucifer adjoûte- 
il,vous ne l’entendiez pas,vous vous contentiez 
dé luire fans brûler , voila la fource de vôtre 
fameux malheur , ut cfuid tu cju't mane orieboris 
Lucifer , in veritate non ftetifti rtifi (juin fera- 
phirn nonfuifti. Vous avez eu beaucoup de lu- 
mière & de connoiftance , peu de feu peu d’a- 
mour , habuifti lucem , non habuifti ardorem , ô 
qu’il eût bien mieux valu pour vous de chan- 
ger de condition & de nom & d'eftre portefeu, 
& non pas porte lumière , melius effet tibi fi ig- 
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nifer magis ejfes ejuam lucifer , la fcience fans la 
charité eft fi peu confiderable que nous la de- 
vons confiderer comme un beau néant , c’eft 
S. Paul qui la dit 1. c$r. 1 3. fi habuero omnem 
JciemUmychantatem autem non habeam/tihil fium 
voyez dit Origene hom- 17. in num. la conduite 
de Dieu & faites-en la vôtre , il tire ion peuple 
de la fervitude & le conduit en liberté , & en la 
terre de bonheur par les mains de Moyfe & 
d’Aaron , deduxijiipopulum tuum in manu Moy - 
fi & Aaron pfal. 7 6. car comme il remarque 
tres-bien une feule main ne fuffit pas,Moyie a 
befoin d'Aaron , Moyfe lignifie la fcience & 
la Loy , Aaron la charité qui met en pratique 
cette Icience par l’entremife des facrificesjdont 
il conclud que nous n'avancerons pas à moins 
de nous lèrvir de ces deux mains , il faut con- 
noiftre, & eftre inftruit autrement, dit S. Pierre 
tp.%. c. 1. vous irés taftonnant , & à l’aveugle, 
minijïrat in fide virtutem, in virtute fictentiam cui 
hoc praflo non fiant, cocus eft & manu tentons. On 
ne fçait ce qu’on fait mais ce n’eft pas tout il 
faut adjouter à la lumière l’ardeur, & le feu au- 
trement 01a ne fait rien , charitatem autem non 
habeam nihil fium, pourquoy parce , dit S. Au- 
guftin , que la fcience fans charité eft fi peu 
confiderable que nous la devons regarder com- 
me un néant, elle ne produit que vanité , & il 
faut prendre à la lettre Saint Paul , ficientia in* 
flatyli vous ne luy donnez la charité pour com- 
pagne /. 1 5. contra fauftum c. 8. ou fi elle a la 
charité, elle rend l’ame ferme , folide,inebran- 
lable, cum charitate non fiolum non inflat ficientia 

fied 
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Xtm. jtd etUm firmat , ce qui revient au mot de Saint 
S*»” Paul fcientia infiat , chantas autem édifie a t , le 
muive- m£ ^ rae ^ ainc e P > 1 i9*e.x. nous mon lire que la 
luntfei - fcience eft pour la charité à qui elle eft utile* 
re eo pour atteindre à fa fin , adhibeatur fcientia tan- 
tantum q Uam machina qu&âam fer quant fl ru Aura chari, 
y? ** tatis affurgat , que ad finem charitatis multum 
&*l r - wltor efi , d’ailleurs fi la fcience eft pour la cha- 
fis eu - rite qu'elle regarde comme fa fin , elle en tire 
riejîtas fon prix, fon éclat, fa valeur* fa vie, & fa gloi- 
aft funt re, & partant il eft vifible que la charité ve- 

lütfc7r* nant * manquer tout eft perdu pour elle, & 
ut fda- ainfi Saint Paul a fujet de dire fi habuero <m- 
tur , & ntm feitmiam , charitatem non habegm nihil fum ? 
turpis jufques là que Dieu feroit imparfait,s’ii fe con- 
vantas (entoit de fe connoître , & en fe connoillant 
qu) vo- c * e produire fon fils. Il paftè à l’amour , & pro- 
luntfii- duitfon Saint Efprit , qui eft comme l'achève- 
ra ut ment de Dieu en la fainte Trinité. Aufli quand 
feientis Salomon appelle la fageftè , le miracle de 
vendant y ffeüaculum fine macula divine, majefia - 
fis ‘qui- tts 3 ^ a j°ûte , & imago bonitatis illius , c'eft 
fiusefl, un miroir qui reprefente Dieu , qui polfede 
fed funt beaucoup de perfc&ions , & d’attributs & on 
qui vo- ne parle que de fa bonté, comme fi toute 
keauté, l’éclat, le vifage , la perfedion & la 
ad ficet fe mefuroit par la bonté , par la chari- 

^ cha- té, de qui tout dépend. Maintenant fi la fageftè 
rit as efi divine eft imparfaite fans l’amour , que fera-ce 
item qui J[ a fageftè creée.Ie trouve encore une preuve 
lïir^ut ‘k oec y dans Saint Grégoire fur S.Mathieu ay, 
édifice- l es deux talens, dit-il, dont ou parle en ce cha- 
tur ér pitre font l'entendement & la volonté , dont 

l’un 
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|*un Connoit, & l'autre ayme,& que le premier pruden- 
fans le fécond bien loin de profiter rend crimi- 
nel fon pofièlftur > aulfi l'appelle-on méchant 
ferviteur n'eftant qu’entendement , fcience, 
connoillànce ., ü nequam fervus habttur qui te- 
tus imclletîusjfcientia. Concluons avec Saint 
Bernard f. in nativit. Jean, luire feulement, n’é- 
tre qu’éclat , c’eft vanité , lucere tantum vamm , 
brûler feulement ce n’tft pas aflêz , ardere pa- 
rum i mais luire & brûler , c’elt la perfedion, 
lucere & drdere perfettum. Yoicy la gloire de 
fainte Catherine , comme elle eut veu en fom- 
tneil la fainte Vierge qui la prefentoit à fon 
Fils & que fon Fils n’en vouloir point, parce 
que bien qu’elle fut très fçavante , elle n’avoit 
pas la charité Chrefticnne , elle fe fit d'abord 
inftruire en la foy 8c receut le Baptême : à mê- 
me temps la charité rendit la feience fi belle, 

8c fi rauïflànte que le Sauveur qui l'avoit au- 
paravant méprisée , fe fit voir à elle pendant 
qu’elle dormoit une fécondé fois , qu’elles ca- 
refies ne luy fit il point dans cette fécondé vi- 
fite, il la fiança en prefence de fa fainte Mere, 
deplufieurs Anges & de quâtité d’autres Saints 
Sc luy donna pour gage de fon amour un an- 
neau , & afin qu’elle ne prit pas ces faintes fa-* 
veurs pour fonge , eftant éveillée elle trouva 
l'anneau en fon doigt. Depuis ce temps-là il eft 
vray qu'elle fit paroitre fon rare fçavoir en do- 
uant la Loy aux plus fçavas de fon fiecle,mais 
elle ne fignala pas moins fon amour ôc fa fi- 
delité en reprenant hardiment l’Empereur de 
fon impiété & de fa tyrannie à vouloir obliger 
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les Chreftiens à l'adoration des faulîès deités* 
le fpe&acle eftoit digne des yeux de Dieu,l'Em- 
pereur eftoit dedans un fuperbe Temple où il 
lacrifioit avec ceremonie à les Dieux, il y avoit 
un monde d'Idolatres comme il arrive à la fui- 
te des grands , c'eft là où elle l’attaque, où elle 
prefche un feul Dieu , un Iesus crucifié ; c’eft 
là où elle s’en prend aux Idoles , dont elle ruine 
par fes paroles brûlantes le crédit & l’authori- 
té en l’efprit de plufieurs. Je vous laille à juger 
de l’eftonnement dont Maximin fut failî,qui en 
eftant revenu la fait conduire en fon Palais, où 
il luy forme diverfes demandes , fur fa nailfan- 
ce, lur fa profeflion, fur fa hardielïè, & elle ré- 
pond froidement qu’elle eft de race Royale, 
lçavante en la Rhétorique , & en la Philofo- 
phie,toutefois qu’elle ne fait eftat, qu’elle ne fe 
vante que d’eftre Chreftienne & Epoufe dejE- 
sus-Christ, ô les beaux mots mais qu’elle 
fçavoit bien eftimer les chofes , ce qu’elles va- 
lent, qu’elle prouve bien qu’elle brûloit aulfi- 
fcien qu’elle luifoit ! ô Dieu qu’ elle avoit bien 
uni la charité & le zele à la icience. Pour moy 
je crois que ce zele ne contribua pas moins à 
, 1 a converfion de ces 50. Philofophes que fon 
fçavoir ; & leur martyre par les flammes , fut 
plutoft un effet de fon feu que de fa lumière, 
ou fi vous voulez il fut l’aymable produ&ion 
de l’un & de l’autre, ce qui fuit n’eft pas moins 
glorieux. L'Empereur le vit au delèfpoir vo- 
yant la converfion de fes fçavants , il crut tou- 
tefois à propos de diflimuler fon déplaifir , & 
fcachant que les carclïès & les promelïès font 

fouvent 
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fouvent plus d’imprefïion fur les cœurs que le» 
menaces , acutiora attri tela qttàmferri , validius DsmU» 
mentemfrangit honorii ambitio quant tormcmuin, f.^6, 
il la flatte des plus belles efperances dü mon- 
de , tout ce qu’un Empereur eftoit capable de 
contribuer au bonheur d'une perfonne , devoir 
être abfolument pour elle, au refie fi elle êtoit‘ 
fî temeraire que de refifter à fa bonté elle de- 
roit fe difpofer à efpreuver la rigueur de fa co- 
lère & elle devoir faire réflexion que la colè- 
re d’un Souverain êtoit quelque chofe de bien' 
terrible. En vérité il faut avoir bien de l'amour 
de Dieu pour ne s’ébranler à des promeflès fi : 
avantageufes & à des menaces qu'elle voyoir 
bien qui auroient bien-tot leur effet. Auffi nô-‘ 
tre Sainte embrafee de cet amour. Sire luy dit- 
elle , vous perdez le temps, j'ayme mon Dieu 
plus que moy-même,je ne le quitteray jamais, 

& pour vos tourments, je fçay qu'ils paiîèront ‘ 
bien-tôt, & qu’ils m’achepteront un bonheur 
qui ne finira jamais , apres tout j'emportéray 
cette confolation avec moy , que plufieurs de 
vôtre füite,& de vôtre mailon, rendront à mon 
Dieu les honneurs, qu’ils luy doivent en le re- 
connoilfant pour le Dieu véritable* Ce fut af- 
fez pour allumer ime violante colere dâs l'Em- 
pereur, il la fait fouetter les deux heures entiè- 
res avec des nerfs de bœuf, il la lait attacher à 
une machine année de razoirs , vous perdez le 
tems Empereur: je puis dire d’elle ce que Pierre 
Damien prefehe de fainte Colombe , que fi 
elle a eu la fagellè prudente en fes refponfes, 
elle aura l’amour confiant en fes fupplices, 

- ; F pmdens 
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prudent in refponfis , fortis in tomentis > vous la 
menacez de la mort , & elle voit (ans crainte 
le glaive qui luy doit trancher la telle. Nec mu- 
tât, nec mutât ur mtns imperterrita , qua mégis 
amat fidem quant fsngmnem f. 61. aymant plus 
(on Dieu, que fa vie , vous Lâ trouverez invin- 
cible, & vous aurez le regret de voir l'Impera- 
trice, qui la vifite en prilon , avec le Capitaine 
Porphyre,& deux cents foldàts qui n'en revien- 
dront jamais que Chrellienj, & Martyrs, ravis, 
qu'ils feront de fa feien ce t , &de fa confiance 
en l'amour de ceiuy qu’elleprefche. Et , vraye- 
raent il ne s'en faut, pas eftonner,puis que nous 
avons dit qu'une ame fçayante , & amante eft 
capable de gagner non feulement les cœurs 
des hommes , mais encore le cœur de Dieu 
mefrae : cela fç juftifie en fajnte Catherine, que 
Dieu epoufa ainfi que j'ay dit , qu'il fit vifîter 
en prilon par (es Anges , & apres qu'il vilita 
luy-même l'encourageant au martyre auquel 
elle s'offrit enfuice, tres-coutageufement, & où 
elle Ce montra , plus pleine d'amour que de 
(cience. C'eft à dire tres-par faite, ardere tantum 
fttrum , lucere tantum vanum \ ardere & lucere 
perfetlum, V oila un beau fujet d'admiration & 
d'imitation , il y a des choies dit le Cardinal 
P. Damien dans les Martyrs qui ne donnent 
en nous que du refpet & de l'extafe , d’autres 
exigent encore l’imitation ; je puis dire cecy 
en veiie de nôtre Sainte , donnons nôtre admi- 
ration, à fa fcience,pnais imitons fon amour , ce 
fera eftre allez (çavant dit S.Bernard f. 13. in 
cant, la fcicnce jfait fçavant, l’afFe<fiion>la cha- 
. * rité 
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JDté fait fage, m(irnSito doftos reddtt , affiüio pt* 
fientes , & f. yo. donnez-moy un homme qui 
ayme Dieu, qui ait grande paffion pour le Ciel^ 



ment les éternelles. Ht tranfitoria tranfitoriè cer- Q?* ve- 
xât y eterna, dcfiierio ampleÜatur dteruo. Je 11 e ^ .jf* 
rcrav nulle difficulté de prononcer hautement C ognJ* 
quel eft le fçavant , Ve fage, Talem d* mthi , & v/ffe 
audtttt r ilium fkpientem pronmtio , ô qu'il y $uod 
a grande différence entre fçavoir Dieu & cïzk^i > J°Jj t> & 
dre Dieu, aliud eft noffe , alind timere le 

beau c'eft que ce n’tft pas la fcience qui fait q H 0 ! i D y m 
le fage mais la crainte* Nec cognitio fapien-'fit. 
tem,fcd timor facit. Afpirons donc à cette fa- Ambr. 
gellè , à cette fçience pratique de l’amour & de e P‘fi de0 ‘ 
la crainte de Dieu. Seneque trouve de mauvai- °U' C ' X ' 
le grâce qu’on acheté avec tant de travaux çét Senec - 
éloge qui êlfc un grand fujet d’envie pour ceu x '^' 
qui l’entendent prononcer en faveur d’un au- 0 p M e ji 
tre y ô le fç avant homme , ep.88. magno intpen- *4 boni 
dio tempornm, & magna alienarum anrittm mole - mentent 
fiid confiât hec vox , S vtrum litteratum , faifons ditteris* 
mieux , aymons l’éloge qui pour être moins 
éclatant , n’en doit pas moins être confideré 
des vrays fages , ô l’homme de bien fimns far 
rnfiietori t-ituto contemi , ovirum bonum ! cela fe-; 
roit ravi (Tant en une bouche , mais encore 
mieux en une pratique chrétienne, foyons ver->' 
tueux,hurnbles, doux, fournis, charitables, nous 
fêtons Saints encore que nous ne foyons pas fi 
gavants. Ainfi foit-il. 
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PANEGYRIQUE 

S. XAVIER- 

Zelus domûs tuæ comcdit me 

Pjal.6$. 

Le tfle que j'ay four (honneur de 'pitre 
tnaijon ma conjumc . 




N Iifant la vie du glorieux Saint 
François Xavier , il m'a femblé 
que j’avois emprunté les yeux Sc 

le fentiment de S. Ephrem , lors 

qu'il lifoït la vie de S.Bafile, & que comme luy 
en étudiant la conduite d'un homme , j'avois 
heureufement rencontré l'hiftoire de toutes les 
■vertus , & le livre de toutes les louanges. Vit* 
üajtlij ygrejfué virtutum, liber Uuâum . Toute- 
fois je n'ay pas balancé bien long-temps dans 
l'irrefolution fur le choix de celle dont je de- 
vois faire le fonds , & le fujet de ce panégyri- 
que : il eft vray que j'eftois touché d'un plaifir 
extrême en voyant toutes ces vertus , & toutes 
ces louanges me faire leur cour de bonne grâ- 
ce, & fe parer avantageufement pour me gag- 
ner par leur beauté extraordinaire,& pour m'o- 
bliger 
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biiger de les faire confiderer en monftrant 
qu'elles ont rendu nôtre grand Saint confide- 
rable> mais dans cette belle foule de vertus, 
dans cette illuftre piece de louanges qui s'of- 
froient ambitieufement à moy , je vous avoue 
que le zele>& la louange qui en naît l'a empor- 
té en mon efprit , & bien que je ne veuille pas 
rebuter les autres , elles me permettront toute- 
fois de ne les faire valoir aujourd'huy qu'en 
qualité de fuivames , & autant qu'elles contri- / 

bueront à la gloire, & au fervice de ce zele que 
j’ay à débiter ,aptés que nous aurons rendu noi 
civilitez ordinaires à la fainte Vierge. 

Ave Maria. 

I L n’eft rien de plus beau, & de plus raviflant 
même aux yeux qui n'ont point eu d'habitu- 
de avec les lumières de l’Evangile , que de fe 
lier d’intereft avec fon prochain , & de ména- 
ger fon propre falut avec une induftrie fi cha- 
ritable, & h genereufe, qu'elle contribue enco- AptU. 
re au falut de plufîeurs autres , pulchrum plari- apud 
bas fervari. Cela eft fi merveilleux & fi faint, Pbiloft» 
que Tertullien en fait le cara&ere du Chriftia- 
nifine , proteftant qu'il effaçeroit volontiers du 
nombre des Chreftiens celuy qui n'a des foins 
que pour fa perfe&ion , & qui ne gagne per- 
fonne à Jesus-Christ. Quidfingalares Chri- 
fi'tani , non erit opinor Cbrifiianus niji frater aut 
plias. Comme s'il difoit j'entrerois volontiers 
encolere contre ceux des Chreftiens,qui vivent 
fans zele pour le prochain , qui ne produisent 
point d'autres Chreftiens, & qui ne font point 
... . . . * . F iij •. de 
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de litres» point d'enfants fpiritueïs, ils font în- 
dig^esdecet illuftie nom dont ils ne remplit 
jent pasl’obl jgaiiôn , non erü opiner Cbriflta- 
ti#s, n fi fréter am filins >mzi$ ce feroit peu pour 
£yse eftimet Iç a de tout ce qu’il vaut > 4e dire 
que c’eft là différence du véritable Chteftieii} 
&aint Chty foftome en parle comme du carâ-> 
deèe de U vie apoftolique > c’eft en veüe de U 
conduite du Sauveur , lors qu’ayant pris Cet 
f^^ètez de h fidelité & de l’amour de Saint 
Pierre > îLUfy commande de veiller fur fon 
iroupeau, de «'appliquer au bien de fes brebis* 
fafee oves mtM , où vousi remarquerez avec cc 
grand Prélat que Dieu pou rrece voir un témoi- 
gnage irréprochable de l’amour du Prince des 
Aptôftres, né luÿ donne pas des aufteriteï , des 
jedntsides prières, mais il fe contente d’exiger 
une vie de ce Zele, dans l’enceinte duqüel Saint 
Ambroife paflant plus avant enferme l’eitiploy 
des Anges, qui fe degraderoieht , & dépouillé-* 
/• ■> roifinr deiows les avantages de la nature Angé- 
lique, s’ils àbandonnoient les devoirs charita- 
blés duzele , & s’ils ne fe confervôient leurs 
glorieux attributs par cette divine chaleur, qui 
lès preiîè de fcdliciter inceflamment l’affaire du 
fal«r des hommes. Angeli quocumque fine zel* 
nihil fitvt ut ftéfiantie fut omit tant prârpgativam , 
rtifi eam ardore zeli fufi entent in pfal. 1 1 8 . penfée 
que Saint Paul appuyé hautement en écrivant, 
f.i. adhebr. que de toutes ces belles intelligen- 
ces, il n’en eft pas une qui foit difpenfée de né- 
gocier les interefts de nôtre éternité , 8C de tra- 
vailler au bien des predeftinez , nonne, omnes 
fum admimfiratorij fpiritus in nùmfierittm mijji 

propter 



Digitized by Google 




de Saint Xavier. 87 

pr opter eos ejui captant hxreditaiem falutis. Le 
zele cft donc l’employ des Anges, s'écrie faint 
Chryfoftome, in id Pauli. Hoc efiopus jingelU 
cum ornnia faerre pro faltttc proxbnorttm , & puis 
comme s'il avoit humilié le meme zele en lé 
faifant l'occupation Même des Angis , il n'eji 
fait rien moins que la fin de la million du Ver- 
be Incarné magu autem hoc eft opta Chriftt , & 
certes fi nous écornons faint Grégoire de Na- 
zianze, le Sauvcfir n'a point eu d'autre mini- 
ftere, cura anbnamm effi inm médiat or is , encore 
n'acheve-t'on pas 1 xHoge du zele à moins d'a- 
jouter avec faint Ambroife , qu'il eft la vie de 
Dieu. Zchts vita Deiin Vf a 18: & avec les ter- 
mes deGlement Alexandrin , que le fujet d’o- 
perer Parfaire des hommes , e*bft fon grand 
dcflcin, & fon chef-d’œuvre eft d'operer le fa- 
hit de la nature humaine , maximum opta Dei 
fervare natnram, iCy.il fe fout taire , car quand 
on a dit que le zdc eft la plus belle des aftions 
de l'homme , que c'fcft le caraéiere des Chré- 
tiens, la vie des Aipoftres , l'an pi ôy des Anges, 
le miniftere du Vabe incarné f le grand ouvra- 
ge de Dieu, il n’y a plus rien à dire; mais il y a 
lieu de lôuftenir , que 'de monftref que le zele 
tout gîoriaix qu'il Cft, a Fait la vie d’un Saint, 
c' eft méttre «ce Saint aq plus haut point de fon 
elevatknï’, purfqnec'eft 'effcélivement lity attri- 
buer la grande vertu du Chriftiàni fine , c'eft 
hay donner part à la vie apoftolique, c* eft l'en- 
gager dans l’tmploy dfcs Anges \ c'eft l'alfocicr 
au miniftere du SàuVeur , c'eft luy faire coopé- 
rer à L'ocaipation -la plus ferieufe & la plus 
*'■ * F iiij illuftre 
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iHiiftre de la divinité ; & c’eft tout ce que j en- 
treprends aujourd’huy à U gloire de l’incompa- 
raJble.S.Xavier. ' 

I Mais pour mettre en fon jour la juftice de 
Partie louange , je raifonne ainlî ; celuy-là a pu 
prétendre à cette vie de Chreftien , d’Apoftre, 
d'Ange» d’Homme-Dieu , à cette vie zelée, qui 
en remplit parfaitement les devoirs , cela ne 
fouffre point, de difficulté ; or eft-il que Saint 
Xavier les a parfaitement remplis, c'eft ce que 
j ay à hiontrer,& pour ufer d'une méthode plus 
folide,& plus claire, je me regleray par les fen- 
timens de deux grands oracles de l'Eglife,Saint 
Bernard, S. Auguftin,dont le premier prépa- 
rant un homme à cette vie angelique & divine 
fondera la première partie de mon panégyri- 
que^ le deuxième mettant en façon , & l'en- 
gageant glorieufcment dans les emplois de cet- 
ije admirable vie,eftablira la deuxième. 

l’entre d’abord dans le fentiment de S. Ber- 
nard , & j exige en celuy qui afpire à cette vie 
incomparable deux grandes qualitcz, deux dif- 
pofirions excellentes , fans lefquelles il ne 
rculïïra jamais. En premier lieu ie demande de 
luy une probité eminente , une fainteté ache- * 
vée, & pour mieux joindre la polfeffion de tou- 
tes les vertus , fit plenw virtatibas i & à dire le 
vray il n'y a rien de fi dangereux , que de f« * 
vouloir répandre au dehors lorfque l’on n’eft 
pas encore folidement vertueux , lorfque l’on 
n'a encore qu’une probité ébauchée ce que ce ' 
Saint appelle n’eftre plein qu’à demy^ quod 
tmm efi /parais & perdis, fi prias qnam infunda- 

rif 
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ris tutotus , fcmipleriH» feftincs tjfandere , vous 
n'avez que des demy vertus , vous n'avez que 
des lumières naiflantes , & vous voulez éclai- 
rer les âmes & faire l'office du Soleil, vous ha- 
sardez à perdre le peu de lumière que vous 
avez, & à laifier les âmes dans la nuit. Voftre 
conduite eft contraire , puis qu'elle imite le tu- 
yau d'une fontaine, c'eft la belle allégorie dont 
S .Bernard rend familière & fenfiblc Ion inftru- 
«ftion, voyez, dit-il, la différence qu'il y a en- 
tre le canal & le baffin d'une fontaine,lc canal 
n'a pas plutoft une goutte d'eau qu'il en fait 
profufion , il la poulie au dehors à mcfme 
temps qu'il l'a reccüe,où le baffin ne fe répand 
que quand il eft au bout, il ne prodigue que le 
fuperflu : en quoy fa conduite eft beaucoup 
plus fage , fi vous fuivez ma direction , vous 
imiterez le baffin non pas le canal , quamobrem 
fi f a pi s > conebam te exhibebü non cariaient , vous 
ne vous écoulerez point auparavant que vous 
ne foyez remply de vertus : fi fapis concbam te 
exhibebis non canalem , vous devez imiter le 
baffin, somme le baffin imite la fontaine , cel- 
le-cy ne s'écoule pas en ruifléau , ne fe répand 
pas en lacs , qu elle ne fe foit premièrement 
foulée de fes eaux , imitons nôtre fource rem- 
plifièz-vousjwo;* manat ille.&c. le baffin ne doiç 
vouloir eftre plus liberal que fa fontaine , non 
pHdeaty&c. cette fource eft Iesus-Chri st, cet 
baffin l'homme de zele. La fource ne nous al 
fait riches que de fa plénitude, de cujtu plenitu- 
Aine omnes accepimus. L'homme de zele ne doit; 
pas entreprendre la vie de zele qu'il n ' a y e ac _ 4 
r ■ » F V quis 
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quis toutes les qualité* que Saint Bernard 
. exige. i . . -ji.v / * : 

. Mon Dieu que Saint Xavier en eftoit bien 
petfuadé -, puis quii ne s'eftporté à la conquê- 
te des amcs qu'aprés avoir fait celle; de toutes 
les vertus , ce n’cft pas que je veuille icy les 
cômpter>& beaucoup rnoms prepare-je a cha- 
cune {on elôge , ainirpoür la foy cette ayma- 
ble porte de la vie faiuté , dit Euf; de Miltène 
cette riche bafe de la, charité , comme parle 
Clement Alexandrin , cette perle de prix qui 
doit eftre acheptée avec des patrimc^nes en- 
tiers , & payée de fcepttes ,&de coronnes aü 
ientiment de Saine Paulin , je n'en admireray 
que ce qu ? en dit le procès de keanonization 
de noftre Saint , fides in eùceHtnti gradu in eo 
forait, j'adjoûtcray avec le «nefine qu'il en faut 
juger par l'excellence des oeuvres qu'elle luy a 
intpir ces , xfuam ber oie û operibaSy^ccn comptant 
ks voyages infinis , où elfe l’a engagé pour fes 
interefts , en remarquant- les dangers qu'elle 
luy a fiait etfàyer pour l'aller faire régner par- 
» my les barbares , & certes j'en mefurelh gratis 
deur par les Provinces épelle a porté- à s'aflu- 
jettir à l’Evangile , & à l’empire de 1 s su s- 
C jh r i s T-i* ti faut avottét que je rte le flatte 
point en publiant avec les mefmes a&és de fi 
canonizarion, qu'elle a énrtchi PEgTife de mil- 
le & mille cohqueftes glotittdès,«fwffiy*e ejwt 
fides in milita millinm Ver vafiai Mas Pr&vincias 
propagata, allaturaejae efîin podemm frnShts be- 
nediftionis in horrta thmbn , & parce qui Clé- 
ment. Alexandrin avok appris à «ofixe Saint. 
{ - que 
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que Vcfperance eft le fang de la foy , & Saint 
Leon que la confiance ai cft l'honneur & la 
gloire, il joignit à la foy héroïque une efperan- 
ce toute héroïque , & une confiance véritable- 
ment pfodigieufe : lorfqu il fe preparoit à là 
million de la Maurique , fes amis n'oublicrent 
rien pôur l’en divertir , ils luy firent une pein- 
ture horrible de -ce climat defert , l'on ne luy 
faifoit voir que le carnage dcsPeres qui étoient 
mangez par leurs Enfans , ou les reftes fan* 
glantesdes Enfans dont lcsPcres s'egorgtoiérj 
on ne luy parloir que du poifon que les frété s 
detrempoient pour leurs fœurs , on ne luy 
monftroic que les cordeaux , que les femmes 
preparoient pour étrangler leurs maris , que 
des poignards que les maris aiguifoient pour 
plonger dans le fein de leurs femmes , &c. dé 
forte qu'on l’aflùroit qu'il n'auroit pas mis le 
pied en ce pays inhumain , qu'il y feroit dévo- 
ré de ces hommes ravivants comme des loups. 
Mais ce tableau n'entama point la confiance 
de nôtre Saint , qui nomma cette ifie , l'ifle 
d'efperance , à la faveur de laquelle il y alla 
faire des hommes & puis des Chrétiens. Une 
armée d'infideles qui fond fur l'Eglife qu’il a 
fondée dans la Côte de la Pefcherie , laquelle 
va erre noyée dans le fàng de ces nouveaux 
Chrétiens , on en porte la funefte nouveHe-à 
Saint Xavier -, mais que feroit-il dans ce defef» 
poir ? un miracle de confiance : ah le raviilànt 
fpe&acleun homme tout feul } mais tout cou- 
vert d'eipcrance fait tête à une Armée , l'arrête 
fur fa marche, luy fait peur , l'oblige de retour* 

- - ncr 
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ncr lur les pas* ou je vous demanderois volon- 
tiers fi nôtre Saint ne pouvoit pas dire avec 
David , fi confinant adversitm me cafira , non fi- 
mebit cor meum. Cependant je vous dïray que 
c’ëtoit l'homme des vertus & fur tour l’homme 
de la charité, tôt ut in virtutes 5 totus in charit a- 
tem compofittu. Voila l’elogé de Saint Xavier 
qui eftoit tellement à toutes les vertus qu’il 
lembloit n’tftrc fait que pour la charité , ouy 
cet augufte cachet de l’Eglife , comme parle 
S.Irené, ce riche but des deflèins de Dieu, com- 
me écrit Pierre Damien./! 5 x. cette divine cha- 
rité s’eft monftrée avec tout fon train & en fon 
grand jour en S. Xavier : c’eft beaucoup dire 
quand on dit d’un Saint qu'il a fait autant d'a- 
<âes d’amour de Dieu qu’il refpiroit de fois 
pendant les jours de fa vie,c'eft pour celuy que 
je 1 ’oiie qui ne pouvoit fe deprédre d'un amour 
a&uel, meûne pendant le peu de fommeil que 
la nuit à la derniere neceffité le forçoit de pré- 
dre, éclatant fouvent pendant qu'il dormoit en 
ces mots faintement amoureux, mon J e s u s, 
doux J e si u s , ô Dieu que me dit-on , je ne 
puis que je n'interrompe fon repos pour luy 
dire que raites-vous, grand Saint î je dors,vous 
dormez , vous parlez, vous aymez, helas puifi- 
fe-je fi bien aymer en veillant , puiflè-je dire fi 
dévotement, mi le fit , duicù le Ju. Mais je ne 
puis quç je ne remarque avec ces grands hom- 
mes qui ont inftruit le procez de la canoniza- 
tion , que c'eft là le Cara&ere illuftre d'une 
charité feraphique , ardemifjimt charitatis fig- 
nttm darijjimtm j mais cét amour fe juftifie en- 
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eore par l'amour infiny qu'il portoit au pro- 
chain j & certes c'eft bien icy où je puis redou- 
bler l’éloge que je luy ay donné , & dire , tôt tu 
in Charitatcm compofttus , tout fait de Charité, 
tout fait en Charité , il portoit tous les cœurs 
dans fon cœur, omnium mentes una mens gefta- 
bat : de Jkntto honorato f. ador. arel, ça , faifons 
le portrait de la Charité du prochain ; figurez- 
vous des yeux qui ne pleurent que les difgra- 
ces des affligez , qui ne s’ouvrent que pour dé- 
couvrir les miferes honteufes j Ion Hiftoire 
vous apprendra que ce font les yeux de faint 
Xavier : reprefentez-vous des mains qu prodi- 
guent en faveur des pauvresse que les yeux ont 
découvert , ce qu'on leur avoit donné pour el- 
les-mêmes , & dites que ce font les amoureufes 
mains de Saint Xavier. Imaginez-vous une 
langue fur laquelle repofe la confolation de 
tous les defolez , des pieds qui fe portent vo- 
lontiers aux Prifons & aux Hôpitaux , des 
épaules qui elïùyent des coups de difciplines 
dus aux pechez qu'elles n'ont pas commis , & 
croyez-moy quand je vous jure que ce font la 
langue, les pieds, les épaules du Charitable 
Saint Xavier , le Tuteur de tous les orphelins, 
le fupport de toutes les veuves, le zele de tous 
Jes malheureux, & de tous les hommes, l'hon- 
neur de toutes les vertus , tout fait en charité 
totut in charitdtem compofitus , un homme tout 
de toutes les vertus. Un mot de fa pauvreté 
qui a été à l'épreuve de toutes les perles , & de 
tous les trefors de l'Orient , lefquels n’ont ja- 
mais fait aucune impreffion fur la pureté, vous 
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Tçavez que l'Hôpital étoit Ton logis éternel 
au mépris des Palais qui euiTent été tous glo-. 
lieux de le rççevoir dans leur plus bel appar- 
tement % Ta vie nous apprend qu'il ne Te nour- 
rifloit que du pain man&é , au rebut des bons 
morceaux , & des mets délicieux qui le chcr- 
çhoient de toutes partsifon habit étoit une fo*r 
tanne toute déchirée , * la honte des beaux 
draps dont Tes amis le vOuloient couvrir. Iey 
vous remarquerez quelle étoit la difètte de 
toutes chofe? > voicy comme il en éerivoit du 
Japon s nous Tommes icy dans un pofte où; 
tout nous manque , & j’en fuis ravy » vous en 
êtes ràvy, une vertu médiocre auroit peur de ne 
Te pas defefperer » auffi parle-je d’une pauvreté 
herolqueifon obeiflance étoit de la même me- 
fine s confultez Ton Hiftoire qui vous le dira, 
en vous aiîèurant que malgré la converfion de 
tant de Royaumes, où il étoit occupé avec tant 
de fuccez , il eût abandonné aveuglement fa 
million , & Tes conquêtes au premier ordre de 
feur Supérieur , qui l'eût appelle ailleurs : un 
feul caraéterc du nom de Saint Ignace eût 
triomplvé de Ton jugement & de Ta volonté, 
pour le faire voler d' un bout du monde à l’au- 
tre , croiriez- vous que même en commandant, 
il avoit trouvé Part d'obéir , rve commandant 
4 ceux dcait il étoit le Supérieur que par l'o- 
béi {fan ce , 8c par la reverence que l'on dévoie 
à Saint Ignace ? n’eft-ce pas une obeitf ànce de 
nouvelle création , 8c inouïe même aux pays 
des obeififants , quoiqu'elle ne Toit pas mira- 
culeufe en un Saint ou je ne vois point de ver- 
_ . ■ . ; tus 
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«u§ qui ne foient de cette marque , témoin la 
chafteté qui s'eft confervée vierge toute fa 
vie en triomphant toujours hcurcufement de 
Ton ennemy qui l'attaqua une fois pendant le 
fommeil avec un fonge fâcheux ,anais quel ex- 
pédient pour ne luy donner ' pas le moindre 
avantage, la raifon eft liée , la liberté eft fu£ 
pendue , enfuite il n y a point de danger de 
crime, & de reproche , non pas pour une cha- 
ffcetc commune , mais la pureté de cét Ange 
incarné s*en tient offensée au point que toute 
prife de fommeil qu'elle eft , elle s'en vange “ 
avec fon fang , qu'elle fua à groflès gouttes, 
en rcpouflànt l'attaque de fon adverfaire. Je 
vous laiftè à penfer , ce quelle fait en veillant, 
puis qu'elle a fait ce prodige en dormant ; 
cependant je vous diray que je n'a vois rien de 
moins éclattant à dire de toutes les autres ver- 
tus , fi la crainte d’une longueur extraordinaire 
n'en faifoit mourir en moy la pensée : elle ne 
me peut toutefois empêcher de donner un 
grain d'encens à fon humilité , qui étoit de la 
taille de celle des Apôtres,dont un grand hom- 
me a peint la même en ces mots. Apofiolica 
tfl htanilitatitmagnis effepradittm Dei donis & 
vmutibus 3 yoicy k premier trait , & le fécond 
ad excellent ta effï ta vocatum in magna inter ho- 
mines laco effe admirabilia cferari , & inter hoc 
emnia magna , non folum non magnum fîhi videri 
nec aliis videri velie fed niant n'thil fi effe , nthil 
poffejfactre , fi firvttm inittUem reptttare , & cre- 
dere , voicy donc les dimenfibns de l'humilîtd 
appliquée , fon premier trait c'cft d'élire riche 
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des dons de Dieu , comme celle de Saint 

vicr qui avoit le don de toute forte de mira- 
cles, don de prophétie , don des langues » & le 
deuxieme trait , ad excellentia officia vocatum , 
c'eft d'eftre appelle à des minifteres cminens, 
ce que je vois en celle de Saint Xavier, appel- 
le à l'apoftolat de l'Orient, & à la conquefte de 
tant de Royaumes , le troifiéme trait de faire 
• des merveilles, admirabilia operari , de reiïufci- 
ter fi vous voulez z j . morts > c'eft le nombre 
des refurredfcions opérées par Saint Xavier , le 
quatrième c'eft d'eftre en une eminente eftime 
parmy les hommes, in magno inter bomints loco 
ejfe , femblable à l’opinion que l'on avoit de 
Saint Xavier, auquel les Bonzes & les Prcftres 
du pays offroient des Autels. Mais quel rap- 
port de tous ces traits avec l'humilité;cet édat> 
cette gloire , ces traits eftrangers luy fervent 
d'ombrage , & la font paroître plus belle dans, 
fes traits naturels, dont le premier eft de s’efti- 
mer petite au milieu de fes grandeurs, inter hoc 
emniamagna 3 magnum Jïbi non vidcri 3 le deuxiè- 
me d'eftre ravie que les hommes cjunpent cet- 
te haute eftime qu'ils en ont eu un mépris, nec 
aliis videri velle. Le troifiéme eftre perfuadé quç, 
l'on n'eft rien , qne l'on ne peut rien parmy le^ 
miracles , que l'on opéré : le dernier , croire 
qu'elle eft inutile malgré fes conqueftes extra- 
ordinaires yfervum fe inutilem credere. Voila 
l'humilité appliquée , c'eft à dire l'humilité de 
Saint Xavier qui s'eftimoit le plus petit des 
hommes, le plus grand des pécheurs , ah , s’é- 
crioit-il fouvent que je fuis inutile , hclas je ne 
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fais rien* j’arrefte le cours delà gloire de Dieu* 
ah ! que les hommes font bons de fe perfuader 
que je rends la vie aux morts , ce font les prie-, 
res de mes freres j, c'eft lafoy de ces bonnes 
gens qui m'employent moy chétif pecheur à 
relîùfciter des morts , il faut bien de la impli- 
cite pour le croire, Ce qui me perfuade qu'il 
eftoit du nombre de ceux que le mérité fait les 
premiers des hommes , & que l'humilité met 
au dernier rang dans le langage de Saint Ierô- 
me, ep. i i.vitâ merito magni , humilitate infimi , 
la belle matière que j'abandonne * la belle ver- 
tu que je ne puis toucher qu'en paflant * car je 
n'ay pas le loifir de vous entretenir de fon Orai- 
fon * pour laquelle il déroboit à fon fommeil 
toute la nuit excepté quelques heures , que la 
neceflité extrême arrachoit à fa dévotion, dans 
laquelle il recevoit tant de carelfes qu'au mi- 
lieu de fes extafes qu'il fouffroit les trois 8c 
quatre heures entières, il eftoit doucement for- 
cé de s'écrier, mon Dieu c'eft aftez * c'eft aflèz 
mon Dieu y de même je ne puis que dire un 
mot de fa mortification qui le nourrüfoit de 
jeûnes , qui le carellbit à coup de difeiplines, 
qui le reveftoit d'Un cilice , qui le faifoit repo- 
fer fur la dure * qui le delafloit de fes travaux 

Î »ar d'autres travaux , qui luy fit un jour fucccr 
a pefte& l'ordure qui fortoit des play es d'un 
verolé, cela eft inconnu, ouy,aufli comme vous 
voyez, ne parle-je' que des vertus inoiiyes dont 
ce Saint s 'eftoit armé pour avoir la première 
difpofition que S. Bernard demande à l'hom- 
me de zclcyjït plcmts virmibHS fît donis fcientU 
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(fr elegrtntu ernatus , c'eft la qualité & la deu- 
xieme difpolition qu'il deiîre à celuy qui pré- 
tend à une vie zelée, & fa raifon eft empruntée 
de ce que Dieu eftant la fagelfe même il attend 
de nous des fervices fages , une conduite fage, 

&c diferete , fapientia ejt Dette & non folnm vult 
amari dulciter , fed & fapiékter *, &: certes le zé- 
lé fouffrira de la confufion & rougira fouvent 
honteux d'avoir efté trompé par l'efprit de 
fourberie , s'il n'eft invefty des lumière de la 
Théologie, & des autres fciences , alla/ facile 
zelo tno illudet fpirkus errons , Saint Xavier 
n'eut garde de fc tenir en ce péril , c'eftoit un 
efprit eminent, &: qui d'ailleurs s'attacha for- 
tement à l'eftude dez fes premières années ; 
de forte qu’il y fit un fi grand progrcz,quc dans 
Paris il enfeignoit la plus difficile des fciences 
avec applaudiflèment, lors que Saint Ignace le 
gagna à Iesus-Christ : ainfi ileftoit émi- 
nemment fçavant , c'eft à dire qu'il êtoit riche 
de ces deux grandes qualitez qui préparent un 
homme à ce zele qui confumoit David quand 
il s'écrioit zelus domus tue. corne dit me. 

Mais c'eft trop arrefter le zele de nôtre 
Saint fous couleur de fuivre les ordres de Saint 
Bernard ,& de le difpofer à bien faire -, il eft 
mieux de le mettre en fon&ion fous la condui- 
te de Saint Auguftin,& de le fuivre en fes glo- 
rieux combats , pour avoir la fatisfaéfcion de 
ï I l'accompagner en fes triomphes. Ce fera le 
Point, deuxième point que j'enfermeray en peu de 
mots, & pour le régler, j'emprunte la refponfe 
que Saint Auguftin fait à ceux qui luy deman- 
dent 1 
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dent quel eft celuy qui peut dire > que le zeüb 
le confume , quis comeditttr zelo Dci ? car il y 
fatisfait en ces mots qui omnia qu& in domofortèr 
■perverfa videt fatagit cmendarc , cupit conigere,. 
non quiefcit, fî emeniare non pote fl tolérât, gémit) 
c'eft à dire que pour dire avec juftice qu’on eft 
pollèdé de l'efprit du zele, il faut faire & fouf- 
rfir beaucoup pour la gloire des Autels,& pour 
les interefts de la maifon de Dieu. Icy deux 
qualitez font fenfibles en la vie de Saint Xa- 
vier qui a fait pour Jesus-Chr. ce que nous 
ne voyons fai fable devant que Saint Xavier 
l'eut fait, aufli n'ay-je pas deftein de remarquer 
tout ce qu'il a entrepris pour fon Dieu , il n'y a 
que l'Ange tutelaire qui l'a fuivy de Rome à 
Lisbonne,de Lisbonne à Goa,de Goa au Com- 
morin, au Travancor, au Malabar, à Amboin,à 
Ceilan,à Melapor,à Maiaca,à l'Iilc de Maroc, & 
puis au lapon ; de là derechef à Goa , & enfin 
au port de la Chine ; il n'y a dis-je , que cettè 
heureufe intelligence qui l'a accompaghé par 
tout fidèlement , qui nous en puiftè inftruire, 
encore luy faudroit-il donner un grand loifir 
pour vous compter les Idoles abbatues , les 
Temples des faux Dieux renverlèz , les Autels 
des Démons démolis', pour vous dire les noms 
des peuples qu'il a aftujetis à l'Evangile, les 
• Empires qu'il a fait Chreftiens , les Roys ou 
fils de Roys qu'il a baptifez , pour nous afïèu- 
rer que le libertinage de Goa reformé , l'avari- 
ce & i'ufure de Malaca bannie du grand com- 
merce de cette capitale de l'Inde, la cruauté 
barbare de la Maurique addoucie , l'Idolâtrie 
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efteinte à Travancor , & dans le Commerin, 
les Eglifes fondées, la Foy confirmée à Ceilan, 
le Japon ouvert à Jesus-Christ, & mille 
aétions héroïques de cette force,ne font qu'une 
partie de ce que cet homme de feu & de zcle 
a fait pour la gloire de fon Sauveur. Pour moy 
je me contente de vous dire , vidifateor virum y 
vidi ilium ejfe in corpore , & extra, corpus puta - 
rem , vidi imagmem illius , qui fe Jîve extra cor- 
pus ftve in corpore , raptumad paradifum fenferat , 
ô Dieulfi Saint Ambroife voyant Saint Acho- 
lius aller de Conftantinople en Acaie , en Ita- 
lie, en Epire s'écrie qu'il voit un homme, mais 
qu'il eft tenté de le croire un Ange , quelle fe- 
roit ic y fon extafe : je vous avoiie que l'abon- 
dance me fait pauvre , que je fuis demy muet 
pour avoir de trop beaux fujets de pailer.J'ay* 
envie de faire le dénombrement des converfions 
qu'il a opérées , mais voyant qu'il m'en faut 
compter plus d'un million , je perds courage, 
je veux confiderer toutes les diverfes poftures 
que ce zele luy a fait prendre , toutes les indu- 
ftries qu’il lui a infpirées,tous les meftiers qu’il 
luy a enfeignez , mais je fuis forcé de me fa- 
tisfaire en publiant qu’il n’y a pofturc qu'il 
n’ait prife , induitrie qu'il n'ait mis en œuvre, 
jneftier qu'il n’ait fait. Sans doubte il y auroit 
plaifir de le voir faire le Médecin , le Chinir-. 
gicn dans les Hofpitaux , le valet , l'infirmier 
dans les vaillcaux , le valet écuyer dans les 
ccuirics , le fçavant au jeu parmy les^ joueurs, 
pour paroître de bonne humeur , & s’infinuer 
dans leurs efprits , l’homme même de bonne 
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chere pour tirer un homme du concubinage, 
i cy être Prédicateur, ailleurs Catcchifte, tantôt 
Confelîèur , tantôt Penitent , reveille-matin. 
Curé de village pour faire prier pour les morts* 
Légat Apoftolique, & tout ce que je n’ay pas 
le loilîr de dire. Ah ! que j’ay grand fujet de me 
plaindre de ma bonne fortune qui m'appauvrit 
par fes richclïès , tout étant beau , je voudrois 
tout dire, & je fuis convaincu que c'eftundef- 
fein impoflible dans l'execution , ainlî j'ay 
quelque penfée de ne rien dire • , & derechc f 
je fuis tante de tout dire , mais il m’en faut ti- 
rer & tout dire en ne difant rien , où en ne di- 
fant qu'un mot qui dira tout , ce fera en luy 
appropriant la devife de Saint Paul , laquelle 
porte qu’il a efté tout à tous pour les gagner 
tous. Omnibus emniafaftus , ut omnes lucrifacc- 
ret , encore ne puis-je m’empefeher de me re- 
' pentir de n’avoir dit allez nettement , que fon 
zele luy avoit mcfme fait faire fainéfccment le 
perfonnage de pecheur. L’hiftoire en elb belle , 
un brutal , un vilain , un impie , un démon in- 
carné eft gagné par ccluy que je loue , & tou- 
ché de regret de fa vie pallée dans tous les de- 
fordres imaginables , il fe jette aux pieds de 
Saint Xavier qui apres l’avoir oüy en conftf- 
fion luy commanda de dire un Ave Maria 
pour fatisfaire à la juftice de Dieu : mais 
quoy grand Saint avez vous oublié voltic 
Théologie 2 ne fçavez vous plus que les con- 
fellèurs font obligez d’ajufter aux pechez 
qu’ils ont oüys, les peines quils impofent aux 
penitens. Oüy , je le fçay , ce bon homme dira 
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un Ave , & je feray le relie ; ehfuite il fe de- 
Xi'be , il gagne un bois voifin , où il s’arme 
d'une rude diiciplifte , defehire Tes épaules 8c 
peut-éllre en auroit-il tiré jufques à la derniè- 
re goutte de fang fi le coupable n'eull efté cu- 
rieux de fiiivre foii Confelïeur, & d'éclairer for» 
defièin j car l'ayant vu tout couvert de fang, il 
luy arrache la difeipline & fe condamne vo- 
lontairement au fupplice , que la charité in- 
comparable de Saint Xavier luy vouloit épar- 
gner ? en quoy j'ay dit qu'il faifoit de bon- 
ne grâce le mefticr de pecheur » qui eft la 
penitence ; cela ne parût pas avec moins 
d'éclat j lors que ne pouvant porter un 
Chreftien qui vivoit en Epicurien à fe 
confcilèr , fon zele luy mit en main une 
poignée de Chardons dont il fe mit en 
fangj& ne ceflà dépuifer fes veines qu'il n'eull 
fait de ce reprouvé un predeftiné.Il me deplait 
que je n'ave touché avec un peu plus de loifir 
l'entreprife de ce même zele qui ht en luy d’un 
tegat Apoftolique un laquais, il vouloit entrer 
dans la Capitale du Japon , pour y prêcher 
J e s u s-C H r i s T, mais il n'y a pas lieu d’ef- 
perer , un Edit en fermoit la porte aux étran- 
gers , vous le croyez j écoutez & admirez fa 
conduire , il fe fait valet de pied d'un Cava- 
lier, portant fur fes épaules les ornemens pour 
le fervice de l'Autel , ainfi malgré l'envie & la 
rage des démons, il dira la Melle, il Prefchera, 
il Baptizera dans Macao : tant il fçavoit bien 
faire l’homme de néant , & l'homme de mira- 
cles; comme il parut lors qu'une furieufe tem- 
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pête ayant long-temps agité le vaille au fur le- 
quel il faifoit voyage , 1 ’efquif fut emporté 
bien loin avec un grand nombre d'hommes, 
que fera le zele de Saint Xavier , il le partage- 
ra fans le divifer, il le laifïèra dans le vaiflèau, 
& l’emportera dans l’efquif , il le mettra en 
deux lieux à même temps , & pour luy donner 
lieu d’agir avec plus d’av&ntage , il luy donne 
deux langues , quatre bras , deux corps , pour 
luy donner lieu de fè contenter , en faifant de 
grandes ehofes pour fon Dieu, & à même 
temps de dire , aeltu domûs tua comedit me , & 
être tout à tous, pour les gagner tous , omnibtu 
omniafattui ut otnnes lucrifaceret. Il eftdonc de 
ceux qui peuvent prendre avec David la quali- 
té d’homme , que le zele a confumé , non feu- 
lement pour avoir fait des grandes ehofes 
pour la gloire de Dieu, & de l’Eglife qui cft fa 
fainte Mailon ; mais encore pour avoir été fon 
martyr ,en fouffrant de grandes croix pour fes 
interefts. C’eft la fécondé qualité que Saint 
Auguftin demande à qui veut dire avec juftice, 
zdus domus tua comedit me, & certes il n’eft nul 
doute , que le zele ne fe montre en fon plus 
beau jour dans les périls, dans les perfecutions 
& dans les croix, c’eft en ces conjonctures, dit 
la bouche d’or , qu’il fait voir de quelle taille 
il eft , magmtuào z.eli in fuperandis periculis & 
timoré pojiponende exercetur , il n’eft pas moins 
certain que de quelques attraits , & de quel- 

3 ues beautez dont ce zele fouffrant fe pare j 
a fort peu d’adorateurs, fort peu de fuivants. 
Parodiez grand Xavier,paroiiIèz des premiers 
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en ce petit nombre , car c'cft icy ou vous vous 
êtes abandonné à la difcretion de ce zele cru- 
cifiant , qui vous a fait vivre éternellement 
dans une mortification meurtrière, dans des 
travaux homicides > dans des fouffrances épou- 
vantables , comme s'il eût été un autre Job* 
qu'Origene appelle un homme de diamant, 
horno adam/tntinus , Maximin recuéilloit fes 
fiieurs dans des vafes , & en remplilToit quel- 
quefois deux ou trois pots. He Dieu ! fi Ton 
eût tenu fi bon compte des peines, des travaux, 
des Tueurs de Saint Xavier > on en auroit peu 
partager les reliques à tout le monde ; je ne 
veux pas icy vous entretenir des jeûnes que le 
zele luy a fait fouffrir , les trois & les quatre 
jours de fuite fans manger quoy que ce foie, 
en occupant tout ce temps là à oiiyr des Con- 
fe fiions fans aucun repos. Je ne veux pas vous 
parler des fanglantes difeiplines qu'il luy im- 
pofoit , des veilles continuelles , où il le con- 
damnoit , & des autres cruelles aufteritez fous 
lefquelles il le faifoit martyr j comme je n'ay 
pas loifir de vous faire le dénombrement de fes 
fouffrances,je vous diray feulement qu'il n'en a 
jamais tant rencontré, qu'il n’en ait defirc d’a- 
vantage. Un jour Dieu luy ayant montré une 
infinité de croix qu'il luy preparoit , ce grand 
cœur en veüe d'un appareil fi funefte , & d’une 
pompe fi affligeante , ne poufia autre plainte 
que celle-cy, eft-ce là tout, encore plus,encore 
plus , amplius , amplius , encore plus. Et quoy 
grand Saint , vous ferez naufrage allant aux 
Moluques » & vous ferez le jouet des flots & 
, „ _ des 



Digitized by Google 



de Saint Xavier. 105 

■ des orages , l'efpace de trois jours & de trois 
nuits , comme un autre Saint Paul , cela n'cfl 
rien, amplius. Vous ferez cruellement pcrfecu- 
té dans le Royauine de Travancor , l'on y at- 
tentera fur vôtre perfonne par le fer , & û l'on 
ne reüfilt pas , on vous attaquera par le feu, 
que l'on mettra à vôtre logis , de quoy mejpar- 
lez-vous, amplius. Dans laMaurique vous ferez 
en mille dangers d'y ctre mangé , & effective- 
ment vous y fouffrirez tout ce que la barbarie 
eft capable d’infpirer, je m'y plaindray de leur 
peu de rigueur ; les démons qui vous regar- 
dent comme le plus grand ennemy qu'ils ayent 
parmyles hommes,vous aflafïineront de grands 
coups à Maliapor, dans l'Eglife de S. Thomas ; 
ce font des douceurs , amplius , mais de Ceilan 
à Meliapor il y a fept journées , & vous ferez 
contraint de les faire à jeun,c’eft quelque cho- 
fe de ce que je defîre , mais non pas tout. Vous 
ne vous ouvrirez les portes du Japon qu'avec 
des peines incroyables , en faifant le laquais, > 
obligé de marcher a pieds nuds parmy des 
cailloux aigus , à travers des épines qui les dé- 
chireront avec des douleurs étranges , vous 
vous mocquez. Vous y Prêcherez un Evangile 
qui choquera des glorieux , qui fera peur à des 
vindicatifs , qui donnera l'alarme à des feri- 
fuels j c'cft-à-dire que vous y pallèrez pour un 
extravagant, & pour un fol -, que vous y ferez 
l'objet du mépris du Peuple , le jouet des en- 
fans : au relie les Bonzes vous y feront une 
guerre éternelle ! ah que cela fera peu.Dans le 
dellèin d'aller convertir la Chine , vous aurez 
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des difficultés invincibles à elfiiyer , le Gou- 
verneur de Malaca y mettra un grand empê- 
chement, & vous ferez contraint d'y parler en 
Légat , ce qui vous fera une fanglante mortifi- 
cation j derechef la perfidie d'un Nautonier 
vous y réduira à une efpece de defefpoir , pour 
le fiiccez de vôtre entreprife j la maladie s'y 
oppofera fortement , la mort mefme vous en 
fermera l’entrée , encore n'eft-ce pas tout mon 
compte , amplius , ah martyre où êtes-vous ? 
roues , chevalets , échaffauts , fupplices de la 
folle, & de l’eau que ne paroilïèz-vous,où font 
les feux allumez , où font les croix drefsées ? 
quoy dans le pays de la tyrannie , il n'y aura 
point de tyrans pour moy ? quoy parmy ceux 
qui fe mangent les uns les autres > toutes les 
dents m'épargneront ? quoy dans le climat où 
le poifon eft en fi grand commerce, on ne m’en 
detrémpera point? tempêtes , naufrages , vous 
vous contenterez de me faire quelque peur , & 
au refte vous n’avez que du refpeét pour moy, 
ainfi que vous me témoignez en me rendant 
le crucifix que vous m'aviez arraché , me le 
faifant rapporter par un écri ville de mer. Ah 
Providence que je fuis tenté de quereler vos 
douceurs , je m'en vengeray du moins en ne 
celïant de dire , amplius , ah fi vous me vouliez 
obliger , vous me feriez naître des fouffrances 
dignes de vous , & des Martyrs , dignes du zele 
que vous m'avez donné pour vous:oüy fi vous 
daigniez écouter mes voeux , vous me feriez 
mourir de poifon , & puis vous me relfufcite- 
riez p© ur me ravir la vie par le fer , & par une 
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féconde refurre&ion , vous me difipoferiez à 
être jette dans ie feu , & en me gratifiant d'une 
troifiéme vie , vous me la feriez ôter fur Ica 
roues j & fur des gibets , & apres tout j'auray 
peine de trouver que c’ eft allez. C’eft pour 
faire voir que je n’ay rien prête à Saint Xa- 
vier, quand je luy ay donné la vie Apoftoliquq, 
Angélique, Humaine , Divine , c’eft-à-dire une 
vie zelée , en luy appropriant ces mots de Da- 
vid , z.elus domùs tus comedit me , puifqu’il a par- 
faitement temply cét éloge, & mivant les pen- 
sées de Saint Bernard , qui l’oblige d'étre 
l’homme de toutes les vertus , & des fciences, 

& fuivant les lumières de Saint Auguftin , qui 
l’a réduit à faire & à fouffrir de grandes choies. 
Voilà tout ce que j’avois à dire de Saint Xa- 
vier , j’ajoûte feulement avec Saint Auguftin, 
que ce n’eft rien pour nous d’avoir admiré la 
vie d’un Saint , il la faut imiter. unHmquemque 
chrifiianum z.elw Dei comedat ; ne croyons pas 2cao . 
que le zele ne foit que pour les Apôtres , pour 
les Saints Pauls, pour les Saints Xaviers ; c'eft 
un devoir du Chriftianifme, dont perfonne n’eft 
difpensé, vous voyez,dit ce grand homme, vô- 
tre frere fe porter dans le péril d’offenfer Dieu, 
dans une converfation mauvaife , ou fufpe&e, 
vides fratrem currere ad theatrum , divcrtilîèz 
l’en, vous voyez vôtre voifin en quelque pra- 
tique fcandaleufe , appliquez vous à (on falur, 
trouvez le moyen de l’en détacher } vous fça- 
vez qu'il y a quelque haine entre ces païens, 
travaillez à les réunir , vous le devez , & non 
feulement en qualité de Chrefticn , mais enco-r 
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Jre en qualité d’homme , les lumières naturelles: 
vous obligent à avoir du zele pour plufieurS 
perfonnes s’il Te peut, s’il ne fe peut pour quel- 
ques-uns» Un pere, une mere à Tes enfans , une 
maîtreflè à Tes domeftiques , &ii l’occafion ne 
s’en offre pas, qu’il en ait pour luy-meme , hoc 
fcilicet ah homine txigitur Ht profit hominibus fi 
ficri potefi multù y fin minus proximis , fin minus 
fihi , profitons de ces lumières & marchons 
fur les pas de Saint Xavierjcar fi Saint Bafile a 
pû dire que la vie de l’ancien Jofeph perfuade 
la continence , exhortatio ad temperantiam efl 
vit a Iofeph , je puis Prêcher que la vie de Saint 
Xavier perfuade le zele. .Ayons donc ce zele 
premièrement pour nous , nous faifant une vie 
exemplaire , une vie de vertu , une vie de pa- 
tience* d’humilité , de dévotion, de charité , de 
mortification. Et puis pour les autres , faifant 
& fouffrant volontiers quelque chofe par le 
motif du zele j car jufques icy qu’avons-nous 
fait. Vous Monfieur , vous Madame , quel zele 
avez vous montré au bien de vôtre famille ? 
la crainte de Dieu eft-elle en ceux qui la com- 
pofent ? quel témoignage m’en rend ce fervi- 
teur diflofu , Cette fervante libertine , ce fils 
débauché , cette fille coquette , ce prochain 
abandonné quel rapport m’en fait cette véve 
dont vous fouffrez l’oppreflion , ce prifonnict 
que vous laifïèz pourrir dans un cachot , ce 
pauvre honteux qui meurt de faim en vôtre 
voifinage ? qu’avez-vous fait par ce zele ? où 
eft l’orpheline que vous avez mariée , où eft 
l’orphelin à qui vous avez fait apprendre un 
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métier ? mais encore combien vous coûte vô- 
tre zele ; je fçay ce que vous coûte vôtre luxe, 
que vous doit vôtre zele ? en quel frais vous 
a-t'il mis ? qu'avez -vous fouffert pour gagner 
l'ame de vôtre amy , de vôtre parent ? Avez 
vous été à l’épreuve d'un que dira-t’on ? vrai- 
ment j'apprefterois bien à rire , on diroit que 
je veux faire la dévote, la beate, fl j'avois dis à 
ma confidente de fe tirer de cette occafion,que 
l'on en parle defavantageufement , & puis elle 
me rebuteroit, je peçdrois fon amitié. O Dieu 
qu'il y a peu de zele , quelque recommandé 
qu'il foit , car ne le croyez pas feulement de 
confeil , mtcuiqne data ejl cura deproximo , ne 
nous en difpenfons donc pas j mais foyons 
zelez chacun dans nôtre condition , que tous 
les jours nous témoignons nôtre zele à Dieu 
en quelque chofe par une correction , par un 
bon mot , par un bon exemple donné au pro- 
chain : que nous ferions heureux de vivre & 
de mourir en cét cmploy , que nous aurions 
de bénédictions fur la terre , de coronnes dans 
le Ciel , fi nous pouvions dire à l'heure de la 
mort avec Saint Xavier , zelns dormis tua corne - 
dit me. J'ay vécu pour le zele , je meurs au fer- 
vice du zele ; demandons cette grâce par les 
mérités de ce Saint , dont la vie & la mort n'a 
été que zele , demandons-la au Saint Sacre- 
ment, dont vous allez recevoir laBenediCtion. 
Au nom du Pere, du Fils & du S. Efprit. 
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Ipfe dédit quofdam quidem Apo- 
ftolos ? quofdam autem.Prophe- 
tas 9 alios vero Evangeliitas, 
alios autem Paftores & Do&o- 
res ad confummationem fait- 
■ ; <ftorum ad Ephef.^. 



Dieu a donné à [on Eglife des Apoftres> 
des Propbettijdes Evangelîfïes, des 
Payeurs , & des DoSleurs pour la 
confommaùon des Saints • 

AI N T Ambroife, infpire un grand 
courage à qui entreprend de loiier tui 
Saint extraordinaire , quand il écrit 
que les bonnes œuvres & les bonnes actions 
bien loin d'avoir befoin d'une recommandation 
. , ... étrangère 
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étrangère pour fe faire valoir , n’ont qu’à fe 
monftrer pour gagner une eftime univerfelle, 
proprium ejl bonorum operum ut externk commen - 
dations non t géant gratinai fuam curn videntttr 
ipfa tejlantur, par effet les vies illuftres en fain- 
teté fe couronnent de leurs propres mains, 
leur fimple veiie leur fait un eloge , leur plus 
riche Panégyrique fe tire de leur Hiftoire toute 
nue , gratiam fuam 3 cum videntur , ipfa tejlantur, 
dans cette perfuafîon j’expoferay à vos yeux 
&à vos oreilles la vie héroïque de Saint Xa- 
vier, fans me mettre beaucoup en peine de la 
parer d’ornements empruntez , elle eft allez 
pompeufe d’elle-même , & je me flatte que je 
leray un excellent orateur , Il en cet endroit je 
fuis un médiocre hillorien , pour cela j’ay be- 
foin d’un fecours que je vas folliciter auprès de 
la Sainte Vierge,enluy difant. 

Ave Maria. 

D E tous les éloges que les Saints Peres ont 
donné au grand Saint Paul , il eft difficile 
d’en remarquer un plus beau , ou plus augufte, 
ou plus digne de Saint Paul que celuy dont 
fon grand dévot Saint Chry foftome l’a honoré 
en écrivant qu’il valoit à Dieu un monde 
d’hommes , qu’il faifoit , ou pouvoir faire luy 
feul toute fa Cour fur laTerre,wj»fwi hominem 
exhibebat Deo . Voila effectivement l’eloge des 
cloges, mais quelque elevé qu’il foit , il ne me 
paroit point au delfus des mérités de l’incom- 
parable Saint Xavier , cet homme extraordi- 
naire , ce grand cœur qui ne s’eft pas contente 
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de fervir Ton Dieu dans un feul employ , mais 
qui les ayant tous embraffiez en faifant toute 
forte de perfonnages pour la gloire de fon maî- 
tre s me donne lieu de luy donner la louange 
que la bouche d’or a donné à Saint Paul, & de 
dire hautement qu’il valoit à Dieu un monde 
d'hommes , omnem homincm exhibebat Deo , ce 
que je juftifieray en montrant comme il a par- 
faitement remply les divers Offices où il a plu 
à Dieu de l’employer , pour cftablir & pour 
•fanâifier fon Eglife , & dont Saint Paul fait le 
dénombrement en mon texte , ipfe dédit cjuof- 
dam ejuidem Apojlolos , quofdam autem Prophc - 
tas alîos veto Evangeliflas , altos autem pajîores 
& Vottores ad confummationem fanttorum , ce 
n’eft pas que je ne fçache que Saint Anfelme 
éclairant la conduite de Dieu dans la difpenfa- 
t’on de ces minifterets qu'il a partagez à di- 
verles perfonnes, donnant à celuy-cy l’a^ofto- 
lat, à cet autre la prophétie , à un troifieme la 
charge d’Evangclilte , à un quatrième celle de 
Pafteur, l’a jugée infiniment lage , parce que fi 
Dieu fe fut-fié à un feul de tous ces eminens 
employs,dans le train ordinaire de fa Providen- 
ce , il fefut mis en danger de n’en avoir pas 
grande fatisfaétion , ne fe pouvant guere bien 
faire qu'une feule perfonne porte avec honneur 
tant de charges importantes 3 fî enim un tu face- 
ret omnia 3 non perfeîle facer et firtgula. Mais n’en 
déplaife à ce Saint , je n’entre pas aujourd’huy 
en fon fentiment, j’en tire feulement la grande 
gloire de Saint Xavier qui a parfaitement bien 
fait l’Apoftre, parfaitement bien fait le Prophè- 
te, 
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te, l’Evangelifte , le Pafteur & le Doreur, par- 
faitement bienfait toute forte de perfonnages 
pour remplir ladevife que je luy ay appliquée, 
omntm hominem exbibebat Deo , je l’ay déjà dit, 
en voicy la vérité. ‘ 

Ouy grands Apoftres, dignes ambaftadeurs 
de la Divinité , illuftres favoris & miffionnai- P ° INT 
res du Verbe incarné , fideles cooperateurs de: 
Jesus-Christ en l'œuvre dufalut des hom- 
mes, aymables Peres du Chriftianifme , luges» 
incorruptibles de l'Univers , en quelque eleva- . 
tion que je vous admire , fouffrez que je fade 
part de vôtre nom & de vôtre gloire au grand : 

Saint Xavier que Dieu a bien voulu alfocier à 
vos employs i mais pour mettre l’apoftolat de r 
ce Saint en fon beau jour,j’emprunte le raifon- 
nement invincible de l'Apoftre.. Cet Apoftre 
étant déchu de la grande eftime qu'il s'étoitî 
acquife dans l'efprit des Corinthiens , & fe vo- 
yant confideré au dellôus de certains Prédica- 
teurs artificieux , qui à la faveur d’un langage 
fleury, avoient êtably leur réputation fur les 
ruines de la ficnne, de maniéré qu’ils paflôient 
effectivement pour plus grands Apoftres. Supra 
ntodum jipoftoli. Ne pouvant pas ignorer que 
cette humiliation pour laquelle il auroit eu 
beaucoup de complaifance , s'il n'eût écouté 
que fes propres interefts , nuiroit beaucoup au 
Chriftianifme naj^ant, à qui êtoit de la derniè- 
re importance d’avoir des grandes penfées de 
ceux qui en êtoient comme Tes Peres, il ne crut 
pas de fe pouvoir plus avantageufement refta- 
blir en l'honneur de grand Apoftre qu'en met- 

H tant 
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tant devant les yeux de ces nouveaux Chre- 
ftiens les auguftcs charaéteres de Ton Apoftolat 
çonceu en ces termes, tametfi nibii f*m , figna 
tamen Apofiolatus mcifatla fitnt in omni patien- 
tia , in fignis , & prodigijs & virtutibns, comme 
s'il leur eut dit , bien que la connoiflance de 
moy-même ne fouffre pas que je perde de veüc 
mon néant, tametfi nihil fum , toutefois elle me 
permet de reconnoître humblement que la grâ- 
ce m'en a tire , pour me porter fur le trône de» 
Apoftres, & li vous ne trahiflèz le rapport que 
vos yeux vous ont fait, vous avoiierez que mes 
miracles , que ma patience , & que le relie de 
mes vertus Apoftoliques vous ont parlé haute- 
ment de mon Apoftolat , Cigna Apofiolatus rnei 
faèîa funt in vobu , voila le puiflant raifonne- 
ment fur lequel Saint Paul appuyé fon Apofto- 
lat, & fur lequel je veux établir celuy de Saint 
Xavier, car fi je trouve en luy des miracles, des 
prodiges fans nombre , des travaux fans fin, 
foufferts avec une patience infinie,& des vertus 
héroïques j'auray lieu de juftifier la qualité 
d'Apoltre que l'Orient & l'Occident ont don- 
né à Saint Xavier avec grande connoillance de 
caufe. Et pour le premier chef des miracles. 
O Dieu fi je n'eftois prellé par une illuftre fou- 
le de belles chofes , que j'aurois icy une riche 
ïnatiere de Panégyrique. le vous montrerois les 
orages adoucis, les flots enchaînez, les tempe- 
ftes calmées , les guerres éteintes , les peftes 
étouffées •, je vous ravirois de l'admirable com- 
pliment que l'on fit au Pape dans l'inftruélion . 
du procez de la canonization de ce Saint quâd 
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on hiy dit. Saint Pere c &ci vident Jurât audiunt, 
tnuti locjHHntur , clattdi ambulant, leprofi mandait- 
tur , rnortui refurgunt , fans difficulté je ferois 
oüir à des fourds, ce que j'aiuois fait dire à des 
muets , furdi audinnt , rw u(i locjuuntur , je ferons 
voir à des aveugles des boiteux qui marchent 
droit, caci vident , c lundi ambulant , je gucrirois 
des lépreux & j'ofterois à des paralytiques , & 
aux autres maladies les plus defefperées le nom 
d'incurables, leprafi mundantur , en fuite j'ou- 
vrirois des tombeaux , je foiiilierois dans les 
fepulchres où j'animerois des fquclletcs , & je 
defolerois les cimetifcres,je ferois marcher par- 
my les vivans ceux qui ne le font plus, de forte 
que je ferois un grand dégât dans l'Empire de 
la mort que vous auriez peine d J en lire de pa- 
reil dans les Annales des Thaumaturges , mot- 
tui refurgunt. De la région des morts revenant 
dans le climat des vivans, fans fcrupule,& fans 
crainte j’oppoferois à une armée nombfctifc 
de barbares qui vient fondre fuir la C hreftienté 
de Travancor un fcul homme,un feul François 
Xavier, qui l'arreftera fur fa marche & la fera 
retourner benteufemenr fur les pas j & parce 
que cc feroit peu d’avoir vaincu des hommes 
je ferois fuivre des légions entières de Démons, 
que je bannirois des corps , dont ils s'eftoieitt 
faifis. De là quittant la Terre, je m’éleverois 
dans les airs & jufques dans le Ciel, pour vous 
y faire admirer & renouveller le prodige dT- 
lie , en faifant tomber une plnyo de feu & de 
cendres brûlantes pour punir l'infâme apofta- 
fie de la Ville de Thole. Si je voulois me tt- 
1 H ij gler 
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gler par le rapport , & par les écrits de plu- 
sieurs perfonnes de mérité , & de creance , il 
ne feroit pas jufques au miracle de Iofüé que 
je ne fiile revivre en commandant au Soleil d’o- 
beïr à la priere d'un hommcjmaintenant après 
que j’aurav remplis le Ciel & la terre des pro- 
diges de Saint Xavier , pour eftre fidele Hifto- 
rié je vous dirois que vous n’auriez veû qu’une 
partie des miracles de nôtre Thaumaturge bien 
que vous en auriez aflèz veû pour recconnoi- 
ftre quejenel’ay point flatté en luy appli- 
quant cét illuftre cnaraéVere de l’apoftolat , & 
en mettant en fa bouche ces mots de Saint 
Paul , Jîgna apojl clatus meifatta funt in Jignis çr 
prodigiis. Mais abandonnons cette glorieuic 
matière quelque fpecieufc qu’elle foit,quirtons 
ce premier chara&ere qui ne nous laiife que de 
l’admiration , entrons dans le deuxieme qui 
nous peut encore piquer d’imitation ce font 
les fouffrances , ftgna apojl olatus meifatta fnnt 
in omni patientia. Encore. en cét endroit fuis-je 
oblige d’avouer que j’entreprendrois un impof- 
fible , fi j’entreprenois de hure un fidele inven- 
taire de tous les martyres de Saint Xavier , il 
me fiiffit de vous dire que Saint Paul en faifant 
le dénombrement de les travaux , a fait lUi- 
ftoire de ceux de Saint Xavier , écoutez l’A- 
pôtre , & jugez en. l’ay fou vent fait n’aufrage, 
ter naufragium feti , j’ay paflé les jours & Tes 
nuits au fond de la Mer , battu des vagues & 

. des écueils s nette & die in profundo maris fui , 
mes voyages par Terre ne m’ont pas coûté de 
moindres fatigues j car comme fur Mer j’ay éré 
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à la difcretion des pyrates , fur Terre j’ay vécu 
à la mercy des voleurs > periculis flumintim , pe- 
riculis latronum , les Juifs que je croyois mes 
amis , les gentils qui eftoient mes ennemis 
jurez , ont également concerté ma perte , pe - 
riculis ex genere , periculis ex gentibus , je n’ay 
pas trouvé plus de feureté dans les villes que 
dans les forefts 9 periculis in civitate, periculis in 
folituâine , mon repos a été dans les veilles , in 
vigilijs mtiltis , les travaux & la pauvreté m’ont 
fuivy par tout , la faim , la foib les jeûnes ont 
fouvent .été tous mes feftins , mes habits cou- 
vroient avec peine mon corps bien loin de me 
deffendre des oppreflions violentes du froid, in 
frigore & nuâiiate , au refte les foins que je pre- 
nois de tout le Chriftianifmc ne contribuoient 
pas peu à mes maux , follicitudo omnium eccle- 
Jiarum , & fi j’ajoûte que je m’intereflois beau- 
coup en toutes les difgraces fpirituelles & cor- 
porelles de tous les fidèles , qui* infirrnatur & 
ego non infîrmor ? vous aurez oiiyles loufFran- 
ces éternelles où mon apoltolat m’a condam- 
né , icy il faut que je me confefi'e du plaifir 
que je prends à voir avec quelle fidelité Saint 
Paul vous comptant les travaux , m’en fait le 
jufte tableau de ceux de Saint Xavier.Certes,fi 
vous avez jamais feeu fa vie , N. j’eftime que 
vous luy aurez fouvent porté compafïion, & je 
ne doute nullement, que vous n’ayez fait quel- 
quefois naufrage avec luy , fingulicrement 
lorfque le vaiffeau qui le portoit aux Moluques 
échouant contre un écueil , l’expofa trois 
jours de wois nuits à la violence & à la furie 
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des vents & des tempeftes , comme pour iuÿ 
donner lieu de dire avec Saint Paul t no6le & die 
in profundo morts fui , je me figure que vous 
aurez augmenté le nombre de Tes amis , qui 
luy dilluadoient la million de la Maurique , 
voyant que Ton zele le precipitoit dans un pé- 
ril évident d’eftre dévoré de ces hommes bru- 
raux parmis lefquels les Peresfe gorgeoient des 
chairs de leurs enfants, & les enfants faifoient 
feftih des entrailles de leurPere. Saint Xavier 
prevoyoit ce danger , mais il ne le craignoit 
pas,non plus queceluy des Corfaires où il s’eft 
expçfé mille fois afin d’imiter le courage de 
l'Apoftre , periculis flumnttm , pericnlis latro - 
num , combien de fois en efprit & par defirs 
l’avez-vous foulage en fes travaux qui ne con- 
noilîoicnt point de repos , & qui vivoient dans 
une eftrange difette de toutes chofes, remplif- 
/ant ainfi le mot de S. Paul , in labore & erum- 
na ?. combien de fois l’avez vous charitable- 
ment invité de ménager fes forces > qu’il n’a- 
voit pas un corps à Pépreuvë d’une veille , 8c 
d’un jeûne éternel , comme il fembloit être 
perfùadé palïant les trois jours & les trois 
nuits fans manger , à ouyr des confeflîons , 8c 
mefme étant en voyage en demeurant les fept 
jours entiers fans rien prendre? ah ! qu’il avoir 
grand droit de s’écrier, infâme & Jtti,in jejunijs 
Mtdtis ? enfin de quel fentiment de tendrefle 
x n’avez-vous pas été touchez en confidcrant 
un Légat Apoftolique , & un des plus grands 
Saints qui vécut parmy les hommes couvert 
de méchants habits & d'une fotanc dont les. 
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trous l’expofoient à la rigueur du froid , mar- 
chant fouvent à pieds nuds > ne vous eft-il pas 
tombé en la penfee de luy approprier l'eloge de 
l’Apoftre , ttt frigore & nu dit ntt : & lors que 
vous avez leu que les payens pour fe vanger de 
leurs idoles brifèz , & de leurs fuperftitions 
dcfolées mirent le feu dans fon logis dans la 
Ville de Meaco , n’avez-vous pas été convain- 
cus que comme Saint Paul , en la Ville & en 
la campagne , il a vcfcu dans le péri \,periculii 
in civitate , periculis in folitudine. Mais ne 
l'avez-vous pas fuivy en tant de voyages très 
pénibles , où l’engageaient les foins de tant 
d'Eglifes qu'il avoir fondée en des lieux fort 
e'ioignez les uns des autres, 8c ne luy avez-vous 
pas donné pour devife , folitudo otnnium ecclc- 
Jlarum. Enfin remarquant qu’il prenoit grande 
part à toutes les foiblefles des nouveaux , & 
des anciens convertis , jufques à fe mettre en 
fang , pour faire la penitence des pechez qu'il 
n’avoit pas commis , trouverez-vous effrange 
qu'il parle dans ces termes , quis infirmatur , gj* 
ego non infirmor , &c. Mais apres tour cecy ne 
croyez pas que vous foyez informé de toutes 
les croix de cét incomparable Saint , il fan- 
droit pour cela vous addrefïèr au Cmcifix de la 
maifon de Saint Xavier , qui fuoit à groflès 
gouttes de fang lors que nôtre Saint fouffroit 
des grands maux, dites feulement avec moy , ft 
Saint Paul n’en difant pas davantage pour fon 
compte , tn dit allés pour conclurre fon apo- 
ftolat,faifons la mtfme jnftice à Saint Xavier, 
& reconnoiflons qu’cncore icy il a le chara-r 
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étere d’Apoftre yfigna A pojiolatus met fafta funt 
in omni patientia , in fignis , C7* prodigijs tfr vir - 
tutibns , un mot de ce troifiéme. 

Je n’ignore pas que le mot de Vertu en cét 
endroit pris à la rigueur de fa notion , ne doive 
être confondu avecceluy de prodige * mais j’ay 
appris des Saints Peres , que lorfque les ver- 
tus s’élèvent au delfiis des ordinaires & qu'el- 
les fe portent au degré d’heroïques * elles en 
peuvent être gratifiées» le n’en touche que 
deux , l'obcïÜance cette belle vertu dont on a 
dit tant de grandes chofes & dont on n’a ja- 
mais allez dit. Pourtant il femble que Saint 
Paul l’a portée au plus haut période de fa gloi- 
re, quand il en fait une pièce , où même la fin 
de l’Apoftolat, per ejuam accepimus Apoflolatum 
ad obediendum fidei, je ne fuis Apôtre que pour 
obéir aux ordres de la Foy , & de l'Evangile. 
Par effet, quand Dieu veut faire un Apôtre , il 
cherche un obeilfant , cjuem mittam, & ejuü ibit 
i/obis, ejuem mittam , qui envoyeray-je , qui fe- 
ray-je Apôtre, il l’a trouvé, c’eft Saint Xavier, 
de la vie de qui je puis dire ce que l’on a écrit 
de celle d’Abraham , qu’elle n’a été qu'un vo- 
yage d'obeitfance j c’étoit fa grande & fa che- 
re vertu , un fcul, / 3 la première lettre du nom 
d’Ignace fon Supérieur luy eût fait faire pour 
la deuxième fois , le nombre fans nombre de 
lieues que l’on compte depuis le Japon jufques 
à Rome. Croiriez-vous qu’il obcïflbit même 
en commandant , ne commandant que pour le 
refpcét que l’on devoir à Saint Ignace ? ô qu'il 
et qù bien éloigné de la témérité de ce fanfa- 
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ton, qui fe vantoit d'avoir trouvé l’art de com- 
mander , il ne fçavoit que celuy d'obéir , puis 
qu'étant Légat Apoftolique, c’eft-à-dire, ayant 
droit de donner la Million , il l’a toujours re- 
çue de Mellèigneurs les Prélats , pour être tou- 
jours envoyé, c'eft-à-dire toûjours Apôtre , ac- 
ceptons Apoflolatum ad obedundum $ ce n'eft 
pas qu'il ne faille demeurer d’accord, que la 
vertu qui a fait le grand Chara&ere de l'Apo- 
ffolat ne (oit le zele. Cet amour qui Portant 
du fein de Dieu tout embrasé , rejallit fur le 
prochain , dans le falut duquel il trouve le 
lien : cette foif infatiable de tirer les âmes du 
vice, cette paillon aimable de gagner des fu- 
jets à Dieu , cette ambition innocente d'aller 
au Ciel en bonne compagnie , fans doute li 
quelque vertu a fait la différence des Apôtres, 
d'avec les autres Saints , c’eff cét amour en feu 
comme parle Saint Thomas , cét amour que 
nous appelions zele, & dont Clement Alexan- 
drin écrit qu’un homme qui eneft poflèdé, fait 
revivre un Apôtr t.Virzjelo fuccenfus Apojlolicam 
tmplet abfentiam , il pare au dommage que l'E- 
glife fouffire de l’abfence des Apôtres } lirais li 
cela eft : que Saint Xavier a bien fait l’Apôtre, 
fut-il jamais d’homme qui brulla d'un plus 
grand zele des âmes ? allons , allons en Efprit 
dans l'Orient , & dans ces grands Royaumes, 
dans ces vaftes Empires , que nous appelions 
les ïndes,vous y trouverez la barbarie difcipli- 
née , l'impieté devenue devote , le vice decredi- 
té,la vertu en eftime. Qui a fait ces merveilles? 
le zele de Saint Xavier. Patjez temples de faux 
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Dieux demblis en mille endroits , parlez Au- • 
tels profanes , renverfcz en une infinité de cli- 
mats, & vous idoles brisées '& devenues muet- 
tes en la prcfence de vôtre grand Adverfaire, 
reprenez la parole , & dites que vôtre filencc 
publie hautement le zele de Saint Xavier. Pa- 
roilfez nations inoüyes pour me juflifîer , pa- 
roillèz Paranois, Jaïois , Acenois , Mindanois, 
Chinois , Japonois , & mille ferablables que 
jepalfe fous le filencc de peur de recevoir un 
amont de ma mauvaife mémoire, paroi liez & 
advoüez que fi vous vivez en la lumière de 
l’Evangile * vous en êtes redevables au zele de 
Saint Xavier. Et vous Eglifes de Malabar , qui 
vous a fondées, Comorin qui vous a converty. 
Côte de la Pêcherie qui vous a fait Chrétien- 
ne ? iSoocoo perfonnes qui vous a baptifez^ 
10000. petits enfans morts inceflamment après 
le Baptême , qui vous a ouvert la porte du 
Ciel finon le zele de Saint Xavier ? en vérité 
fi le zele fait l’Apôtre , je ne fçay s’il fut ja- 
mais un homme plus Apoftolique , figna j 4 po- 
ftolatptA meifaSla funt in omni patientia , infants 
& proâigiis & virtutibus. Ah qu’il vous fera 
beau voir au dernier jour, car fuivant la pensée 
de Saint Grégoire , les Apôtres paroîtront co- 
ronez de leurs conquêtes, Saint Pierre de ceux 
des Juifs qu’il aura convertis , Saint Paul de 
ceux des Gentils qu’il aura baptifez , Saint An- 
dré des Peuples de l’Achaic, Saint Jean de ceux 
de l’Afie , & ainfi des autres , qu’il vous fera 
beau voir entouré de 1800000 âmes que vous 
avez baptisées’, ce fera bien en ce moment 
• * ’• * • qu’on 
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qu’on verra la vérité que je prêche , que vous 
avez bien fair l'Apôtre , & que l'on ne vous a 
point fait de grâce dans les a&es de vôtre Ca- 
nonization quand on y a dit, que Rome ayant 
envoyé un homme Apoftolique en l'Orient, 
celuy-cy en avoir fait un véritable Apôtre, mi- 
Jit stpofiolicum virum , rccepit Apoftolum. 

Ce n'eft pas le fcul perfonnage que nôtre 1 1. 
Saint a fait, omntmhominem exhibebat Deo , s'il r>OINT - 
a bien fait l'Apôtre , il fera bien le Prophète, 
ipfe dédit ejuofdam e/uidern jdpeftolos , tjuofdam 
autem Prophetxi. Il eft vray que Dieu a tiré une 
grande gloire de l'Apoftolat j mais il faut 
avouer qu'il n'en retire pas une guère moindre 
de la Prophétie. Si les Apôtres ont moiflonné, 
les Prophètes avoient femé. Satoresfttere Pro - ebryf. 
phetd, mejfores sipojlolt , & le foin que Dieu a hem. 34. 
pris d’en faire naître en la Loy de nature , d'en in loaa ' 
produire dans la Loy écrite, d'en pourvoir à la 
Loy de grâce , en un mot de n'en avoir jamais 
deliitué fon Eglife , fait remarquer l'eftime 
qu'il en fait,& les avantages qu'il s'en promet. 

Et à vray dire un Prophète fait une demonftra- 
tion vivante, & parlante d'un Dieu , fuivant 
l'oracle d'ifaïe 41 . annttneiate qv*. ventura funt 
& feiemus quia dij eflü , dites-ftous l’avenir Sc 
vous ferez un Dieu , ou un envoyé de Dieu : il 
n’y a point de difficulté , qu'un Prophète ne 
foit un témoin irréprochable d'un Dieu , tefti- Tertnl. 
rnonittm divinitatii , veritas divinationis. Ainfi eAp.1.0. 
je n'humilic point Saint Xavier, en difant qu’il 
n'a pas moins rtiiffi à faire le Prophète que 
l'Apôtre. On a beau me dire que les Prophètes 

font 



i *4 Second Panégyrique 
font les depofitaires des fecrets du Ciel , le li- 
vre, où refprit divin écrit Tes my Itérés j les ora- 
cles de la divinité qui leur fait part de fon 
éternité , laquelle dans un point enferme tous 
les temps , & où l’avenir eft aufli vifible que le 
prefent , plus on m'en dit du bien , plus on me 
Sollicite d’en gratifier Saint Xavier , en qui 
j'admire la Prophétie parée de toutes les cou- 
leurs & de toutes les livrées , fous lefquelles la 
plus rigoureufe des Théologies l’envifage. Ca 
Ange de l’école Saint Thomas , faites le por- 
trait le plus julte d’un Prophète, vous luy don- 
nez des yeux qui découvrent l’avenir ,qui éclai- 
rent les chofes éloignées, qui fcfont jour dans 
les fecrets inaccefïïbles aux yeux des plus dé- 
liez entre les hommes , voilà les yeux que vous 
luy attribuez. Maintenant vous demandez qu’il 
predife l’avenir , qu’il fafie éclater ces connoifi- 
lances , qu’il publie ces fecrets, voylà la lan- 
gue que voue luy appropriez. Enfin vous l’o- 
bligez d’avoir en depoft la toute-puilîance, 
pour faire des miracles dont vous faites le 
îceau Augufte de la Prophétie, vous demandez 
beaucoup -, mais vous ne me mettez nullement 
en peine, puifque je découvre tout cet équipa- 
ge en faint Xavier , qui a eu ces yeux perçans 
dans les pays perdus de l’avenir , dans ces cli- 
mats égarez de l’éloignement , dans ces replis 
inacceflibles du coeur humain j qui a pofiedé 
cette langue prodigieufe , laquelle parle de céc 
avenir comme du prefent , & au refte qui a pa- 
ru avoir cette main Thaumaturge, qui enfin Fait 
voir en luy tout ce train magnifique de Pro- 
phète. 
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pbete. Tempêtes vous avez beau vous cacher 
au fond des mers , vous avez beau vous cou- 
vrir de tout l’Ocean , & vous deguifer fous une 
bonace infidèle, vous ne vous déroberez pas 
aux yeux de Saint Xavier. Vous m'en êtes té- 
moins vaiflèaux qui en demeurant au port, 
avez fouvent appris les avantures de vôtre vo- 
yage, & les nouvelles antidatées de vôtre bon- 
heur, ou de vôtre malheur. En voilà deux qui 
à même temps fe mettent fur la mer , celuy-cy 
n'a rien à craindre dit nôtre Saint , celuy-là 
périra , & la perte de l'un & le falut de l'autre 
firent une demonftration , qu'il avoit les yeux 
& la langue de Prophète. Vi&oires vous êtes 
incertaines , pourtant vous vous rangerez in- 
fenfiblcment du côté que Saint Xavier avoit 
prédit, allez V aideaux Chreftiens , vous n'êtes 
que huit en nombre , n'importe , fortez du 
Port de Malaca, & allez à la pourfuite des foi- 
xante du Roy Payen , vous en coulerez trente- 
cinq à fond î vous en ramènerez vingt-cinq de 
bonne prife , vous tuerez quatre mille Infidè- 
les , & une fi augufte victoire ne vous coûtera 
que la perte de quatre de vos foldats. Ils obeïf- 
fent ; Malaca s’en allarme , & condamne l’en- 
treprife d'une haute témérité, fix femaines s’é- 
couleht , les Payens font courir le bruit que la 
flotte Chrétienne a été défaite , voylà la Ville 
audefefpoir : que fera nôtre Saint , il fait fon- 
~ner le Sermooj le Peuple y court , il monte en 
chaire , dont il reprend aigrement la défiance 
du fecours divin ; enfui te il envoyé fes yeux de 
.Prophète à mille lieiies loin , c’eft-à-dire à 
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l’emboucheure du fleuve Parlos , où le combat 
croit attaché entre les Chrétiens & les Payens» 
& voyant la vi&oire des premiers , il en donne 
avis à Ton auditoire , l'oblige de rendre grâces* 
l'avertit du jour , & de l'heure qu'on auroit la 
nouvelle alîèurée. Ge qui arrivant à point 
nommé» ravit Malaca , qui publioit avec joye 
que le Saint Pere ( ainfi l'appelloit-on ). voyoit 
éc partait en Prophète. r-fi 

Je viens à vous fecrets humains > je fçay 
que vous vous vantez d'étre inacceffiblcs aux 
yeux même des Anges , toutefois Saint Xavier 
vous a humiliez , en vous obligeant de vous, 
lailïèr aborder aux liens. Vous mon enfanr, 
dit-il à un jeune homme , vous avez abandon- 
né le dellèin de vous donner à Dieu, & de faire 
la retraite des vanitez de la vie : qui vous l'a 
dit ? répond-il , je ne m'en fuis expliqué à per- 
forine , je l'ay vu dans vôtre cœur , avec quels 
yeux ? je n'en fçay point qui portent li avant, 
non pas même les yeux des Prophètes ordinai- 
res. Mon amy , dit Saint Xavier ï un homme 
qui setoit replongé dans le crime .après une 
penitence exemplaire , il y a trois armées que 
vous ne vous êtes pas confefsé , qui vous l’a 
appris ? il eft vray que j'ay vécu éloigné de 
vous , mais je l'ay veu.au fond de vôtre coi*- 
fcience « je l'avoué, ehtendez-moy en Con- 
feffion. En l'ille d'Amboin , où Saint Xavier 
s'occupant au fer vice des peftifejez , obligeoit 
un riche Marchand notnmé Araolîus. d'étre plus 
liberal , & plus charitable qu'il n'eût voulu ; 

. enfuite il forme une refolution forte de ne plus 
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l’écouter. Saint Xavier le fçair, il le vâ voir, & 
luy reproche Ton ménage hojs de faifon , puis 
qu’il devoit mourir bien-tôt dans cette lfle. 
Cependant les affaires de la Chrétienté lo- 
bligent d’aller aux Ifles Moluques, où difant la 
Melle il conjure ceux qui y afimoient , de prier , 
pour i'ame du heur Araofius qui venoit d’ex- 
pirer à Amboin. Qui vous l’a appris ? il y a 
îeptante lieues du lieu où vous êtes , il faut 
trois & quatre jours pour en avoir la première 
nouvelle. Toutefois l’evtnement fit voir qu’il 
continuoit à voir& à parler en Prophète. Je 
lailfe mille femblables traits , mais je ferois 
criminel , fi je me taifois de ce qui fe paifa en 
la Ville de Macao proche de la Chine : il y 
acofte un Banquier , qui joiioit aux échets , 8c 
le prie de contribuer à mettre en feureté la pu- 
dicité d'une jeune fille > dont le mariage étoir 
concerté à la referve de la dotre , qu’il atten- 
doit de fa charité ; icy le Banquier luy donne 
la clef de fon cabinet , avec la liberté de pren- 
dre ce qu’il jugeroit à propos , le Saint en tire 
rrois cens écus 8c rendia clef ; le jeu finy , le 
banquier allant voir ledegat que Saint Xavier 
avoit fait en fon threfor, y trouve toute fa 
fournie. Le voy là bien furpris , enfuite il porte 
ferieufement les plaintes au Saint , en luy di- 
fant qu’il avoit crû en luy donnant fa clefique 
de trente mille écus qu’il y avoit , il en pren- 
droit la moitié. A ce mot Saint Xavier vo- 
yant en fon cœur qu’il avoit eu effe&Wement 
le deflèin de faire cette riche aumône , luy en- 
gage fa parole de Prophète , que Dieu ne fouf- 
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friroit jamais que fa famille tombât dans 
aucune neceflité , bien qu'il deut tomber en 
plulîeurs difgraces, & qu'au bout Dieu luy re- 
velleroit le jour de fa mort. Tout cecy arriva* 
le banquier s'engagea en des maEuvailes affai- 
res, pourtant il vécut toujours avec honneur, 
& ayant fçeu l'heure de {a mort, il s’y difpofa 
foigneufement,& enfin il affèmbla fesparens* 
leur compta fes adventures , & la prophétie de 
Saint Xavier , les priant de fe trouver fans de- 
lay dans un fervice folemnel ordonné pour le 
repos de fon ame. Icy vous croirez facilement 
que tous fes parens & fes amis font fort éton- 
nez & que dans leurs cœurs ils accufoient cet- 
te conduite d’extravagance, mais comme la ci- 
vilité qu’il exigeoit ne les mettoit pas en grads 
frais*, ils le fuivent àl’Eglife , où le banquier le 
met dans une biere & fe couvre d’un drap mor- 
tuaire. La Melle fe commence^ fe finit par le 
fouhait accoutumé du repos des trépaffez, apres 
quoy les ferviteurs de cet homme accourent à 
la biere,ôtant le drap & le trouvant mort de la 
plus heureufe maniéré du monde. Vous me 
diipenferez de vous entretenir de l’eftonne- 
ment de toute la compagnie & de l'eftime 
qu’elle prit de la prophétie de Saint Xavier , à 
laquelle il ne manque ny yeux , ny langue , ny 
main, c’eft ce qu’il faut reconnoître en deux 
mots. Les miracles fingulierement les refurre- 
éfcions parlent en faveur d’un prophète d’une 
maniéré que l’Ecclefiaftique ne trouve point 
d’homme femblable à Elie , ejuis potefi [militer 
gloriari tibi , qui mmuum fuftttlijli ab infer ù x 8. 
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Produifez-vous Xavier , & partagez cet hon- 
neur,vous qui avez rédu la vie à tant de morts. 

Le fpedtacle fut fui'prçnant dans une Ville de 
l'Inde Orientale nommée Mutan : l'on portoit 
en terre un enfant mort & coufu dans fon fuai- 
re depuis 24. heures j la pompe funebre ren- 
contre nôtre Saint qui l'arrefte , & touche des 
larmes de la Parenté fléchit les genoux de- 
mande à fon Dieu la refurreétion de ce jeune » 
homme , après quoy fe levant , & luy faifant 
ofter le fuaire , le relfufcite avec un figne de 
croix, merveille qui jetta dans l'extafe toute la 
Ville, qui fit planter une belle croix au lieu du . 
miracle , pour en conferver quelque foitvenir. 
L'admiration ne fut pas moindre au Comorin, 
o ù il fit deterrer un mort enterré depuis 14 .Land- 
heures & luy rendant la vie , convertit plus de dit 
fix cens Maures témoins de cette merveille . enterr ^ 
Quoy de la cofte de la Pefcherie ? un enfant Ÿ^hett 
tombe dans un puis & fe noyé , on Ijpn tire reu 
mort, le Saint arrive , mais l'enfant eft mort, 
il ne le fera pas long-temps , par effet au nom 
de Jésus, il luy commande de réprendre la vie, 

& il obéit. le laifleaux Hiftoriens à vous débi- 
ter iz. autres miracles de cette force,ie ne vous 
veux parler que de ceux qui font la gloire du 
procez de fa Canonifation. le pafîe mefme vide 
fous filence le don prodigieux de langues qui y Lunci- 
cftoit extraordinaire : parlant en une feule, tium. 
il eftoit entendu de plusieurs , qui n'avoient 
rien de commun en leur langue. Cela fuffit 
pour nous convaincre , que comme S. Xavier 
a eu la langue de Prophète , il a encore eu la 
. i'i'h I main 
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main faifeufe de prodiges : me voilà donc con- 
tent , je cherchois de titres pour l’ honorer de 
la qualité de Prophète , je les ay rencon- 
trez. .. 

III. Nôtre incomparable Saint n'eft pas fatis- 
Point. f a i c Savoir fait T Apôtre , le Prophète 3 omnem 
hvmintm exhibebat Deo , il n’apas moins bien 
faitl'Evangelifte, qui cft lé troifiéme degré des 
Officiers que Saint Paul fait fuivre , ipje dédit 
quofdam q h idem Apofiolos , qttofdam autem Pr *- 
phetas , altos ver o Evan gélifias , en peu de mots 
je dis donc que s'il y a grand rapport entre 
l'Apoftolat & la Prophétie , il n'y en a pas 
moins entre la Prophétie & l'Evangile : la 
Prophétie n'étant que l'Evangile fous le voile, 
& l'Evangile la Prophétie fans voile. Mais ii 
l'Evangile donne ce que la Prophétie fe con- 
tentoit de promettre , vous voyez que je pouf- 
fe plus avant la gloire de Saint Xavier , en 
ajoutant la qualité d'Evangelifte à celle de 
Prophète. Pour le faire avec juftice , je remar- 
que avec Saint Ambroife , Theodoret, &c. que 
le nom d'Evangelifte n'eft pas feulement pour 
les quatre qui ont écrit l'Evangile,il appartient 
encore de bon droit aux Difciples , & à ceux 
qui ont prêché l'Evangile avec feu , avec vehe- 
mence d'efprit, & dont les Prédications ont été 
fuivies de converfions extraordinaires , Evan- 
gélisantes virtute multà, Cecy gagne avec avan- 
tage la qualité d’Evangelifte à Saint Xavier, ne 
fçaehant fi dans les Annales de l'Eglife , l'on 
trouvera l'Evangile Prefchée avec plus de feu, 
de force, & de fuccez. Un de fes Sermons ren- 

verfoit 
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verfoit l’idolatric , & ouvroit la porte de l'E- 
vangile à un Royaume entier. Toutefois j'au- 
rois grande inclination d'avancer qu'il a méri- 
té cét honneur par fa vie , fur la pensée do 
Thcodoret , qui dans Photius appelle la vie de 
Saint Chryfoftome, le Livre de l’Evangile en 
pratique , ce que j'appliqueray à nôtre Saint ,- p - l i- 
fous une authorité irréprochable, puis que dans coli - lt ^ 

la relation de fa canonization on en a parlé 

r. • - r • r ex î er ' 

au Pape en ces tenues , expriment in Je ipjo 

Evangelica cfuam pr&dicabat doElrina puritatem 
& funiïitatem , comme s'ils euflènt dit , Saint 
Pere , Saint Xavier a été cffcéHvement un 
E van ge lifte , puifqu’il a écrit l’Evangile en fa' 
vie, en fes adions, exprimera in fe ipfo Evange- 
lic<£ cjuam pr&dicabat do£lriv& puritatem & fan - 
üitatem. Et certes quand vous liftz qu’un Lé- 
gat Apoftolique a toujours vécu d'aumônes, & 
a paru fous des habits très chétifs, qu'il a logé 
éternellement dans les Hôpitaux, ne vousftm- 
ble-t'il pas qu’il a rendu vifibleen fa perfonne 
la pauvreté de l'Evangile ? quand vous enten- 
dez qu'il alloit mendiant de porte en porte, 
pour avoir de quoy foulager les pauvres hon- • 
teux, qu'il prenoit plaifir de converler avec les.' 1 
Prifonniers , & de négocier leurs petites affai- 
res , qu'il étoit afTidudans les Hôpitaux , au- 
tour des malades le jour & la nuit , qu'il alloit 
les nuits une clochette à la main , pour faire 
prier pour les âmes du Purgatoire j quand il 
s’impofôit la penitence rigoureufe deiie aux 
pechez de fcs.Pcnitens , feriez-vous difficulté 
d'avoiier que vous ne devez pas chercher ail- 

I ii leurs 
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leurs la charité de l'Evangile , puis qu’elle eft 
imprimée en de lï gros caraCteres , dans la vie 
de Saint Xavier ? exprimais in feipfo Evangc- 
lica ejuam pr&dicabat doïïrine, puritatem & fan- 
Bitatem \ mais fi je vous le montre aux pieds 
d’un verolé , lorfque pour vaincre l'averfion 
naturelle qu'il en eût, il porta fa bouche à l'ul- 
cere & en fucça le pus , je vous ferois hor- 
reur , mais je vous forcerois de lire en cette 
aCtion la mortification de l'Evangile. Que fi 
l'Evangile en confeille des pareilles , il n'ofc- 
roit les commander. Achevons, il étoit cncfti- 
ipe d'un Saint & d’un grand Saint , & il l'eftoit 
effectivement : les Bonzes luy offrirent des 
Autels & des Sacrifices , enfin ils l'admirent 
comme un petit Dieu , & dans fa pensée il 
n’efl qu'un malheureux pécheur, qui gâte tout, 

& s'il fait quelque peu de bien , cela eft deu 
aux prières de fes freres. Sans difficulté je pro- 
nonce que je n'ay point à lire en d’autre Evan- 
gelifte l'humilité de l'Evangile , exprimais in Je A 
ipjo y dre. cum feceritis omnia dicite , fervi inu- 
tiles fumus. Enfin toutes fes vertus étoient de la 
taille que l’ordonne l’Evangile , & fa vie étoit 
effectivement le Livre de l'Evangile pratique, 

& ccluy qui l'avoit écrit devoit palïèr à bon 
droit pour Evangelifte , ipfe dédit ejuofdarn qui- 
dem jipoflolos , cjuofdam autan Prophètes , alios 
vero Evangcliftas , alios autem Pajlores. 

I y. Vous voyez que je cours à la fin , en difant 
Point, un mot de la qualité de Pafteur, que Saint Paul 
fait fuivre à celle d'Evangelifte , car pour celle 
de DoCteur , Saint Jerome & Saint Auguftin 
' ‘ ; ta 
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la confondent avec celle de Pafteur, ne fe pou- 
vant pas faire qu’un Pafteur rempli flè fa char- 
ge , s’il n’eft Doéteur. Je n’ay donc qu'à dire 
que Saint Xavier a fidelemenr rempli cette 
quatrième qualité pour achever fon éloge, om- 
netn ioomimm exhibebat J)eo ; il Baptiza plu- 
fieurs Rois , comme pcftte fa vie mife dans le 
Bréviaire, Reges complures facro fonte expiaverit: 
il avoit fondé un grand nombre d’E gifles , il 
avoir étably le Chriftianifme en plufieurS en- 
droits, mais quoy ! hors de Goa il n’y avoir 

• point d’Evêque , point ou très peu de Pafteurs, 
il en eût fallu mille , il n’en falloit qu’un qui 
en valloit un million. Il eft à Goa à la Côte 
de la Pêcherie , au Malabar , à Comorin , aux 

I Moluques, à l'Iflc dn More , à Malaca , au Ja- 

1 pon, aux Portes de la Chine , Prêchant , Ca- 

1 rechifant le jour & la nuit , envoyant , ou por- 

tant par tout les foins d’un charitable Pafteur. 
Une feule brebis , un Epicurien qu'il n’avoit 
f pu gagner au Port, & qui s'embarquoit l’obli- 

• gea de s’embarquer avec luy , pour le pouvoir 

1 mettre & rappeller au bercail. Enfin fi la haute 

[ louange du Pafteur , fe tire des périls de la vie, 

, bonus Pafîor animant fuarn ponit pro , &c. Don- 

1 nons-la à Saint Xavier, qui s'eft vu mille fois 

• à la veille de périr par le fer , par le feu , par le 

f poifon, par les naufrages , tant il eft vray qu’il 

a bien fait toute forte de perfonnages , omnem 
! hominem exhibebat Deo. J’y pourrois ajouter la 

I qualité qui luy appartient de ConfefTeur , en 

: veiie de fes travaux pour l’Evangile, de Vierge 

1 au point de noyer un fonge même dans fon 

I iij fang 
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fanç> de Martyr par Tes defirs, auquel le mafty- r 
• re a manqué , mais qui liront pas manqué au 
martyre que nôtre Saint a cherché dix années 
entières par Mer & par Terre. Ainfi omnem ho- 
minem exbibebat Deo, il valoit à Dieu un mon- 
de entier d'Officiers , ainfi a-t'il donné d'exem- 
ples de toure forte de Vertus en Tes divers em- 
plois , de forte qu'il n'eft point neceilaire d'é- 
couter Origene qui nous veut envoyer à diver- 
fes écoles , à celle d'Abraham pour la Foy , 
cc lie d'ifaac pour l'obéi fiance, à celle de Jofeph 
pour la continence , &c. Contentons-nous de 
celle de Saint Xavier , qui nous fait des leçons 
de la Sainteté univcrfelle , & de toutes les ver- 
tus les plus héroïques ; & à moins d'avoir en 
vous un propos d’imitation , je vous dirois 
aveclTcclcfiaftique , nos vitam vivimus tan- 
tum , pofl mortem talc nomen nojlrmn. Helas 
qu'on n'aura garde de dire quelque chofe de 
ftmblable de nous , nous ne faifons rien , vi- 
rant vivimus tantum > car quel perfonnage fai- 
fons-nous î fommes-nous Apôtres , un Pere, 
une Mere de famille : un Pere qui laille fon fils 
dans le libertinage , une Mere qui conduit elle- 
même fa fille à la comedie, au bal , à la vanité, 
tin Magiftrat Apôtre qui , &c. un Ecclefiafti- 
que , qui par fon exemple , &c. Apôtres. Pofi 
mortem non erit taie nomen. Sommes-nous Pro- 
phètes , parlons-nous de l’avenir , du bonheur, 
du malheur de l’érernité ? nous qui ne parlons 
que des bagatelles , que des nouvelles , que de 
galanteries , que de plaifir , que de diverrille- 
ment ? fuifons-nous des prodiges , reiîufcitant 
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les amdSj les tirant du péché -2 & nous les y 
plongeons peut-être , nous les failons môuiir; 
nous Prophètes , poft mortem non eut taie nornen. 
Sommes-nous Evangclîftcs , noftre vie eft-clle 
le - Livre de l'Evangile en prat i que? vifidi Cat i f où 
éft le pardon ordonné par PEvangftepfenfiKrl ôù 
eft la mortification commandée par l’Evangile, 
avares où eft le mépris des richeiles confeillé par 
J’Eva,ngile?nous Evangelifttsîpo/? morte nonerit 
talc «o/wftf.Somrncs-iious ConfelEeurs peut-être 
de bouche , faftis- autem negaflt , * noftre 1 an- 
gue fidele,noftre vie C hreftienne,fommcs-nous 
Vierges en nos effcéts? pourquoy donc ces pa- 
roles,ces cômerces,ces conventions éternelles 
avec divers fexes 3 ôcc.poJl mortem , &c. foinmes 
nous martyrs,nous qui nous emportons toutes 
les fois que la providence conduit, chez nous 
quelque affliétion , &c. vitam vivimus tantum , 
nous n’avons rien des- Saints , & nous voulons 
le Paradis des Saints. Prenons donc nos me- 
fures , imitons leur vie , leur employ , foyons 
Apoftrts , zclez en Apoftre pour nous , pour 
nous tirer du mal , pour regler noftre vie , & 
puis pour les autres , fijyons prophètes voyons 
en l’oraifon l’advenir , parlons en , & c. foyons 
Evangeliftcs , que noftre vie fe conduifepar les 
maxiifies de l’Evangile,écrivons en nous la cha- 
rité,&c. übyons confdlèurs de bouche & de vie. 
Chaftes,&c. martyrs fouffrant de bonne grâce 
ce qui nuit en tous lesemploys,& nous aurons 
part à toutes les coronnes que Saint Xavier a 
meriteés. Ainfi foit-il. 

i k si, i * • * è ■■ J - « J 
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jSermo itieüs & Prsedicatio mea non 

- in perfuafibilibns humanæ fa * 
z . pi e nti£ verbis ? fèd in oftenfione 
■ {piritûs & virtutis. 

Mes difcours &* mer Prédications n ont 
c. P as e fie. la débité d un tangage con- 
certé, ou l'ouvrage de la fageffe hu- 
maine y mais la production d'un efi 
frn diHjln accompagné de miracle si 
ainft parle Saint Paul dans le 2 . 
Chap. de fa première epiftre. 

L faut avouer avec Saijit Grégoire 
de Nazienze que la vertu eminen- 
^ te porte tant de majefté fur fon fronr, 
& quelle peint tant d'attraits fur ipn vifage , 

- - qu'en 
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'qu'en quelque part qu'elle Te montre , elle 
gagne les relpeâs de tous les Efprits , & l'a- 
mour de tous les coeurs. Cela n'empefche pas 
qu'il ne foit vray de dire que fi nous n'avons 
pas allez d’injuftice pour luy refufer noftre ap- 
probation , & nos devoirs , lors que nous la 
voyons che* nos voifins $ nous avons néant- 
moins bien plus de complaifance de l’honno- 
rer fur nos autels & de la loLier chez nous. 
Qui ne fçait que les tefmoignages d’honneur 
qu'elle tire de nos bouches , quand nous la 
trouvons dans les annales de nos Peres , nous 
couftent beaucoup moins que les paregyriques 
que nous prononçons en fa faveur , lors que 
nous la rencontrons dans les Hiftoires étran- 
gères. le veux croire que l'amour de nous mê- 
me y cherche fes interefts , & qu'il nous fait 
goufter avec fatisfaétion les eloges de ceux , à 
qui nous appartenons comme les noflres mê- 
me $ puis que Salomon nous apprend que la 
gloire de nos Peres fait une grande partie de la 
noftre >gloria filiorurn parentes evrttm. Mais à la 
bonne heure que les enfants ôbéilfent à cette 
belle inclination , qu'ils louent hautement 
leurs Peres, fuivant l'aymable commandement 
del'Ecclefiaftique laudemusparentes nojlros, tou- 
te fois avec cette condition , qu'ils rempliftent 
dignement l'obligation indifpenfable qu'ils 
fimpofent àmefme temps de ne point trahir la 
réputation de ces illuftres ayeuls en trahiflant 
leur fainteté. J'ay cette veüe en louant le glo- 
rieux Saint Xavier dont je ne publie le grand 
mérite que pour m’animer à l’imitation de ces 
r , I V grandes 
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grandes vertus, mais je ne fçaurois reüffir fans 
Je fecours.de la Sainte Vierge. 

O 

!.. . . » 

Ave Maria. 

, . * 1 'I . , ‘ ’ ] y • _ * ( ' * 

I E ne m’eftonne pas que l’ancienne philofo- 
phie ait voulu mefurer l’homme par la lan- 
gue, & s’inftruire de ce. qu'il valloit par le prix 
defes paroles : locjuere difoit-elle, ut te vtdeam. 
.Car comme elle fçavoit que la balfellèoù l'ele- 
vation des penfées marquoit la force ou la foi* 
bleflè d’un tfprit, elle enfeignoit avec Seneque 
que la parole eftoit l’image de la penfée , ima- 
go animi fermo; de forte que celuy qui parle fem- 
me faire Ion portrait , viri charaEier ex fermons 
cognofcimr , voulez-vous connoiftre un homme 
eftudiez fon difeours , ejualis eji vur , talis ejl 
oratio. En effet la beauté ou la laideur des co- 
pies jc’efl adiré des paroles , découvre la beau- 
té , ou la laideur des originaux qui font les 
penfées , & par une fuitte neceffaire la parole 
fait voir un homme de, rebut , ou un homme 
d’importance , loquere ut te vtdeam. Cette réglé 
eft fi jufte , que fi j’eftois affez temeraire pour 
vouloir pefer la ma je lié de Dieu le Pere dans 
l’enceinte de fes adorables attributs ,& dans le 
fein de fa divinité , pour reufîir,je nechoifîrois 
point d’autre méthode que de pefer Ca parole, 
& juger du mérité de l’un par la valeur de l’au- 
tre : car apres que j’aurois efté allés heureux 
xorarae je le fuppofe pour vous donner la veüe 
du Verbe divin,cette parole éternelle,infinie en 
toute forte de perfections & par confequent 
digne des refpe&s de toutes les créatures j’au- 
v • i rois 
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rois grande facilité à vous Faire demeurer 
d’acord de la grandeur du Pere éternel , & à 
vous perfuader de faire homage à celuy donc 
je vous aurois fait adorer la parole. Mais /ï re- 
tirant mes yeux de delîus cette parole incrcée 
que le Pere a prononcée devant la naillance du 
jour & devant la création de la lumière , avec 
defièin dit S. Cyrille Alexandrin , de la déro- 
ber à noftre veiie > fi en ne confcntant de l’ado- 
rer comme celle qui fuivant l’expreflion de Ri- 
chard de Saint Vi&or , ne peut iortir que de I4 
bouche du Pere , ny entrer que dans l'oreille 
du Saint Efprit , j’entreprenois de pefer cette 
me fine divinité lors que forçant de cette grande 
nuiét de i’eternité où David dit quelle s’eftoit 
cachée , elle fe fit voir dans le temps , je pefe- 
rois fa parole au poids de fes effe&s. Aum de 
la vafteeftendue que cette divine parole , cét 
jlluftre ,fiat , de la Bible a donné aux Cieux , 
de cette beauté éclatante dont elle a parée le 
Soleil les aftres , de ces richelfes immenfçs 
qu’elle a refpendues fur la Terre , de ce bel or- 
dre qu’elle a fait regner en l'Univers , enfin de 
J a facilité avec la quelle cette parole opéra 
routes les merveilles , j’aurois raifon de porter 
jugement en faveur de l’immenfité,de la bonté, 
de la fagelle,de la pui fiance , de la grandeur de 
celuy qui a parlé fi eloquemment JV cette heure 
fi pour mefurer un Dieu , & dans le temps & 
dans l'eternité , il faut mefurer la parole, peutr 
on choifîr une plus excellente méthode pour 
pefer les mérités d’un Saint , d’un homme di- 
vin , que de pefer fes difeours i c’cit ce qui m’a 
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obligé de vous faire eitimer Saint Xavier en le 
faifant parler comme Saint Paul , fermo meus 
& pradicatio mea non in -perfUafibilibus hnma- 
n& fapiemU verbis,fed in ojlenfione Jpiritus & ve- 
ritatis , en quoy vous jugerez que je ne l'ay 
point flatté apres que je vous auray fait voir un 
homme remply de l'efprit divin, & qui ne parle 
que par la bouche des miracles , ce fera en la 
première partie ; ou par la bouche des vertus 
ne je puis & que je dois nommer miraculeu- 
és ce lira en la deuxieme. 

Et d'abord pour rcconnoître ce Prédicateur 
miraculeux & animé de cet efprit dont parle 
Saint Paul , il faut emprunter quelque jour 
des fçavants à qui cet Apoftre femble avoir 
ouvert fes fecrets,& révélé l'intelligence de fon 
myftere. le fuppofe donc fous leur aveu que 
par ce mot d'efprit, in ofienfionc fpiritiu , Saint 
Paul veut marquer une certaine force divine, 
une certaine vchcmence d'efprit fuivie de con- 
verfions extraordinaires , comme par le mot de 
vertu il entend les miracles j à la faveur de ce 
flambeau il eft aifé de trouver en Saint Xavier 
cet homme merveilleux que je vous ay pro- 
mis , parce que fi nous éclairons tous les Siè- 
cles partez au défions de ctluy des Apoftres, 
nous aurons peine d'y remarquer l'Evangile 
prefehé avec plus deforcc,de vehemence d'ef- 
prit,plus de converfions extraordinaires & plus 
de miracles. Il portoit la lumière & le feu fur 
fa longu tyverbum ejuf ojuafi facnla ar débat d' Ec- 
clefialltique l'a dit d'Elie , & je le dois dire de 
Saint Xavier.Deux ou trois de fes Prédications 

convertir 
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convertiilbient une Ville , qu’en dites-vous 
Ville de Goa?cn quelle pofture cftiez-vous 
auparavant que nôtre Saint vous eût débite 
fes Prédications que je lotie ? feray-je icy le ta- 
bleau de ce grand monde que vous enfermiés 
dans vos merveilles ? ô Dieu à quel point fle- 
trirois-je vôtre réputation auprès de ceux qui 
m’écoutent, fi je leurs fi gur ois la corruption 
generale, où l’impieté & le vice vous avoir ré- 
duite ? j’aymedonc mieux faire vôtre portrait 
après que Saint Xavier aura paru chez-vous 
en qualité de Prédicateur Apoltolique , & dire 
que vous n’eftes plus cette ancienne Goala 
ville des crimes, mais la nouvelle Goa la belle 
cité de Religion & de la probité floriiTante en 
toutes vos rues & prefque en toutes vos mai- 
fons. En quoy Saint Xavier a juftifié le beau 
mot de Saint Chryfoftome , qui n’a point fait 
de difficulté d’écrire qu’un homme poullé de 
cet efprit faintement impétueux , dont parle 
l’Apoftre, eft capable de convertir tout un peu- 

Î >le : que vous en femble Ville de Malaca?c’eft 
a capitale de toute l’Inde : vous plaît-il que 
nous y allions en efprit faire tuipetit tour ? La 
grandeur de fon enceinte , la magnificence de 
fes baftimens , le nombre & la qualité de fes 
citoyens & fes richelîès immenfes nous y in- 
vitent ; toutesfois je ne vous feray pas grande 
violence pour vous le perfuader , fçaehant que 
la vcüe de fes abominations vous defoblige- 
ront infiniment , vous aymez la chafteté , vous 
ne l’y verrez pas i la jullice vous plaît ; on l’en 
a bannie j la dévotion fait vôtre attrait \ on ne 

i J y 
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l'y connoit pas ; le concours de toutes les 
Nations de l'Orient qui y abordent de toutes 
parts pour le commerce en fait l'egout de tous 
les vices , l'impieté la prophane ; l'impudicité 
la proftituc, l'avarice la deible, le concubinage 
la vengeance, l'ufure en font les grandes vertus. 
Sans doute toutes ces chofcs rebuteroient au 
dernier point, prenons donc un meilleur party, 
attendons que Saint Xavier y ait prefché , s'il 
ne la trouve moins gaftéc que Goa > il ne la 
laillèra pas moins reformée. Ce fera icy grand 
Prélat de Milan que noftrc Saint efluyera le 
reproche dont vous chargez la mémoire du 
grand Iofuë. Vous fçavez la défenfe que ce fa- 
meux Capitaine avoit fait à fon armée de tou- 
cher au butin en la Ville delerico , dont il fal- 
loir brûler les dépouillés, & en faire tui prefent 
lofue 7. de l # or & de l'argent au peuple , quidejuid auri 
& argent i fuerit Domino inferetur repofltum in 
< thefaurü ejm , vous avez lu comme au mefpris 
de cet ordre un foldat fe faifit d'une réglé d'or, 
& de quelques pièces d'argent & d'un manteau 
d'écarlate par un larcin qui fut vangé de Jade- 
faite de trois mille hommes envoyés contre la 
ville de Ragab ; d'où Saint Ambroife prend 
occafion d'abbaill’er lofue en s'écriant , folern 
fiftere potuit,avaritiam flflere non potuit, l'avarice 
a humilié cette orgueilleufe voix pour laquel- 
le le Soleil avoit des refpcéts , dont je tire une 
grande gloire pour la voix de Saint Xavier, la- 
quelle n'eût pas plutoft efté ouye dans les 
Villes de Goa & de Malaca , c’eft à dire dans 
l'empire de l’avarice la plus cruelle & la plus 

iufatiable, 
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infatiable qui eut paru parmy les hommes, 
qu'elle en arrefta le cours & le di borde ment, 
on n'y parle plus que défaire la reftitution des 
biens mal acquis,& des profits irréguliers dont 
l'ufure les avoir rendues criminelles , on n'y 
traite plus que d'y faire vivre la juftice , & la 
probité pour rendre le commerce innocent. • 
Mais Mcflicurs que j'aurois mauvaife grâce 
fi je continuois de vous conduire de Ville en 
Ville,il faudroit aller de Province en Province 
de Goa,au Comorin,du Comorin auTravacor, 
d'icy au Malabar , de Malabar à Amboin, 
d’Amboin à laMaurique, à Mcliapor, à Ccilan 
àl’Ifle du More ; il faudroit aller de Royaume 
en Royaume, de l’Inde au Japon , du Japon à 
la Chine ; il faudroit alla - de monde en mon- 
de, de l’Occident en l’Orient , de l’Europe en 
l’Afle,fi nous avions allez de loifir pour traver- 
fer tant de Mcrs,& pour faire un fi long voya- 
ge. Contentons-nous de remarquer que par 
rout il a fait éclater cet efprit faintement vio- 
lent fuivy de converfions li extraordinaires 
qu'en la feule côte de la Pefcherie qui n'a que 
cinquante lieues de longueur il baptifa qua- 
rante mille perfonnes ; contentons-nous de di- 
re que par tout il a mérité l’eloge de Saint Ifi- 
dore, qui au rapport de Photius , ne rencontra 
jamais d’efprit fi barbare,qu’il ne difciplina,de 
naturel fi farouche qu'il n’addoucit , d’homme 
fi brutal, qu'il ne fit raifonnable , de pecheur fi 
opiniâtre qu'il ne' fléchit , & qu'il ne pliât aux 
bonnes moeurs par fes Sermons,& par fes con- 
férences remplies de cet Elprit de feu & de 

conqueftc 
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conquefte fur lequel Saint Paul fonde la gloi- 
re & la différence de fcs Prédications , fermo 
mew&c. fed in ojtenfionc fpiritus. 

Il eft vray que cette feule qualité ne triom- 
pheroit pas toujours de la rcbelliô des Efprits,. 
elle ne fe rendroit pas toujours la maîtreffe de 
l'opiniâtreté des cœurs fi elle ne s’allocioit 
avec la puiffance de faire des miracles, avec la- 
quelle l'A poftre l'a lié eftroitement, in oftenfio- 
ve fpiritus & virtntis, c'eft à dire que pour opé- 
rer la converfion d'un monde infidèle ; pour en 
bannir les creances eftrangeres,pour y faire ré- 
gner la Loy de l'Evangile , il faut que cette 
fainte chaleur, cette venemence de l'efprit Di- 
vin s'explique par la bouche dés miracles,com- 
me elle a fait en la perfonne de Saint Xavier, 
ça. Meilleurs entrons s'il vous plait dans l'une 
des Eglifes du Comorin elle eftjpleine d’infidel- 
les , & Saint Xavier y fait un excellent Ser- 
mon, volontiers me direz-vous, mais la Prédi- 
cation eft bien avancée, la voila finie & ce qui 
nous furprend , c'eft que nous ne voyons au- 
cun de ces Idolâtres qui parle de baptefme j 
où eft donc cette impetuofité conquérante de 
l’efprit Divin capable à vôtre compte de faire 
imprcflion fur des âmes de marbre , & fur des 
cœurs de metail, que ne fait-elle en cette con- 
joncture des Anges de ces démons incarnez ? 
un peu de patience, la Prédication n’eft pas en- 
core achevée , cependant le Prédicateur ne dit 
mot , 6c même il décend de chaire. Le voila 
auprès d’un fepulchre, qu'il fait ouvrir, 6 Ciel ! 
voila une ombre , voila un fpeCtre , voila un 

mort 
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mort* Tout beau,on achevé le Sermon auprès 
de ce fcpulchre , par la bouche de ce mort , & 
comment ? Saint Xavier voyant fa Prédication 
fans fruit &fans fuite, ce qui luy êcoit fort ex-> 
traordinaire , lève les yeux au Cicl,& bien-tôtl 
apres il s'écrie : je vois bien que Dieu veut 
qu'un mort convcrtilfe ces infidèles , j’en fuis 
content, & fans perdre un moment de temps, 
il emprunte le fecours de cette puillànce mira- 
culeufe que Dieu luy avoit cônee & comman- 
de à un mort enterré depuis plus de vingt -qua- 
tre heures de fortir du tombeau , & de porter 
un témoignage irréprochable de la vérité def 
l'Evangile qu'il venoit de prefeher. Au refte 
vous n'attendez pas que je vous dife que le 
mort obéit, & que fa refurreétion fût fuivie du 
Baptême de tous les fpe&ateurs de ce prodige 
très peu connu meme au fiecle des Thauma- 
turges. O Dieu fi j’avois le temps de vous fai- 
re le récit de vingt-quatre pareilles Prédica- 
tions faites par fa bouche, d'autant de fcmbla- 
bles miracles , n'entreriez-vous pas dans mon 
lèntiment , avouant que fi l’Ecclefiaftique , en . 
veiie d'un feul mort rclfufcité par Elie , éclate 
en ces paroles d'admiration, cfmspotejl Jîmiliter 
glorUri,<]ui mortttum re/fufcitaJH j j’ay grand fu- 
jet de me ravir à la veiie de vingt-quatre morts 
à qui Saint Xavier a rendu la vie,& que ce fe- 
ra avec grande juftice que je le traiterav d'in- 
comparable, <juis potejl Jîmiliter gloriari. Certes 
j'ay bien dû luy prefter les paroles de S. Paul. 
Sermo meta & Pr&dicatio mea non in per/ùafîbi- 
libas humant, fapientia verbis fed in ojlenfione 
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Jpiritus & virtutis. 

Ce qui fuit n'en fait pas une preuve moins f 
pompeufe, Saint Xavier retournoit du lapon à 
Goa fur un vaitfêau remply d'un grand nom- 
bre de Maures infidèles , il les acofte avec fa 
grande douceur , il les apprivoife avec des fer- . 
vices charitables qu'il leur rendoit, il conféré 
3vec eux de la fainteté prétendue dont ils fai- 
foient profeffion ,il leilren découvre l'impo- 
fhire, i'extravagance,& l'impureté , leur mon- 
trant à même temps la béautéja fainteté & la 
vérité de la Loy Chreftiênne, en fuite il les 
preflè de quitter celle-là pour embraifer celle- 
cy avec un feu digne de Saint Xavier j nean-î 
moins inutilement , il n'y en a pas un feul qui 
veüille parler Chreftien : mais courage,tout fe- 
ra gagné lors que tout paroit perdu , voila une. 
furieufe tempefte qui arrache du Navire un 
efquif rempli d'hommes de mer & de quel- 
ques-uils de ces Maures ce pauvre efquif cil 
emporté bien loin avec un danger inévitable. 
Que fera nôtre Thaumaturge>abâdonnera-t'il 
fc le Navire pour aller fecourir l'efquif? laiiïèra- 
t'il périr l’efquif pour fecourir le Navire ? il y 
a en l'un, & en l’autre des Chreftiens à ouyr 
en Confeifion & des infidèles à baptifer. Dans 
l'efquif il y a plus de péril , Saint Xavier y 
accourra donc. Il y a dix fois plus de perfon- 
nes dans le grand vaifièau, il n’en fortira donc 

f asjd'ailleurs le moyen d'aborder î'éfquif que 
crage a écarté bien loin, le moyen que nôtre 
Saint y por’tcfa confolation ? il n'y en a point. 
Il y en a. Annale s de l'Eglife naiflante faites- 

vous 
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vous voir quelque chofe de pareil en celât 4 
ce que j'ay à dire. Je ne fçay en premier liei^ 
dequoy vous faites paradc,vous avez des Apo- 
ftres qui parlent en toute forte de langues, cela 
eft beau , cela eft rare , cela eft incomparable? 
8c cependant vous fie me reduifez point au dé- 
fcfpoir,j 4 ay dequoy vous payer en même mon- 
noyé. Saint Xavier prefehant en une feule lan- 1 
gue eft entendu de plu fleurs Nations , qui n'a- 
voient rien de commun en leur langage. le 
fçay bieh en fécond liai que vous produirez 
pompéùfement voS prédicateurs avec leur glo- 
rieux dôn de guerifon, & que vbiis faites grand 
bruit de ce qu'il ji'eft pas jufqüés, aux petits 
linges de Saint Paul > & à fes célrituTes , qui 
n'ayent guery des malades - y & rtioy je produis' 
Saint Xavier fuivî dés muets qui par fon mo- 
yen parlent hautement, accompagné des fourds 
à qui il a procuré tuie oüye excellente, entouré 
d'aveugles qui par fon entremlïe voyent fort 
bien, & des boiteiix qui luy font obligez de ce 
qu'ils marchent droit , & j'adjotifte qu'il n'efi: 
pas jufques à fon chapelier , aies médailles & ^ 
à fes reliquaires , portez même jfât des petits 



qui n'ayent guéri toute forfe de mala- * 
•n troiliémé lieu je fçay bien que vous 



enfans 

dies. En troifiémèlieu je fçay bien que vous, 
n'oubliez pas le don augufte de prophétie , qui 
a porté fi haut le nom de vos illuftres -, Sc je 
vous moptre en Saint Xavier un homme qui 
avec l’elprit de prophète eft allé chercher les 
rempe^es jufques dans le fond de l'Océan , où 
elles fé çaehoiént pendant l’infidelité d’une 
bonacc j qui en prééhant à Goa void ce qui le- 
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paflfe à cent licücs loin de luy dans une bataille 
Navale-, & apprend à Tes auditeurs , que les 
Chreftiens font reliez vi&orieux & retournent 
triomphants : qui a fouvent lû dans les replis 
des confcienccs les fecrets impénétrables aux 
yeux des Angcs.Enfin vous me vantés un Saint 
Paul, un Saint Barnabe avec ces qualitcz bien- 
faifantcs qui les ont fait palier pour des Dieux 
couverts de vifages d’homme , dij Jîmilet bomi- 
vibtu defc*ndcrttnt ad nos j & encore icy j’ay de- 
quoy vous faire admirer un Saint qui a pu 
avoir des Temples, & des Autels au milieu du 
Japon, & qui a refufé les honneurs que la na- 
tion des Bozes luy vouloit rendre en qualité 
de Dieu. Eft-ce tout ? j’atendois de lire en 
quelqu’une de vos pages Saint Paul prêchant 
en même temps à Corinthe , & à Ephcfe , ou 
Saint Pierre gaignant des luifs en Ierufalem,& 
convertilfiant des idolâtres à Antioche & je 
m’apretois à vous faire voir ce prodige refluf- 
cité au temps de Saint Xavier. Mais que fais- 
je, Meilleurs , j’abandonne le Navire & lefquif 
au gré des vents &: à la mercy des tempêtes j, 
point du tout. Saint Xavier les a fauvez , il a 
efté en même temps en l’un & en l’autre. Ceux 
quieftoient darçs le vaillèau jurent qu’il a toû- 
jours paru au milieu d’eux , priant, exhortant 
entendant des Cofifelîions : ceux qui cftoient 
dans l’efquif proteftent qu’il leur a toûjours 
rendu les mêmes offices de charité. Laiflons- 
les en cette contcftation fi advantageufe pour 
le Saint que nous honorons, ou tirons-les en 
pour fa plus grande gloire , de pour demander 
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à ces Maures , fi ayant refifté avec tant d’opi- 
niatreté à la vehemence de l’efprit Divin à qui 
Saint Xavier fervoit de truchement , ils feront 
fi reprouvez que de ne pas fe laiflèr toucher à 
la vtüe d'un prodige fi inoüy. Non, Meflieufs, 
ils font tous gaignez par cette merveille, & fe 
foumetent volontiers à la direction d’un hom- 
me qu’ils voyent en deux lieux en même tems, 
& qui ne s'expliquoit que par la bouche des 
miracles. le vous produirois cent autres pro- 
diges fi je n'en avois affez remarqué en ce peu 
que je vous ay entamé pour vous juftifier le 
dellèin qui a donné à Saint Xavier les Sermons 
de Saint Paul , firmo meus & pradtcatio me a non 
in fttafibilibtu humant fapientU vtrbis fed in 
cflenfionc fpiritus & pirtutis. le n'ay parlé, je 
n’ay préché que par l’organe des miracles & 
des vertus miraculeufes , ceft le fujet de la fé- 
condé partie de mon difeours. Mais parce que 
je ne fais point d’eftime d'un panégyrique s’il 
n’eft autant inftru&if & profitable qu’un Ser- 
mon de morale , avant que d'y entrer , fai- 
fons une petite reflexion. J'ay appris de Clé- 
ment Alexandrin qu'il y a des pas de geans en 
la vie des Saints , des traits inimitables , des 
allions qui ne demandent de nous que l’admi- 
ration, & derechef je ne fuis pas au terme der- 
nier que ces Prédications favorifées de refurre- 
étions , de dons de guerifon , de dons de lan- 
gues , de dons de prophétie ne foient de cette 
marque, je dis feulement avec une belle mora- 
le qu’elles ne doivent pas feulement échapper 
à notre imitation : & coment-puis-je parler en 
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toute forte de langueîoüy,^»* op tribut loijuitur^ 
loquitur omnibus linguis , parlez par les bonnes 
œuvres, vous parlez en toute forte de langues, 
exemplum , communis eft lingua , l'exemple elt la 
langue univerfelle, faites l'aumône , vifitez les 
priionnicrs,confolcz les affligez,il n'y a point 
de nation au monde qui n'entende la predica- 
tiô & le difcours que vous luy faites de la cha- 
rité , un Ethiopien , un Chinois , un Braftlien, 
un Canadois, un Allemand, un Suédois enten- 
dent cette langue , exemplum , communis ejl Un - 
gua. Vous eftes parfaitement refigné en vos 
afflictions, il 11e vous échappe point de parole 
mal réglée , on vous entend loücr la main af- 
fligeante de Dieu , vous prêchez en Grec , en 
Hebreu, en Arabe , en Japonois la patience & 
la conformité à la volonté de Dieu. Voila un 
magiffrat imprenable à la faveur ,& à l'intereft 
qui fait le droit au pauvre corne au riche , à la 
veuve 2c à l'orphelin , comme aux puiffints. 
.V oila une Dame veuve de telle forte , que les 
yeux les plus critiques & les plus modeftes 
n'y fçauroient trouver matière de cenlure. Ce 
inagiftrat prêche la juftice en toute forte de 
langue, 2c cette Dame la modeftic Sc la chafte- 
xé condamnant ces modes maudites dont la 
nudité des bras &la moitié des corps,honteufe 
à un fexe qui a la pudeur pour apanage , fait 
commettre tant de pechez , & préparé un En- 
fer à quelques-unes & un Purgatoire long à 
quelques autres , comme à des complices des 
crimes dont cette veüe eft la caufe , 2c dont el- 
les rendront un compte très exaCt à Dieu qui 
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ne fe payera pas de cette mauvaife defaite,c'eft 
la mode. On ne peut & on ne doit pas fuivre 
les modes qui choquent les bonnes moeurs. 

Mais prenez le delfein que je vous infpire , fo- 
yez vêtues modeftement , & vous prêchez la 
modeftie en toute forte de langues. Et pour 
l'imitation du don de prophétie , vous voyez 
un jeune homme bien avant dans la débauché, e .cor.\ i. 
qui nage dans le grand libertinage , defobeïf- ambula- 
fant à ceux qui ont authorité fur luy , fujet à reinfpi. 
mille dcfoîdres , faites un trait de prophète & r * tu î u * 
un office cfamy , dites-luy qu'il périra , que la ,£/««!*- 
juftice de Dieu luy demandera bien-tôt conte r ere , ex 
& luy ravira la vie pour l'envoyer dans les fide vi - 
feux de l'eternitê, où il expiera fes crimes : fai- ver *\ 
tes la même charité à cette fille qui n'a jamais 
allez vu, alfez couru , allez veillé , allez danfé, rl tri sut 
allez efté cajolée, dites-luy qu’elle payera de fa frinarr 
réputation pendant le temps, & la perte de fon teriora 
falut pendant l'eternitê , fi elle ne change de •****& 
méthode, & Dieu veuille que l'effet ne vous ^7**' 
fallc paraître un excellent prophète. Pour l'i- p^ophe^ 
mitation des refurreélions operées par Saint tare ejl, 
Xavier y je ne veux pas que vous tiriez les 
morts des tombeaux , vous vous feriez peur, 
mais vous fçavez que ce voifin , cet amy vit 
en péché mortel, le fcandale vous l'a dit- 5 , por- 
tez-le a reformer fe$ mœurs» à faire unebbnne 
Conféffion, vous l'aurez relîufcité ; ainfi vous 
aurez imité Saint Xavier qui n'a parlé que 
par la bouche des miracles & des vertus mira- 
cUleufes , c'elfc ce qui nous reliera à voir en 
deux mots. . - v • 

• K iiij II 



Digitized by Google 




i j i ‘troifiéme Panégyrique 
Il fcmble que je donne lieu à quelqu’un de 
* fe perfuader , que je peche contre les lois de l’e- 
loquence facrée & prophane , lefquelles ne 
fou firent pas qu’on pare fi bien la telle & le 
commencement des Panégyriques , qu’on ne 
garde toujours le plus beau & le meilleur pour 
la fin j mais je ne crains point ce reproche , 
n’eflimant pas les vertus moins avantageufes 
à la gloire de Saint Xavier , que les miracles : 
en cffeél les prodiges qu’il a faits ne luy ont 
pas beaucoup confie , la toute-puifiance de 
Dieu en a fouffert la dépenfe > au lieu que les 
vertus l’ont mis en frais , puis qu’elles ne font 
pas feulement l’ouvrage de la grâce » mais 
encore de la coopération. le ne vay donc pas 
du plus au moins, puis que je dis quelque chofe 
de plus fpecieux à la mémoire du Saint que je 
loue , en le faifant Prêcher par la bouche des 
vertus , que quand je l’ay produit Prêchant 
par la bouche des miracles ,fermo me h* tfr pra- 
âicatio me a non in [uafibUibus humant fàpientU 
verbis , feâ in ojlenjione fpiritw , &virtutis. Je 
n’ignore pas qu’à parler en rigueur le mot de 
vertu , dont Saint Paul coronne fes Prédica- 
tions, ne fe doive confondre avec celuy de mi- 
racle , & ne marque un effet qui furpallè les 
efforts des caufes naturelles & la portée du 
concours ordinaire de Dieu ; ainfi il n’eft pas 
libre d’en gratifier les vertus , lefquelles quel- 
ques méritantes qu’elles foient , ne font pas 
des miracles j toutefois, quand elles font héroï- 
ques & qu'elles s’élèvent bien haut au deilùs 
des vertus ordinaires , on les peut traiter de 
ir miracu 
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tniraculeufès. L'Ange même de la Théologie 
les tire du nombre des vertus pour leur don- 
ner rang panny les dons du Saint Efprit.Quoy 
qu’il en loir, je vois en la vie de Saint Xavier 
des vertus fi peu connues , que je leur ferois 
tort fi je les confiderois au defious des mira- 
cles i & pour être court je ne dis rien de fa foy 
parce que les actions héroïques , qu'elle luy a 
infpirées, & que nous avons admirez , en par- 
lent hautement : je ne diray même qu’un mot 
de Ton efperance & de fa confiance , cette ay- 
rnable vertu que Clément Alexandrin nomme 
le fang de la Foy. Cette vertu genereufe qui 
eft toute faite de ■courage, & qui n'a pas feule- 
ment obligé notre Saint de ne point trembler 
à la veiic d'une armée conjurée à fa perte , mais 
qui l'a forcé de l'aller chercher pour l'atta- 
quer, & pour la combattre , l’hiftoire en eft 
merveilleufe. Saint Xavier avoit converty plu- 
fieurs infidèles, dans le Royaume de Travançor 
il avoit baptizé quarante mille perfonnes dans 
le promontoire de Comorin , qui a cinquante 
lieues d’étenduë ; mais helas ! voilà une Armée 
d'Infideles nommez Badages qui furprend ces 
nouveaux Chrétiens j & qui en va faire une 
cruelle boucherie. Providence Divine le fouf- 
frirez-vous?monDieu!pourrez-vous mon Sau- 
veur voir verfer du fang qui vient d'étre lavé 
avec le vôtre. Anges Tutélaires de ces pauvres 
victimes, vous fçavtz l'art de prendre le vifage 
de foldat , vous ne ferez pas nouveaux au mé- 
tier de la Guerre, puis que dans l'aprentiflàgc 
que vous en fîtes contre Lucifer vous vous y 
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montrâtes maîtres , hé l de grâce hâtez- vous 
de vous opofer à la furie de cette Année im- 
pitoyable > ha ! elle a déjà L 'épée à la main. O 
Ciel quelle dcfolatibn , Dieu femble ne trou- 
ver pas à propos de faire un miracle , les An- 
ges n'ont pas ordre de fe rendre vifîbles, helas î 
tout fera perdu. Voilà uneEglife étouffée en 
fon berceau. Que ferez-vous grand Saint? 
mais que pouvez- vous faire ? rien autre chofe 
que de périr avec vos pauvres enfants ? qu'efi- 
perez -vous autre chofe en veüe de ce defefi- 
poir ? il efpcre tout : il fe met en priere , il en 
fort, & tout couvert d'efperance, tout plein de 
confiance , il va affronter cette Armée de Bar- 
bares , que faites-vous , vous êtes feul , vous 
n’en reviendrez jamais > cependant il luy va au 
devant , il l'arrête fur fa marche , il la blâme 
de fa cruauté envers les hommes , & de fon in- 
fidélité envers Dieu : les Capitaines en écu- 
ment de rage & de dépit , ils commandent aux 
fôldats d'avancer , perfonne ne branle ; on fait 
fçavoir aux Chefs , qu'il n’y a pas moyen de 
palier outre , qu'on voit auprès de cét étranger 
un homme dont les yeux menaçons , & fou- 
droyans glacent le fang dans leurs veines i les 
Generaux fe portent à la tête de l'Armée , ils 
expérimentent le mémé defordre , ils perdent 
coeur , ils fonr fonner la retraite : l’Armée re- 
tourne honteufement fur fes pas ; Saint Xa- 
vier revient victorieux juftifiant l'éloge qu*on 
donné à la confiance quand on dit qU*clle eft 
ufufruétuaire de la puifïànce de Dieu. Pendant 
que Saint Xdviey revient victorieux à la confo- 
A* > larioa 
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îationdes Chrétiens, & à la confufion des 
Idolâtres> & ce qui fait à mon fujet , le Roy de 
Travancor qui s'étoit opposé jufquçs icy aux 
deiîèins de çét Apôtre fait publier un Edit par 
toute l'étendue de fes terres , par lequel il or- 
donne qu'on obéiflè au grand Pere. Voylà une 
excellente Prédication qui a été fuivie de la 
converfion d’un Royaume , auflTi a-t’eUe été 
faire par la bouche d'une confiance vrayement 
miraculcuCe , prédicat io mca in ojlcnfione fpiritus 
& virtutis, La charité du même Saint n’en fe- 
ra pas de moins éloquentes > je parle de cette 
charité qui rejaillit fur le prochain * 8c qui 
prend le nom de zele : mais que diray-je de ce 
zele , pour ne le pas humilier ? il vaut mieux 
s'en taire & laillèr parler ceux qui en ont ref- 
l’tnty les effets miraculeux. Paroiflèz donc 
icy Paravois » Accnois , Mindanois , Japo- 
nois ,, 8c mille femblables , que je palîé fous 
l lien ce de crainte de recevoir un affront de ma 
mauvaife mémoire j paroifTez douze cent mille 
perfonnes , parmy lefquels on compte huit 
Rois & pluifieurs Princes & PrincefTes , 8c dites 
hardiment’ que vous devez vôtre baptême au 
zele de Saint Xavier j parlez Autels prophanes 
renverfez en une infinité de climats , 8c vous 
Jdolçs brisées , & devenues muettes en la pre- 
fence de vôtre grand Adverfairc & dites que 
vôtre ruine eft l'effet des Sermons de Saint 
Xavier Prêchant par l'organe d'un zele mira- 
culeux , pr&dicatio me* in ojienfione Spiritus & 
virtuth. Mon Dieu la belle matière que je quit- 
te, mais la belle que je. rebute. Comme toutes 
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les vertus ont été prodigieufes en ce grand fer- 
viteur de Dieu , il n'y en a pas une qui ne vous 
débitât volontiers une Prédication miraculeu- 
fe. Son obeïlîànce qu’un , I, une lettre de l'Al- 
phabet eût envoyé d’un pôle à l'autre. Sa vir- 
ginité invincible à Ton adverfaire au point 

2 u'ayant été attaqué d’un mauvais fonge, elle 
t tant de refiftance même en dormant qu'elle 
étouffa Ton ennemy dans fon fang. Sa dévotion 
qui le lioit à fon Dieu d'un amour actuel , juf- 
que là qu’elle ne luy donnoit point de trêve 
pendant le repos de* la nuit pendant lequel elle 
l’obligeoit de s'écrier , doux Je sus, mon 
Jésus. Son humilité fi prodigieufe que de 
faire qu'un h«mme confideré de tout l’Orient 
comme le plus grand Saint , qui fut fur la ter- 
re, ne fe foit jamais regardé que comme le plus 
grand pecheur de l'Univers, voilà le plus grand 
miracle de Saint Xavier. Sa mortification qui 
l'a fait jeûner les trois & quatre jours,& même 
les fept jours entiers pendant un pénible vo- 
yage , qui l'a forcé de baifer les pieds d'un ve- 
rolé tout fletry d’ulceres , & d'en fuccer le pus 
pour faire le plus étrange exemple de la vi&oi- 
re de foy-mêmc que l’Hiftoire des Saints nous 
débité , fur tout le defîr des fouffrances qui ne 
luy a jamais tant procuré de croix qu’il ne luy 
en ait fait fouhaiter d'avantage , il luy fera fai- 
re naufrage lors qu'il ira aux Moluques le laif- 
fant trois jours & trois nuits comme un autre 
Saint Paul exposé aux injures de l'air & aux 
violences des orages , où il fouffrira tant de 
maux que Dieu pour l'en çonfoler luy envoye- 
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ra un mefTager extraordinaire , un écrivifîè de 
Mer , lequel luy raportera Ton Crucifix tombé 
au fond de l J Occean , & cependant Saint Xa- 
vier y paroît infenfible. Ce même dcfîr de fouf- 
frir l'envoyera à la Maurique , e’eft-à-dire au 
pays de la cruauté la plus barbare,qui vive fous 
le Ciel , où le Pere mange fon enfant , & où 
l'enfant fait feftin des entrailles de fon Pere, 
où l'on detrempe le poifon avec autant de fa- 
cilité que l’on mêle l'eau avec le vin dans l'Eu- 
rope : on n’y épargnera donc pas un étranger, 
c’eft ce que Saint Xavier demande avec paf- 
fîon. Ce défît de fouffrir le conduira à la capi- 
tale du Japon fous l'équipage d'un laquais à la 
fuite d’un Cavalier , le faifant marcher pieds 
nuds, il les luy ouvrira avec la pointe des cail- 
loux & des épines en plufîeurs endroits , ce fe- 
ra fon plaifîr. Ce defîr de fouffrir l’obligera de 
vivre en ce Royaume dans la difette de tout ce 
qui eft necelfaire à la vie» dans le mépris d’une 
nation qui n’eftime que les richeflès , fous la 
violence des perfections fufeitées par les Bon- 
zes , il en écrira en ces termes , je fuis icy où 
tout me manque , j’en fuis ravy. Ce defîr le 
condamnera à des croix fî rudes , que le Cruci- 
fix de la maifon de Saint Xavier en fera tou- 
ché. On remarqua Mefîïeurs , en confrontant 
les temps , que toutes les fois que la Providen- 
ce faifoit fouffrir quelque choie de plus confî- 
derableà Saint Xavier aux Indes , le Crucifix 
honnoré de tout temps dans la maifon de S. 

Xavier fuoit vifiblement. Hé donc le Crucifix 
l'Image de l'homme des douleurs eft touché de 

compaffion 
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158 Troifieme fanegyrique 
compaflïon des grandes fouffrances de nôrré 
Saint > & pour luy il en rit , on voit fur Ton vi- 
fage la joye qui rcgne en fon cœur : certes (î 
cette patience n’eft héroïque , la Morale n’eii 
connoît point. 

Croiriez-vous qu'il fcmblc que la Providen- 
ce luy voulût un jour faire peur , elle fit paflcr 
devant fes yeufc une grande fuite de croix , de 
travaux V de fouffrances , & luy montre qu’el- 
les font préparées pour luy j mais ce grand 
cœur fans s'émouvoir de la veüe de ce trifte 
appareil , pouflè trois Mots dignes d’être gra- 
vez dans le Temple de l'éternité , davantage, 
davantage , davantage , amplius , amplius , am- 
plius j pourveu que mes croix contribuent à là 
converfion des âmes , & rendent mes Prédica- 
tions fruéhicufcs , il n’y en aura jamais aflèz, 
armlîus. • ; 

C'eft aflèz grand Saint , pour vous faire re- 
connoîtrc que vous n’avez pas Prêché moins 
éloquemment par la bouche de vos : vertus que 
par celle de vos miracles* C’eft aflèz pour finir 
comme j'ay commencé en difant que fi les pa- 
roles font là jufte ntefitrfe d'un homme , on né 
vous flatera point quand on vous prendra 
pour un grândApôtre ,puis que vôtre langage 
eft fi apoftolique, ferme me tu & prédicat io mc4 
mm in fudfibilibus humdna fapientid, vtrbis fid in 
ejlenfione fpiritus & virtutis ; Enfin c'eft aflèz 
pour voüs , un mot pour nous , carfi je defire 
que vous imitaflicz lès miracles , je fuis bien 
mieux fondé à demander l'imitation de fës ver- 
tus : & certes fi vous n'avez pas en dépôt la 
r.u •• t puiflance 
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puiflance cette faifeuTe de miracks , vous ne 
manquerez pas de grâces pour faire fi vous 
voulez la conquête des vertus ; & je vous y 
croîs portez- La vie des Saints eft une puiifan-î 
fe exhortation qui n'en demande point d'au- 
tre, qui loue Jofeph fuivant la pensée de Saint 
Baille, Prêche la tempérance, & moy en louant 
Saint Xavier je vous ay Prêche toutes les ver- 
tus j en lpüant fa foy , qui'luy a fait pratiquer 
tant de mortifications, & tant d^Senvres héroï- 
ques & de furerogation , je dois avoir porté la 
vôtre à en pratiquer quelques unes > du moins 
les ordinaires & les commandées.’ En louant 



fa confiance au milieu des dcfcfpûirs j'ay fait 
leçon à la vôtre de tenir ferme au milieu des 
petites difgraces. En louant fon zélé qui a ga~ 

f ié izooooo perfonnesq'auray été malheureux 
je ne vous avois perfuadé d'en vouloir gagner 
quelques-iines , du moins la vôtre. En ioiianis 
fa chafteté qui a combattu même en dor- 
mant jufques à verfer du fang , je dois avoir 
infpiré à la vôtre de combattre du moins 
en veillant, &c. Et à vray dire je ne fçay quel 
fentiment prendre quand je confidere d'un 
côté que nous ne prétendons rien moins que 
ce que les Saints ont prétendu. Nous voulons 
le Paradis & l'eternité bienheureufe comme 



eux j & de l'autre nous prenons des routes tou- 
tes oppofées. Ils ont fait des prodiges pour les 
payer, & nous ne faifons quoy que ce foit , ils 
ont fouffert mille martyres & les moindres 
peines nous font peur. Eft-il pofliblc qu’il y 
ait tant d'injuftice au Ciel , qu'on ait vendu fi 
- *■ chèrement 
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chèrement aux Saints, ce que nous prétendons 
avoir à fi bon marché ? prions feulement le. 
Saint dont nous prefchons les merveilles de 
nous faire apprendre une vérité importante, 
qui confifte en ce que fi nous ne prétendons 
lien moins que de partager la gloire avec eux, 
il faut de neceflité prétendre à l’imitation dé 
leurs vertus.Grand Saint qui n’avez pas moins 
de charité dans les Cieux que vous en faifieæ 
paroiftre fur la Terre , preftez-nous vôtre cré- 
dit auprès de Dieu , fbllicitez-y pour nous une 
grâce fi puilfante , qu’elle nous tire de la né- 
gligence où nous vivons pour tout ce qui tou- 
che nôtre falut. Ajoutez au nombre de vos 
conqueftes, & de vos merveilles celle de nous 
avoir perfuadé que pour partager la rccompen- 
fe des Saints, il faut partager leurs travaux, 5c. 
leurs foufFrances. C’eft ce que je vous confeille 
de luy demander attendant la Bcnedi&ion que 
vous allez recevoir. Au nom du Pere , du Fus, 
& du Saint Efprit. * 

Èfi J '•') in 

!... . "> - , 

* - 1 • ■ i <• ■»»» • i 








. ; 

PANEGYR 



Digitized by Google 



ï*Y* 

^«\ 



PANEGYRIQUE 

S ESTIENNE 

Stcphanus plenus gratia &fortitu- 
dine. Aftorum. 6. 

EJlrenne êtoit plein de grâce té de for- 
ce, aux Aiïtes des A po/ïre s SZhzip. 6. 

O MME iln'eftrien de plus elo-r 
deux au Chreftien,que d'eltie fan-* 
blableà jEsus-CHRisT,qui ert le 
prototype des predeftincz , & le 
modelé de toutes les perfections , il faut ad- 
voüer , que c'eft loiier bien avantageufement 
S.Efticnnc, de dire qu'il a eû de li merveilleux 
rapports avec le Fils de Dieu , qu'il a mérité 
d'eltre honnoré du même éloge que luy. 

On a dit du Verbe incarné, qu'il êtoit plein 
de grâce & de vérité , & que l'efprit de Dieu», 
qui s'eltoit repofé en luy , l'avoit remply de 
force,& l'on eût aujourd'huy du glorieux Mar- 
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tyr Saint E (tienne. Stepharius plems gratU & , 
fortitudine. Eftiennc êtoit plein de grâce & de 
force. C’cft ce qui me donne aujourd'huy fujet 
de croire,que je pourray vous faire un Panégy- 
rique Portable en quelque façon aux mérités 
de ce grand Saint, li j'entreprends de vous faire 
voir, qu'il a juftement porté cét éloge , te que 
pour cette raifon , quand même il n'auroit pas 
verfé le premier fon fang dans la loy de grâce, 
pour la querelle de Jesus-Christ, il doit être 
reconnu de tout le monde pour le Roy des 
Marty rs.Or c'en ce que j’entreprendray de fai- 
re, apres que nous aurons imploré l’afliftance, 
du Dieu des Martyrs par l’entrertiife de la Rei- 
ne des Martyrs, à qui je va dire avec un Ange. 

Ave Maria. 

L A Philofqphie nous apprends que les qua- 
litez qui font plus remarquables dans les 
diverfès tfpeces de quelques genres & dans les 
divers individus de quelques tfpeces fe trou- 
vent, ou fe doivent prouver d’une maniéré plus 
excellente en celuy,qui eft le premier ,foit dans 
l'ordre de ces efpeces , foit dans l'ordre de ces 
individus. La raifon de cecy eft, que ce qui tient 
le premier rang en quelque ordre de ces efpe- 
ces, eft comme le modèle, l'original, & le pro- 
totype, fur lequel les autres fe doivent mouler; 
or cft-il qu’il y a toujours plus de perRéfcions- 
dans l'original que dans la copie & dans le 
prototype que dans la chofe contretiréc* 
N’eft-ce pas pour cette raifon , qu'on tient 
que le premier lys êtoit d’un fatin bien plus 

blanc 
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blanc, & d’une odeur bien plus forte, que ceux, 
que la Nature contretire maintenant dans nos 
jardins ; que la première Rofc étoit d’un in- 
carnat plus vif , & d’une odeur plus pénétran- 
te ; que le premier Diamant ctoit d’un éclat’ 
plus brillant , & que c’eft de ccluy-là , qu’on 
peut dire avoir été indomptable entre le mar- 
teau & l’enclume , puis que maintenant on 
cafle les autres. 

N’eft-ce pas auflî pour cette raifon,que l’art, 
qui ne fait que des copies fur les originaux de 
la Nature, ne fait jamais fes ouvrages lî par- 
faits. La Peinture a beau employer ion indu- i 
ftrie, jamais avec la fubtilité de Ion pinceau el- 
le ne pourra donner dans les tableaux au lys 
un tein , ny fi beau , ny fi blanc , ny fi délicat, 
que celuy, que la Nature donne à ceux de nos 
parterres. L’Alchimie a beau fouflfler & tra- 
vailler, jamais avec toute fon induftrie ny avec 
tous ces efforts elle ne fera un or ny fi pur ny 
fi beau ny fi fin, que celuy que la Nature for- 
me dans les entrailles de la terre. La Sculpture 
a beau cizeler £és ftatuës,elles auront toujours 
quelque manquement , quand ce ne feroit que 
celuy du mouvement & de la parole. Que la 
ftatuë de Memnon parlât* , que la colombe 
d’Antritus volât ; cela étoit merveilleux ;mais 
leurs mouvements étoient forcez ,& privez de 
la grâce du naturel. Tant il eft vray , que le 
premier exemplaire eft plus parfait,que la cho- 
ie contretirée ; & que celuy, qui eft leprenfier 
dans quelque ordre des chofes, furpalle les au- 
tres du même ordre en perfection, Cecy eft 

L ij fondé 
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fondé fur cét axiome de ce grand genie de la 
nature Arillote. P r opter quod urtttm quodque 
talr^çr illudmagis. 

Cela étant ainfi , il me femble M. que 
ce n’eft pas mal raifonner de dire , que Saint? 
Eftienne a été plus rempli que les autres de 
grâce & de force ; puis qu’il a été le premier, 
qui a verfé fon fang & dorme fa vie pour la 
querelle du Sauveur; & que Dieu l’a voulu 
propofer aux hommes , comme le Prototype 
des Martyrs , comme le modelle, fur lequel les 
autres dévoient prendre les idées de leurs per- 
fections. 

Mais voyons , s’il vous plaît par la force 
d’un raifonnement , qui defeend plus en parti- 
culier , comme quov ce grand Saint a furpalîe 
- les autres Martyrs en ces deux eminentes qua-- 

tion * ^ tcz » f° nt l es pl us confiderables dans un 
Martyr^: qui nous doivent obliger à dire,qu’il 
T>îvi- I e Prince des Martyrs. Parlons premiere- 
fion . ment de la plénitude de fa grâce , & puis nous 

parlerons en fécond lieu de la plénitude de fa 
force. Stephanus plentts gratta & fortitudine. 
Ces deux qualitez toutes Royales feront les 
deux plus beaux fleurons de fa coronne de 
gloire, & les deux parties de ce Panégyrique, 
qui pourra vous faire conjeChirtr par P eftat de 
fa grâce fur la terre , l’eftat de fa gloire dans le 
Ciel. 

Peut-être n’avez-vous jamais fait reflexion 
aumyfterieux paradoxe, qu’a prononcé le Sage, 
r * lorfqu’il a dit dans les Proverbes . muliere ini- 
quitas viri 3 melior iniquités viri quant ntulier bene 

faciens • 
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fàn'm. L’iniquité de l’hôme vient delà femme. 
L’iniquité de l’hôme eft meilleure que la femme 
bienfaifante. Voila M. un difeours bien myfte- 
pieux ; mais comment fe peut faire cela , que 
’iniquité de l’homme foit meilleure que la 
femme bienfaifante-Quelle apparence y a-tdl, 
que le bien foit moins aymable que le mal i & 
que le péché, qui eft un mal eflèntiel, ait quel- 
que bonté par deftus la vertu, qui n'a point de 
mal, & qui n'en peut avoir , puis que fuivant 
l'axiome des Philofophes,le bien ne peut fouf- 
frir le mélange d'aucun mal pour petit qu’il 
foit : bonum , difent-ils , ex integra causa ; Que 
nous veut donc lignifier le Sage , lors qu’il dit. 
A muliere inic)uit.u viri, melior cfl imejuitas viri 
quant mulitr btnefatitns. Si vous me permettez 
de vous dire mon fentiment fur ce point , je 
vous diray que le S. Éfprit nous a voulu figni- 
fier par la bouche cju Sage, combien eft dange- 
reulc la convcrfation des hommes avec les 
femmes , car un peu auparavant parlant à un 
jeune homme , à qui il donnoit de falutaircs 
avis, il luy dit, in medio mulierum noïi comrnora- 
ri. Fuyez la hantifedes femmes ? ne vous ar- 
reftez point avec elles. In medio mulierum noli 
commorari. N’eft-ce pas comme s’il difoit. La 
convcrfation des hommes avec les hommes 
meme avec les méchants caufe bien moins de 
mal, que la convcrfation des hommes avec les 
femmes même les plus vertuetifes. La conver- 
fation d’un méchant homme fert d'exercice à 
nôtre patience, & fa malice ,que la Nature & 
la grâce nous font abhorrer , procure fouvent 
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•des colonnes k nôtre vertu, & nous donne Tou- 
vent occafion de bien faire , mais la femme 
quoy que bienfaifante eft pour l’ordinaire mal- 
faifante sis delTèin,fans avoir de mauvaifes in- 
tentions ,elle fait avoir de mauvaifes inclina- 
tions, fans dcfirer le mal, elle le fait delïrer aux 
autres , en un mot elle eft malfaifante fans 
delîèïn, je dis fans deftein,afin que l’on ne s’of- 
fenle pas, car il nous en croyons au dodfce Ter- 
tullien, à l’eloquent Saint Cyprien , au grand 
S. Ephrem, & au dévot S. Bernard , il eft pref- 
que auflî rare de voir un homme faint au mi- 
^ lieu des femmes même les plus faintes, que de 
voir des enfants dans la fournaife de Babylone 
fans être brûlés de ces fiâmes dévorantes, ou un 
Daniel dans la folle aux lyons fans être offenfé 
de ces belles carnaffieres ; ou un Jonas au mi- 
lieu du ventre de la Balene , où il eft comme 
dans un tombeau vivant , fans être dévoré. 
Quoy n’eft-ce pas, la femme, qui ravit l’inno- 
cence à Adam , la fainteté à David , Ja fageilè 
à Salomon,& la force à Sanfon ! Oüy certai- 
nement. le vous prie mes Dames , & mes De- 
moifelles , de ne vous offenfer de ce que je dis: 
je refpeéle vôtre vertu, & la devotion,qui vous 
eft comme naturelle.Sçachez que je n’aÿ avan- 
ce ce difcours des dangers qu’il y a de la con- 
verfation des hommes avec les femmes , que 
pour m’accommoder au fentiment du grand 
Saint Auguftin , qui fe fert d’une femblable 
penfée pour relever hautement la vertu du glo- 
rieux Martyr Saint Eftienne ; car de ce que lui- 
vant le devoir du miniftcre , dont les Apoftres 

l'avoieiit 
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l’avoient enchargé , il a vécu parmy des fem- 
mes , je ne diray pas feulement fans reproche, 
mais encore avec toute forte d'honneur il con- 
clud en faveur de fa pureté,& l’éleve jufques à 
la dignité des Anges. 

Pour moy , quand je fais reflexion à la vie 
de ce grand Saint, & que je confidere qu’il S^ft 
fanâifié , où les autres fe perdent , je ne puis 
m 'empêcher de m’écrier , Stephantu plenn* gra- 
tta, Saint Eftienne n’a pû vivre dans une fi par- 
faite intégrité, ny mener, comme il a fait , une 
vie entièrement irréprochable , à moins que 
d’être parfaitement rempli de la grâce de 
Dieu. 

Qui ne fçait , que la vie , qu’il a menée , a 
été fi innocente , que fa vertu a été fi folide, 
que les Apôtres étnns en peine de trouver des 
perfonnes , qui puflent avoir charge des fem- 
mes Chrétiennes , & nommément des veuves, 
qui fe confacroient au fervice de Dieu, ils n’tn 
trouvèrent point de plus propre que Saint 
Eftienne , qu'ils deftinerent le premier à cette 
fon&iôn. Des hommes fi fages , fi Saints , fi 
remplis du Saint Efprit , fi éclairez de Dieu 
eulïent-ils jette les [ yeux fur un tel homme, 
s’ils ne l'euflènt jugé plein de Foy , plein de fa- 
gellc , plein de douceur , plein du Saint Efprit, 
en un mot plein de grâce. Stepbanns plenus 

• A *• ■ . A* *» • 

gratta. 

Mais dites-moy , je vous prie ,-n'eft-i! pas 
vray. Meilleurs, que fifes ennemis mortels,qui 
épioient toutes les occafions de le perdre, eut 
fent remarqué-ea fa perfonne quelque forte dç 
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legereté dans l’adminiftration de fa charge * & 
dans Ta converfation avec le fexe , dont le puf 
amour de Diep Iuy faifoit prendre le foin* 
p'eÆ-ii jjas vr^y que Tes ennemis n’euiîènt pas 
manque de s'en fervir pour noircir fa reputa- 
tmn » & le faire paiftr pour un infâme & pour 
lui facrilege ? or puis qu'ils ne font pas fait, 
nous avons en cela un puiilant argument pour - 
preuve de la fainteté de fa vie & de la plénitu- 
de de fa grâce. 

c Mais ce qui eft encore plus merveilleux,c'eft 
que lors qu'ils le firent paroître en jugement, 
& qu J ils étodent fur le point de forger des ca- 
lomnies contre fon innocence , ils furent con- 
traints. d’ayüiiqr , qu'ils avoient vû fon vifage 
Semblable à celuy d'un Ange. Vtdcrttm faciem 
fjm tancjuam fttcitm Angtli , dit le texte fâcré ; 
or d'où vient cette beauté Angélique , & cette 
clarté prodigieufe fur le vifage de ce glorieux 
tyortyr de, Jésus-Christ , fi ce n'eft de l'a- 
bondance de la grâce, dont fon ame êtoit rem- 
plie , & quife répandoit jufque deflùs fon ~ 
jçorps & la partie la plus vihble de fa perfon- 
ne , pour donner à connoîcre à tout le monde, 
étoit un miracle de J pureté, qu'il avoit 
confervé fon innocence , où les autres la per- 
dent ; & qu’il étoit fi rempli de grâce, que mê- 
ine il étoit élevé par delliis lerefte des hom- 
mes , & s’approchoit de la nature des Anges, 
qui fuivant les devoirs de leqr charité envers 
nous , & de l’obeilfance qu'ils doivent à Dieu, 
ont foin des femmes fans aucun détriment de 
leur pureté^;:.:.. ... 
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A-t'on jamais vû , M. un Martyr femblablc 
cii ce point à Saint Eftienne , de qui nous de- 
vons dire, Stephanus pic mu gratta, qui acte ex- 
traordinairement plein de grâce , & que pour 
cette confidcration il doit être reconnu pour le 
Roy des Martyrs? 

La Théologie me fournit une autre raifon 
cres-excellente qui me fait conjcéhncr > que 
ce grand Saint a été juftcment appelle par le 
Saint Efprit, pltnw gratià) un homme plein de 
grâce. 

Pour mériter, ou impctrer des grâces aux au- 
tres, il en faut avoir. Jesus-Christ en a mé- 
rité à tous les hommes , aufli en étoit-il plein 
félon toute l'étendue de la grâce. La tres-glo- 
rieufe Vierge Marie a iitipetré des grâces aux 
hommes, âuffi en avoit-efle une plénitude fur- 
abondance * conformément à ce que l'Ange 
luy avoit dit de la part de Dieu , Av* gratin 
plrna. Pareillement les Saints, qui ont irapetré 
des grâces aux autres, ont été pleins de grâces: 
plus on itnpetre de grâces pour un antre , plus 
on en a. Une anae fouillée du péché mortel* 
n'impetre point de grâces à un autre , parce 
qu'elle n'a pas la grâce , qui eft incompatible 
avec ce péché. La raifon de cecy eft , que pour 
obtenir de Dieu des grâces pour un autre , il 
faut être agréable à Dieu, if faut étie-aumoins 
de lès amis.jOr eû-il que ceux qui font ,cn état 
de péché mortel font ennemis de Dieu ; & ceux 
qui font en fa grâce font fes amis , font fes en- 
fans adoptiys, lès enfans bien- aimez» Que leur 
rcfufera-t'd donc , lors qu'ils luy demanderont 
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quelque grâce pour un de leurs amis ? 

Je croy , M. que vous n'ignorez pas ce qu'a 
été Saint Paul dans l’Eglife de Dieu , combien 
il a été agréable à Dieu , combien de faveurs 
il a receu de Dieu , puis qu’il a été appelle de 
Dieu même un vafe d’éleélion , & que fa beauté 
a pris plaifir à le remplir de fes grâces , & l’a 
voulu faire éclatter comme une des premières 
lumières du monde s & comme un chef-d'œu- 
vre de fes perfections. Mais j^eut-étre ne fça- 
vez-vous pas à qui c’eft apres Dieu que nous 
fommes obligez de fa converfion , fi vous l’ig- 
norez , fçaehez que nous en fommes redeva- 
ble^ aux prières & aux mentes du glorieux 
Martyr Saint Eftienne. C’eft le fentiment de ce 
grand DoCtcur de l’Eglife Saint Auguftin , qui 
a prononcé cette belle Sentence , que l'Eglife 
reçoit comme un oracle du Saint Efprit. Si 
Stephams non oraffet Ecclejia Paulum non ha- 
bniffet. Si Saint Eftienne n’eût point prié , fi 
accablé de pierres il n’euft pas fait rejaillir fur 
Saint Paul la grâce , dont il étoit abondam- 
ment remply, l’Eglife eût été privée de ce grand 
vafe d’éleCtion , qui a porté le nom de Dieu à 
tant de nations barbares , qui peut-être fans 
luy ne fuflènt jamais venues à la connoiftance 
du vray Dieu. Si Stephanus non oraffet Ecclefia 
Panlum non habuiffrt. 

Or je vous demande maintenant , M. fi ja- 
mais il y a eû Martyr dans le Chriftianifme,qui 
ait eû une fi grande abondance de grâce que 
Saint Eftienne, &dont les vertus ayent causé 
tanr de biens à l’Eglife de Dieu. Certes il n’y en 
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a point éit ; outre que je puis dire , que les au- 
tres Martyrs, qui ont pris exemple fur fa vertu* 
ont participé à l'abondance de les grâces , qui 
nous oblige à dire de luy» Stephanus p tenus gra- 
tta , qu'il a été plein de grâce d'une maniéré fi 
prodigieufe, que pour cela nous avons fujet dé 
î'honnorcr àu glorieux titre de Roy des Mar- 
tyrs. 

Que Ci ce que nous venons de dire ne fait 
pas encore allez bien connoître la plénitude 
de la grâce , dont il étoit remply » je vous prie 
M. de faire un peu de reflexion avec moy fur la 
joye, qu'il reflèntit , & qu'il témoigna au plus 
fort de fes fouffrances. 

Il eft Certain , que la joye qu’on relient , 8c 
que l'on témoigne pàrmy les douleurs & les 
divers fujets de plaintes eft une marque évi- 
dente de l’abondance de la grâce & de la cha- 
rité, qui eft répandue dans un cœur. Donnez- 
moy un cœur, où régné l’amour divin > lequel 
avec les Théologiens je ne diftingue point de 
la grâce habituelle 8c lan&ifiante, je maintiens 
que toutes les amemunes changèrent de natu- 
re en fa faveur , & que fuivant ce qui eft écrit 
dans le Deuteronome , inundationtm maris quaji 
met fuget , il fuccera les eaux falées de la mer 
nonobftant toutes leurs amertumes avec au- 
tant de plaiflr, que fi c'étoit du miel bien dcliw 
cieux. S'il fe trouve , dit un grand Perfonnage 
de nôtre fiécle, parmy des ronces & des épines 
il en fouffrira les pointes avec une fi grande 
égalité d'efprit , que vous diriez , qu'elles luy 
font desrofes & des lys > s'il porte un joug 
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quoyque de foy très fâcheux, il le portera de il 
bonne grâce , que vous diriez que ce joug 
quoyque de foy fâcheux a pour luy des aîles 
ôc non pas de la pefanteur j s’il eft accablé de 
maladies , il les fiipporte d’une façon fi agréa- 
ble, que l’on diroit , que ce font fes jeux & fes 
pafiè-temps } s’il eft couvert de play es & de 
bleftùres , il afteure que ce luy font des perles 
& des diamans : enfin les martyres & les morts 
luy font plus agréables que toutes les voluptez 
du fiécle , & que la vie des mondains même la 
plus charmante. 

Cela étant ainfi , confiderez de grâce avec 
moy comment Saint Eftienne a fouffert les 
affronts, qu’on luy faifoit, les calomnies, dont 
on l’outragfeoit , & les pierres dont on l’af- 
fonimoic. . , ; 

O cceûr ÿrayment rempli de la grâce & de 
l’amour Divin ! il fo rit des calomnies que l’on 
invente conçue fa perfonne , il entend les malé- 
dictions avec autant de jo.ye, que fi c’étoit des 
bénédictions, qu'on luy foyhaittât ; il croit que 
les pierres.,, dont on l’accable , font autant de 
perles & de rubis , dont on luy fait une robe 
precieufe.ÿ fuivânt ce qui eft écrit chez le Pro- 
phète. Qmnit lapispretiofus operimentum tuum. 
Il s’imagine qu’elles luy font cette coronne 
pretieufo, dont avoir prédit le Prophète , po- 
JuiJH in capjte ejw c oronam de lapide pretiofi. 
Il retient des douceurs inexprimables parmi les 
cailloux du torrent , qu’on luy jette à la tète, 
ainfi que l’avoir prevû le Prophète Royal,qui 
IdifakdapidtA torrent is illi dttkes futrum . : 

Y j ii- ’ C’eft 

1 ‘ * i 



Digitized by Google 




de Saint Hjlienne. 17 $ 

C'eft luy vrayment c'eft luy , qui a fuccé 
md de petra olrumcfue de faxo dttriffimo , le miel 
de la pierre, donc on le meurtnlfoit , & qui de 
la dureté des cailloux a tiré l’huile des douceurs 
& des confolations du Paradis. 

Peut-on voir les Cieux ouverts , contempler 
l'Humanité facrée du Verbe Incarné à la dex- 
tre de Ton Pcre ? peut-on être fpe&atcur de la 
gloire de Dieu, dont la veiie fait les delices des 
Bienheureux, fans que l'on foit abreuvé du tor- 
rent des voluptez Divines., & que l'on goûte 
l'huile & le miel des contentemens du Ciel? 
Vous avez 6 grand Saint , vous avez vu les 
Cieux ouverts , vous avez contemplé la gloire 
de Dieu, quand vous eftiez accable d'une grefle 
de pierres , dont vous avez fuccé le miel & 
l'huile des plaides divins dans la dureté des 
cailloux. Vous pouviez bien dire de vos enne- 
mis ce que le Saint Roy David difoit des liens, 
circumdederunt me ficut apes y ils m’ont environ- 
né comme des abeilles , car comme des abeil- 
les ils fe font fait plus de mal à eux -mêmes 
qu'ils ne vous en ont fait. En fichant fur vôtre 
corps l'aiguillon de leur rage , ces mal-avifez 
ne fe prenoient pas garde qu'ils fe caufoient la 
mort à eux-mêmes & vous faifoient la douceur 
du miel. 

Que veulent lignifier ces paroles toutes de 
miel que Saint Eftienne dit , lors qu’il prie 
pour le falut de fes ennemys ! ne donnent-elles 
pas à connoître le contentement intérieur, qui 
remplit fon ame , lors que fon corps endure, 
puis qu'elles ne peuvent provenir que d’un 

excez 
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excez d'amour envers les ennemis , qui cft la 
plus belle marque d'une ame polïèdée de l'a- 
mour Divin & remplie de la grâce. Il en eft 
rempli avec tant d'abondance , qu’il faut 
avouer, que pour ce feul fujet , quand meme il 
n'auroit pas versé le premier fon fang pour la 
querelle de Jesus-Christ, il doit être appelle 
le Roy des Martyrs,veû nommément que nous 
ne fçavons aucun Martyr , qui dépuis la naif- 
fance de l'Eglifc & même dépuis la n ai fiance 
des fiécles ait goûté plus de douceurs que luy 
parmy les amertumes de fes douleurs , & qui 
ait témoigné plus d'amour envers fes en- 
nemis. 

Que fi la claire vifion de Dieu naift de l'a- 
bondance de la grâce , comme la Rofc s'éclôt 
de fon bouton ; & fi la gloire du Ciel confifte, 
comme il n’en faut point douter, en cette clai- 
re vifion , qui fuppofe la grâce confommée ; & 
Il les Saints D odeurs , qui enfeignent que la 
Mere de Dieu au bienheureux moment de fon 
Immaculée Conception , fût honnorée de la 
daire connoiflànce de la Divinité , apportent 
pour raifon , que déslors elle eût la grâce en 
un degré Souverain ; ne faifons point difficul- 
té de dire , que Saint Eltienne a été parfaite- 
ment plein de grâce dans fon Martyre , puis 
qu'il a eû le bonheur de voir les Cieux ouverts, 
& d'y contempler la glorieufe Humanité du 
Verbe Incarné à la droite de fon Pere,& même 
d’y voir, ainfi que remarque i'Hiftorien Sacré, 
la gloire de Dieu , intendens in cœlum viditgio - 
riam Dei. Et comme a remarqué Saint Augu- 
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ftin, d’y voir Dieu clairement, & même tout le‘ Ser. 97. 
Myftere adorable & ineffable de la trcs-fainte ** di ~ 
Trinité. verfis* 

A qui eft-cc des Martyrs , que Dieu a fait 
une femblable faveur ? certes il n en eft point. 

Nous lifons bien que S.Paul a été ravi jufques 
au troilîémeCiel , & que là il vit des merveil- 
les, qu’il n'eft pas permis de déclarer aux mor- 
tels. Oiiy ,mais d’y avoir vû la gloire de Dieu* 

* mais d'y avoir eu une claire connoillàncc de la 
Divinité , cela êtoit refer vé pour celuy , que 
nous avons dit avoir été la caufe de fon bon- 
heur. Et partant il faut , que tous les Martyrs 
luy cedent en cette plénitude de grâce , qui eft 
une des plus avantageufes qualitez d’un Mar- 
tyr & qui nous oblige enfin à dire , qu’il doit 
être juftement reconnu de tout le monde pour 
le Roy des Martyrs. 

Stephanus plenus gratta & fortitudine. Que 1 
dirons-nous maintenant dans la deuxième par- Point. 
tie de ce difcours, que je dois traiter beaucoup 
.plus briefvement que la precedente, que di- 
rons-nous de la grandeur de fon courage & de 
la plénitude de fa force, qu’il a fait fi particu- 
lièrement éclarter en fa perfonne , que nous 
pouvons dire,que ce n’eft pas feulement la plé- 
nitude de la grâce , que luy met fur latefte la 
première coronne des Martyrs ; mais que c’eft 
auffi la plénitude de la force ? Pour en difcou- 
rir, comme il faut à la gloire de ce grand Saint, 
il nous faut fçavoir ce que c’cft que cette ver- 
tu , en quoy c’eft quelle confifte , & quelles 
font lès proprietez principales. 

La 
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La force comme difent fes Philofophes , eft 
«ne vertu, qui confifté en une certaine vigueur 

d’cfprit laquelle nous fait méprifer fagemenr 
tous les hazards de la vie ; foit en afl aillant 
avec juflioe les ennemis de nôtre bonheur jfoir 
en nous défendant avec prudence contre les 
memes ennemis, ou fouffrant courageufcment, 
& avec raifon leurs ailâuts. De là vient, qu J clle 
a deux offices entièrement contraires , c’tfl à 
fçavoir , faire & patir,entreprtndre 8c fouflfrir. 
Cela fupposé. Vous plait-il, que nous confîde* 
rions maintenant la force agillànte de Saint 
Eflicnne? contcmplons-le dans l'exercice. Et 
nous verrons que ce que dit de luy le S. Efprit 
efl véritable, faciebat fîgn* & prodigia , que par 
tout il faifoit des merveilles 8c des prodiges. 
Y eût-il jamais Martyr , dont les entrepriies 
ayent cté plus hardies, & plus heureufes que les 
fienncs'Ce qui auroit étonné l^i confiance des 
autres, ne fervoit qu’à luy enfler le courage. 

Les douze Apoftres , ces grands hommes, 
ces hommes prodigieux , ces miracles de la 
grâce. Ces fennes côlomnes de l'Hglife , ces 
hommes , à qui le S. Efprit par fa décente vifî- 
blc fur eux avoit particulièrement communi- 
qué le don de force , proteftent neantmoins 
en pleine Aflèmblée de tous les Chrétiens, 
qu’ils ne fe fentent pas allez forts pour deux 
fortes de Minifleres. Ils difent hautement qu’il 
faut qu’ils faflènt l’un où l’autre , où qu’ils 
s’appliquent feulement à la diflribution des 
biens, qui font deftinez pour les Pauvres , ou 
qu’ils s’appliquent feulement à la diflribution 
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du pain de la parole de Dieu deftiné pour l’en- 
tretien des âmes : ou qu'ils ayent feulement 
foin de la nourriture des corps , ou bien feule- 
ment de la nourriture des âmes. Ils concluent 
enfin , que ne pouvant exercer que l’une de ces 
deux chargesjil faut,qu’ils s’addonnent entière- 
ment à la Prédication de l’Evangile , à laquelle 
ils font apellcz.C’eft pourquoy ils font choifir 
du commun confentement de l’Eglife Univer- 
felle lepts grands Perfonnagcs , defquels Sainr 
Eftiennc cft le premier pour l’office , dont ils 
ne croyoient pas fe pouvoir -dignement ac- 
quitter. 

He bicn,grand Efticnne , voila de l’exercice 
pour vôtre zele, contentez-vous de cette char- 
ge, comme les Apôtres fe contentent de l’au- 
tre i n’en defirez pas davantage > vous en avez 
allez. v 

Tout beau, M. ne parlons pas ainfi à ce 
prodige de force ! Son courage agilfant & qui 
fiupallè en quelque façtm celuy des plus grads 
Martyrs , je veux dire des Apôtres de Jesus- 
Christ , ne s’arrefte pas là. Il fent encore af- 
fez de force pour foutenir le pefant fardeau de 
ces deux charges. O merveilles 1 d’un côté il 
diftribue de l’argent aux pauvres , & de l’autre 
il débité la parole de Dieu aux ames ; d’un cô- 
té il nourrit les corps , de l’autre il nourri { les 
ames ; d'un côté il fert à table dans les Céna- 
cles, & de l’autre il prêche dans les chaires , & 
difpute dans les fynagogues ; d’un côté il con- 
tente les veuves & les pauvres par fes distribu- 
tions & de l’autre il contente les ames par 

M les 
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Tes Prédications. O courage vrayment prodi- 
gieuxlQue vous en femble ,mes trcs-chcrs au- 
diteurs ? N'avoüez-vous pas qu'il eft nompa- 
reil , & que fa force eft incomparable ? Ofer 
entreprendre ce qui étonne la force des homes 
Jes plus forts, qui ont jamais été dans l’Eglife 
de Dieu, & s’en acquitter avec honneur , n'tft- 
ce pas ce qui nous oblige à dkc.Stephenus pie- 
nus gratik & fortltudine , qu'il a été tellement 
plein de grâce & de force par deflus les autres 
Martyrs,que c'eft avec jufte raifon que nous le 
devons reverer comme le Prince des Martyrs. 

Mais quelle marque voudriez-vous plus con* 
fiderable de la force agi liante de ce grâd Saint, 
que de le voir entrer en lice avec les Cirenéens 
éc les Libertins, & difputer avec eux des chofes 
dont le foûtien ne devoir pas moins que luy 
procurer la mort , & une mort bien honteule 
parmy les hommes, & un Martyre très cruel? 

Que faites-vous E ft iéne?Pourquoy provoque* 
vous ces libertins ? Ne fçavez-vous pas, qu'ils 
n'ont que trop de libertinage pour vous jouer 
quelque mauvais tourîNe fçavez-vous pas que 
leur langue eft affilée comme celle des ferpents, 
qui répand un venin mortelîNe prevoycz-vous 
pas>qu'ils déchireront vôtre reputati6,& qu'ils 
déchargeront fur vôtre perfonne tout le fiel de 
leur rage ? Ne craignez-vous point d'appelldr 
incirconcis de cceur les principaux Do&eurs 
Juifs ? N'aptehendez-vous pas , qu'ils ne vous 
traitent de la même façon que celuyque vous 
défendez contre leur médi lance ? Quoy crain- 
dre, dit Eftienne , cela eft bon pour les âmes 

lâches' 
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lâches , pour les âmes * qui n'ont pas receu le 
SJEfprit. Pour moy, qui l’ay receû par la mife-r 
ricorde démon Dieu avec la force, qui eft Pui]L 
de fes principaux dons , je ne crains rien. Jç 
vay tête baillée affronter la mort quoy que 
année de pierres de fers & de feux , & j'efpcre 
de m'en rendre victorieux par la patience* 

Saint Eftienne parle ainlî>M. & met en exe- 
cution ce qu’il a projette* Il attaque ces infir 
déliés avec une fi grande cnergie de paroles*, 
avec une fi grande vivacité d'efprit , avec un 
courage fi généreux , qu'on eût dit que l'cfprfi 
de Dieu parloir par fa bouche , & que la mort,, 
qui fait blêmir les autres , l'encourageoit. En 
effet il eft dit , que difputant contre ces ineir- 
roncis de cœur il» ne pouvoient refifter à la 
force de l'efprit de ftieu,qui parioit par fa bou- 
che, & non poterajit refijtere fptritui , qui loque,, 
bat ht. 

Ne faut-il pas dire aptes cela , que la for<e 
de Saint Eftienne a été totK-a-faftjprodigieulç,, 

compte ce qui le rend plus oonfiderabk 
cplus recommandable c’eft que depuis la naif* 
fance du Sauveur du monde , difbns.mieux de- 
puis la nai fiance même du monde , iln'avojt 
point eu d'objet , qu'il pût imiter parlant avec 
tant de hardiefiè , & de ferveur en faveur du 
, Mefiic, & qa'il devoit fervir de modèle aux au- 
tres Martyrs, nous devons-nous écrier. Stépha- 
ne plenm fortitudine. Saint Eftienne à raifon 
de la plénitude de fa force & de fa confiance 
doit tenir le premier rangpanny les Martyrs. 

Pour çequj eft des prodiges de fa force fouf- 
. . M ij frantc. 
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frante, il me femble que ce que nous en avons 
dit dans la première partie de ce difcours>mon- 
trant Tes joyes dans les Souffrances , nous les 
fait allez reconnoître , & qu'il n'eft pas befoin 
de rien ajouter pour vous faire voir cette vertu 
avec tout Son éclat : le ne puis neanmoins paf- 
fer fous filence les miracles de fa patience à 
fouffrir & à pardonner les in jures, dont on l'ou- 
trage, & les tourmens qu'on luy fait endetter ; 
car c'eft en cela principalement que conlîfte la 
force Chrétienne, ainfi qu’a remarqué l'elo- 
quent Saint Ambroife, quand il a dit , eaforti - 
ttido vocatur , ejuando quù feipfum vincit , irxm 
continet , on connoît la force d'une perfonne, 
lors qu'elle fc vainc foy-méme réfrénant les 
impetuofitez de fa colere & arrêtant les fou- 
gues de l'impatience , qui eft grandement irri- 
tée par les injures qu'on rtôus fait 

O que SJEftienne s’eft rendu admirable dans 
la pratique de cette forceîVoilà qu'on l’ofFen- 
fe de mille paroles in jurieufes, on le fait palier 
pour un facrilege , on dit qu‘il eft un blafphc- 
m atcur . O qiie 11 c ignominie î ô quel affront à 
un homme de bien i Ses ertnemis fe jettent fur 
luy comme des loups fur un agneau ; ils le 
traînent &c le poüllènt hors de la Ville comme 
un fcelcrat digne du dernier fuplice. Ils pofent 
leurs vêtemens aux pieds d'un de lès coufins 
germains , c'eft pont luy faire plus de dépit. 
'Que fait icy cét Athlete Chrétien ? O courage 
invincible ! O prodige de patience i il fe 1 aillé 
mener comme un agneau à la boucherie fans 
former la moindre plainte contre la malice de 

ceux» 
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ceux, qui peifecutent injuftement l'innocence, 

& veulent crucifier de nouveau dans fa per- 
fonne celuy duquel il leur prêche hautement 
les divines grandeurs. Voila que ces hommes 
inhumains, ou pour mieux dire ces démons in- 
carnez font pleuvoir une grêle de cailloux fur 
le corps de cêt innocent , & luy font fouffrir 
cent morts avant que de mourir. 

Voila cet Ange incarné renverfé par terre, 
le voila meurtri de coups, le voila nageât dans 
fon fang, le voila demy morr,il luy refte enco- 
re quelque peu de force pour fe relever de terre? 
mais pourquoy fe relever de terre ? c'eft pour fe * 
mettre à genoux > & pourquoy fe mettre à ge- 
noux ? c'eft pour demander plus efficacement 
par cette pofture fuppliante pardon à Dieu 
poux ceux qui Le perfecutent injuftement, & le 
font mourir avec tant de cruauté. 

Mais écoutez, Chreftiens, écoutez de grâce, 
les dernières paroles , qu'il prononce non tant 
de bouche que du fonds du cœur, c'eft l'amour 
même, qui les luy met en bouche: Domine, ne 
Jiatuas illù hoc peccatum. Ah Seigneur pardon- 
nez leur le crime , qu'ils commettent exerçans 
leur fureur contre ma perfonne. Ne leur im- 
putez point à péché les a&ions d'inhumanité, 
qu'ils exercent en mon endroit. Domine ne fi si- 
tua* iliis hoc peccatum ? 

O paroles vrayement Chrétiennes ! ô cœur 
magnanime, s'il y en eût jamais L ô priere con- 
forme au courage du premier de* Martyrs! 
Avez-vous jamais. Chrétiens, avez-vous jamais 
oui parler d’une force , d'une .confiance fi pro- 

M iij digieufe. 
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■digieufe , & n’avoüez-vous pas que comme il 
ne fe trouve point de Martyr , qui ait parié de 
la forte , où du moins qui luy ait donné l’e- 
xemple d’une force fl merveilleufe parmy les 
divers tourmens, qui exerçoient fa patience , il 
faut inferer qu’à raifon de cette plénitude de la 
force , qui a fi particulièrement éclaté dans la 

J jerfonne de Saint Eftienne , nous devons tous 
e reconrioître pour le Roy des Martyrs. En 
fuite ne jetterons-nous pas les yeux fur luy 
comme celuy que Jésus-Christ a coronné 
le premier du Martyr pour nous rendre fes 
imitateurs. L'Eglife nous propofe aujourd’huy 
les beaux exemples de fes vertus , afin qu’ils 
nous fervent de modèle , & que nous tâchions 
d’imiter en fa perfonne ce qui peut être l’objet 
de nos imitations. 

Un fage Anachorette ayant une fois veu 
quelques Religieux , qui luy fembloient être 
arrivez à une tres-haute perfection prit fujet 
de fe comparer à eux , mais ce fût avec des 
fentimens d'une humilité vrayment Chrétien- 
ne & Religieufe, & s’étant imaginé, qu’il étoit 
bien éloigné du degré de fainteté , où il les cro- 
yoit élevez il s’écria la larme à l’œil :VUt Mo - 
ntchos , jam non fnm Montrions. J’ay veû des 
Moines, des perfonnes, qui méritent juftement 
de porter ce nom. Pour moy je ne merire pas 
de le porter, & je puis dire qu’en comparaifon 
d'eux je ne fuis point Moine. Vtdi Montchos , 
■jam non fnm Montrions. 

Chrétien, fi tu te compares avec SJEftiennc, 
avec cet illultre Chrétien, né feras tu pas char- 
gé 
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gé de honte, n'auras tu pas enfuite fujet de dire 
non feulement avec un efprit d’humilité , mais 
avec vérité. f r tdi CbriJHanmn , non fum Chrijlia - 
niu. I'ay veû un Chrétien , pour moy je ne 
fuis pas digne de porter cét illuftre nom de 
Chrétien. O que tu as bien fujet de dire ces 
paroles î Saint Eftienne cft rempli de grâce & 
de force , & toy de quoy es tu rempli î O Dieu 
quelle honte dans le Chriftianifme ! ô l’oppro- 
bre de nos meeursîô Chrétien non plus Chré- 
tien , puis que tu es pire qu’un Payen , tu es 
rempli de pechez Sc vuide de grâces malheu- 
reux que tu es ; tu es rempli de toutes les mau- 
vaifes habitudes , qui peuvent fouiller une 
ame , qui avoit été lavée dans le fan g de l’Ag- 
neau fans tâche , & que le Sacrement du Bap- 
tême avoit remplie des plus faintes habitudes 
de la grâce; tu es vuide de grâces & qui pis eft, 
tu ne te foucies pas d’en être rempli , puis que 
tu as déjà laifsé palier ces deux Fêtes confa- 
crées à la dévotion fans t'aprocher des Sacre- 
mens de la Pénitence & de l’Euchariftie , qui 
font les fources des grâces , où tu eulfes été 
parfaitement rempli de grâces. 

Superbe & orgueilleux (que je n’appelle plus 
maintenant Chrétien , puis que tu n’en as plus 
les véritables marques les ayant effacées par 
tes crimes & tes abominations ) de quoy es tu 
rempli > tu le fçais , malheureux tu n’es rempli 
que d’une vaine prefomption , tu n’es rempli 
que de vent & que d’une folle eftime de toy- 
même, que d’une fotte vanité, en un mot de fil- 
mée. O la belle plénitude pour un C hréticn. 

M • iiij Et 
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Et toy lafcif & voluptueux , de quoy es tük 
fcmpli’O Dieu ! I’ay honte de le dire. Tu es 
tout rempli de pensées impures & criminelles 
dans l'ame , & dans le corps de boiie , de vile- 
nies, d'ordures, qui font fi abominables, qu'el- 
les font horreur au plus noir Démon de l'En- 
fer :& tu oferas dire , lorfque tu contemples la 
pureté Angélique de Saint Eltienne , que tu es 
Chrétien ? 6 indignité infuportable ! 

• Et toy colérique , cruel & vindicatif > qui ne 
rcfpires que la rage & la fureur , qui voudrais 
avoir déchiré ton cnnemy à belles dents , qui 
t'eftimerois glorieux , fi tu luy pouvois mettre 
le pied fur la gorge & le faire mourir cent fois 
avant que de mourir, crois tu d'être Chrétien, 
lors que ton cccur n'eft rempli que de fiel & de 
vinaigre pour ton prochain , que tu devrais 
aimer comme un autre toy-même , lors que tu 
ne rcfpires que la cruauté, lors que tu vis com- 
me un Cyclope, ou comme un Antropophage? 
crois tu d'être Chrétien, lors que tu as des fen* 
timens pires que les Turcs , oiiy pire que les 
Turcs?les Turcs nonobftant la barbarie de leur 
naturel & de leur mauvaife éducation ont cer- 
tains jours de Fête , qu'ils appellent Beturan, 
aufquels ils pardonnent toutes les injures 
qu'on leur a faitcsj& le nom de pardon des in- 
jures te fait horreur à ces Fêtes folemnelles de 
l’Eglife faintement inftituées pour nous recon- 
cilier avec Dieu & avec nos prochains. Crois 
tu enfin d'être Chrétien , lors que tu n'as point 
de rapport au modelé des Chrétiens, que Dieu 
t'a proposé dans la perfonne du glorieux Mar- 
! tyr 
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tyr Saint Eftitnne ? SaintEftienne eft rempli de 

force , 8c ru n'as que de la foibleflc : Saint 
E (tienne montre fa véritable force dans le par- 
don des injures, 8c tu t'imagines , que c’eft un 
trait de force d'en tirer vengeance. O quelle 
force, où plutôt quelle foiblclTe , d'eftre infle- 
xible, & pire qu'un Lyon*, de ne vouloir point 
pardonner à une perfonne , qui fe Jette à tes 
pieds 8c te demande pardon d'une offenfe, qu'il 
n'a faite que dans ton imagination , qui fe re- 
prefente infupportable un tord ou un affront, 
dont un homme le plus lâche, poumû qu'il n# 
foit point prive de raifon, ne feroit que rire. 

O homme lâche & de petit cœur,qui ne peux 
di (Emuler une injure fans vengeance, qui ne 
peux digérer une parole de travers , qui aura 
cté dite à la volée & fans aucun mauvais def- 
(ein , jufques à quand vivras tu plein de fiel 8c 
d'amertume ne refpirant que la fureur 8c la 
vengeance ? jufques à quand mèneras tu la vie 
d'un infidelle 8c d'un barbare fous le nom d'un 
fidele 8c d'un Chrétien î jufques à quand met- 
tras tu la véritable force en ce qui n’eft à pro- 
prement parler que foibldïe ? Apprends , ap- 
prends aujourd'huy à vivre en Chrétien & en 
véritable Chrétien, comme le premier Martyr 
des Chrétiens : Quitte la malice & le fiel , qui 
ont rempli ton coeur. Ne le remplis plus que 
des (entimens de douceur 8c de compafEon en- 
vers ton prochain:Va maintenant , va-t'en à la 
forrie de cette Predicatiô te jetter fur ton cnne- 
my, non pas pour l'embrafler en traître 8c l'é- 
touffer entre tes bras , comme ont fait quel- 

M V ques 
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que salins , mais bien pour l'embraser comme 
un véritable amy, avec des carellcs & des ten- 
drefl’es d'amour:Ouvre ta bouche pour luy dire 
la larme à l'œil:Ah mon cher amy,oublions le 
pafsé, je vous pardonne de tout mon cœur, vi- 
vous déformais en bonne intelligence , vivons 
en Chrétiens & en véritables Chrétiens. Non 
content de cela fais encore des vœux & des 
prières pour fa profperité. Prie Dieu qu'il luy 
pardonne fes pechez à l'imitation du grand 
Saint Eftienne , qui te conjure par les mérités 
de fon fang , & de fon Martyre de te rendre en 
ce point fon imitateur, fi tu veux palier pour un 
véritable Chreftien, & mériter un jour comme 
luy la coronne de gloire dans le Ciel , où nous 
conduife le Pere,le Fils & le Saint Efprit. Ainfi 
foit-il. 
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D E 

S. JEAN L’EVANGELISTE. 

Vidit Difcipulum , quem dili- 
gebat Iefus. loan t u. 

llaperceutle Difc'tfle>quc leftu aymeit. 

En S.Iean chapitre 2 1 . 




E grand bommePhilon le Iuif au 
| livre , qu'il a fait de la refipifcence 
* de Noë, ne fe peut allez étonner de 
1 ce que Dieu avoir apellé Abrahant 
fon amy, & daignoit luy déclarer fes fecrets, 
comme l'on fait à une perfonne , pour qui l’on 
a des tendrefles d’affedtion ; & pour donner à 
«onnoître le jufte fujet de fes êtonnemens , il 
adjoûte, qu’un homme , qui en eftvcnu à ce 
point, eft monté par dellùs toutes les félicitez 
imaginables , & qu'à luy feul apartiennent les 
titrc*s de noble, de riche ,d'heureux, de glorieux, 
& de Roy, & qu’il le faut furnonimer du mot 

■narntent, pour feifier , qu'il a tous les hon- 
1 neurs 
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neurs 8c toutes les richeflès en fa difpofîtion. 

Conformément à cette penfée, qui me fem- 
ble très conforme à la raiion , je crcy , M. que 
je pourray en quelque façon vous faire con- 
jeâurer , quelle eft la gloire & le bonheur du 
grand Saint Jean l’Evangelifte,de qui nous cé- 
lébrons aujourd J huy la fefte 3 lî je vous fais 
voir, que le Verbe eternel ,qui refpire éternel- 
lement l’amour dans le cœur du Pere celefte, 
eft forti de ce globe de fiâmes inacceffibles, 
pour fe répandre fur le cœur de S. Iean avec 
tant de profufion, 8c avec tant de témoignages 
d’affedtion fmguliere, que ce Difcipie a mérite 
de porter cet Eloge, que le S. Efprit luy donne 
dans l’Evangile d’au jour d’huy. Difcipulus^uem 
diligebat /r/ï«, c’eftle Difcipie que Jésus ay- 
me,c’eft par excellence le favory de Jesus- 
Chr ist : or c’eft là le fujet de ce difcours,que 
nous entreprendrons , après que nous aurons 
imploré l’afliftance de celle , qui le reconnoic 
pour fon Fils. Difons à cette intention la falu- 
tation Angélique. 

\ 

Ave Maria. 

A Riftote conftderant , que l’amitié eft une 
étroite alliance , qui ne fait qu’un cœur, 
qu’une ame, qu’une vie, qu’un droit , 8c qu’un 
intereft de plufteurs, a creû , qu’il n’y pouvoir 
avoir de parfaite amitié entre les perfonnes, 
dont les conditions font inégales;que par exé- 
pp» un Prince ne peut élever un de fes fuiets 
jufques à ce point, que de le mettre au rang de 
fes amis , à moins que de ravaler la grandeur 

de 
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de fa Majefté & de fe mettre en danger de per- 
dre l’éclat de fa coronne & les droits de Ton 
Sceptre. 

D’où ce Philofoplie tire cette conféquence, 
qu’il n’y a point &n’y peut avoir d’amitié en- 
tre Dieu & les hommes , parce que comme la 
nature Divine eft infinie,clle excelle infiniment 
les conditions &les qualitez de la nôtre * & il 
eftime,que ce n’eft pas moins parler impropre- 
ment de dire , qu'il y a de l’amour réciproque 
entre les hommes & Dieu , que de dire qu’il 
y a de l’amitié entre les hommes & les brutes. 

Certes, M. cette Philofophie eft bien cruel- 
le. Elle nous dérobe l’honneur d’une alliance, 
dont dépend nôtre félicité en cette vie mortel- 
le j puis que, comme nous avons dit,Philon le 
Juif & Platon même nous aflèûrent , que le 
bonheur d’une créature confifte en ce qu elle 
foit aymée de fon Créateur. 

De plus cette Philofophie eft contraire à la 
raifon , qui nous enfeigne , qu’il y a un Dieu, 
& que ce Dieu eft un Dieu d’amour, que fon 
amour feroit captif, s'il n’avqit des faillies & 
des élancemens ; qu’il ne luy doit pas fuffire 
d’étre dans Dieu par éminence, comme dans la 
fourcc des bontez & des beautez * mais qu’a- 
prés s’étre replié dans foy-méme par des révo- 
lutions fans nombre , il doit fortir au dehors, 
&c fe communiquer à des fujets externes pour 
avoir cette extafe amoureufe , que le grand 
Areopagite Saint Denis dit être un effort de l’a- 
mour & une propriété eflènticlle à l’amour. 

Platon nous reprefente Dieu comme un 

centre 
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centre de bonté , qui envoyé Tes rayons (liriez 
trois Mondes >fur le Monde Angélique , fur le 
Monde raifonnable & fur le Monde materiel. 
Il appelle l'amour de Dieu le principe , le mi- 
lieu, & la fin de toutes chofes. 

Et pour ôter cette amitié des hommes avec 
Dieu, il ne faut point alléguer l’inégalité de nô- 
tre condition, parce que f amour ellèndei , qui 
cft une bonté infinie, ne veut pas d’autre motif 
quefoy-même pour fe communiquer , & que 
ce que Dieu ayme en nous , eft un rayon de fa 
bonté, un effet de fa puiffance , un trait de fon 
image » un chef d’œuvre de fes mains , un mi- 
roir de fes per ferions. (Cteluy qui nous a ay- 
mez, lors que nous n'étions pas, lors que nous 
n'étions encore que dans fes idées, ne nous re- 
fufera pas fon amour , après nous avoir donné 
l’exiftence , qui eft l’accompliflêment de fes 
deflèins. 

Ajoutez à cela que cette Philofophie d’A- 
riftote eft defa vouée par les dogmes du Chri- 
ftianifme , & par l'experience , qui nous enfei- 

f nent , que Dieu aies amis au (fi. bien que les 
ommes , qu'il a fes mignons & fes favoris 
aufli bien que les hommes , qu'il fait des grâ- 
ces, des faveurs , & des carelfes particulières à 
certaines perfonnes aufli bien que les hom- 
tines. ■ • ; w 

Qui ne fçait qu’il avoir dans la Loy de Na- 
ture un Abraham , à qui , comme il difoit luy- 
rnême , il ne pouvoit celer aucun fecret , au 
fein duquel il déchargeoit amoureufement les 
amertumes de fon cœur , & de qui il fembloit 
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prendre confeil, lors qu’il étoit fur le point de 
prendre vengeance de la malice de ces peuples 
infâmes , qui avoient fait de leur ville, un aby- 
m e d’ horreur & d’execr ation . 

Qui ne fçait, que dans la Loy écrite il choi r 
fit un Moyfe , avec qui il traittoit avec tant de 
familiarité , que l’on eût dit, que c’étoit un 
amy , qui parloit bouche à ^ bouche à foft 
amy. Et dans la Loy de grâce il a choifi un 
Saint Jean l’Evangelifte, à qui il a daigné faire 
tant de faveurs & de carelfes , qu’a juftc raifon 
le Saint Efprit luy a donné ce bel éloge : Dif^ 
cipulus Me cjuem diligebtt le fus. Qu’il étoit le 
Difciple , pour qui Jésus avoir de fingulieres 
affrétions. Certainement Dieu luy a fait tant 
de faveurs , luy a communiqué tant de grâces, 
l’a avantagé de tant & de fi grands privilèges, 
qu’il ne faudroit que les confiderer , pour-étrt 
contraint de dire, qu’Ariftote n’a pas bien ren- 
contré , lors qu’il a dit, qu’il n’y pouvoir avoir 
d’amitié entre Dieu &les hommes. 

Pour vous confirmer en cette pensée vous 
plaît- il , M. de voir quelques témoignages de 
cette amitié de Dieu envers Saint Jean & les 
Carefies, que le Sauveur du monde luy a faites : 
je les rapporte à deux chefs,qui feront les deux 
Parties de ce difeours , au premier vous verrez, Divl- 
qu’il a receu toutes les grâces gratuites, & que fion. 
^toutes les faveurs , qui ont jamais été commu- 
niquées aux autres Saints luy ont été départies 
avec quelque droit de fingularité, & avec quel- 
que prééminence. Au fécond je vous feray 
voir, qu’il a receu des grâces & des faveurs,qui 

hiy 



Digitized by Google 




1 . 

Point. 






1 9 1 ■ Panégyrique 

luy ont etc communiquées privativement à 
tout autre. V oila Meilleurs clairement le fujet 
de ce difeours qui pourra fervir d’entretien à 
vôtre dévotion. , 

Dans ce choix , que Dieu fait par l’éternelle 
predeftinatiQn de certaines créatures pour fon 
lervice , & pour jouir un jour de fa gloire, pré- 
voyant leurs -mérités , & leur coopération à 
fes grâces, il veut comme dit Saint Paul, qu’el- 
les foient des images vivantes de fon Fils Je- 
sus-Christ, qui eft le prototype des predp- 
ftinez. Saint Jean participe avantageufement à 
cette faveur , car il eft une des plus parfaites 
copies de ce Divin original. Il avoit tant dç 
rapport & d’union avec Jesus-Christ , qu’il 
pouvoit dire avec Saint Paul , qu’il ne vivoit 
plus luy-méme , mais que Jesus-Christ vi- 
voit en luy, vivo ego, &c. &c que par l’amour, 
qu’il portoit à fon Maître , il étoit tranfporté 
dans fon cœur divin, & transformé en luy par 
une tranfanimation deifique. 

Mais voyons, comme quoy il eft venu peu à 
peu à cette parfaite conformité aumodelle des 
Saints. 

Apres ce choix, que Dieu a fait de certaines 
âmes, la première faveur , qu’il leur fait , c’eft, 
dit Saint Paul, de les apeller par de fortes in— 
(pirations à laFoy Chrétienne , à fon (ervice, 
au travail dans fa vigne , pour parler fuivant lf, 
parabole de l’Evangile, il apclle des ouvriers le 
matin , il en apelle d'autres au milieu du jour, 
& d’autres fur le foir. Ceux que fa honté veut 
obliger plus particulièrement, font ceux,qu’el- 
« le 
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le daigne apeller le matin >, ou for le point du 
jour , qui reprefènte le premier âge de l'hom- 
me. C'eft une grande faveur que celle-là, parce 
qu'on ne demeure pas long-temps dans i'efcla- 
vage honteux du péché ny foubs le funefte 
empire du Prince des tenebres. Cette faveur 
eft départie 4 Saint Iean, car il fut appelle à la 
fuite de Jesus-Christ , lors qu’il ê toit encore 
en la fleur de fon âge : & il c-ft certain que là 
jeune lie le rabaifloit autant au deiïbus des 
Apoftres , que les cardlès , que luy faifoit fon 
maître le relevoit par deflùs eux. 

Et par deflus ceux , que Dieu daigne favori- 
fer de la vocation à fon fervice , il en choiirt 
foixante & douze , aufquels il enfeignqit des 
merveilles du Ciel plus particulièrement qu'aux 
autres, & lefquels il bonoroit des plus noblds 
emplois de l'ordre furnaturel ; & Saint Ieah 
reçoit auflî cette faveur , car il fût un des fep- 
tante deux Difciples de nôtre Sauveur. 

Et par deflùs ceux-cy nôtre Sauveur en 
choific quelques autres pour être fes coadju- 
teurs en la conqnefte des âmes, pour être com- 
me dit Saint Paul , des miniftres & des difpen- 
fateurs fidelles de fes grâces , & pour être au 
monde des Ambaflâdeurs de fon Evangile , c'eft 
à dire en un mot fes Apôtres. Saint Iean reçoit 
auflî cette prérogative , & s’il y a quelque! 
caufes particulières , & quelques privilèges 
pour certains Apôtres,S.Iean y trouve placer 
en entré en partage. > 

Si le Sauveur du monde veut faire paroîrra 
un theatre de fa magnificence fur le mont de 
‘ N Thabor, 
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Thabor , s’il veut y taire voir un éclat de la Di- 
vine beauté , & un échantillon de fa gloire^ Il 
ne veut que trois de lis Apoftres pour en être 
fpc&areurs , & Saint Iean eft du nombre. S,i 
Iesus veut faire voir un effet extraordinaire de 
fa toute puiflancei dans la refurre&ion de la 
hile du Prince de la Synagogue , il ne veut que 
trois Apoftres pour témoins , 6c Saint Iean eft 
du nomDre,s’il veut aller fur le mont des olives 
faire voir cet ardent dcfir , qu’il avoit > d’épui- 
fer la colere de fon Pere éternel, & de fatis faire > 

pour les pechez des hommes , il ne veut avec 
foy que trois de fes Apoftres , mais Saint Iean 
ne manque pas d’eftre du nombre. 

Iesus veut celebrer la Pâque, 6c inftituer cet 
admirable & adorable Sacrement de l’Eucha- 
riftie ; il faut difpofer le logis,où la toute-puif- 
fance veut opérer cette merveille, qui choifira- 
t’il pour un ft noble employ ? il n’en choifit 
que deu$ , & Saint Jean çn eft l’un. O grâce ! 
ô faveur ! ô caretïè ! mais par deflùç tous les 
autres Apoftres ilfeçoit le feul le don de per-r 
feverance > il fuit luy feul fon Maître jufques 
au pied de la Croix » & luy feul eft témoin de 
cet effort de l’amour , qui fit mourir l’autheur 
de la vie pour nous délivrer de la mort. 

„ O que Saint Paul avoit bien raifon de dire 
parlant de Saint Iean, qu’il étoit un des pre- 
miers des Apoftres, & ujie des plus fermes co- 
lomnes de PEglife, Pour moy je ne fais point 
difficulté de dire, que fi les autres Apoftres ont 
été fait des êtoiles,qui éclairoient les hommes 
dans cette profonde nuit , où l’ignorance , & 

l'infidelité 
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l'Infidélité les tenoient enfevelis.S* Iean eftanc 
un Soleil, qui a prefque éclairé tout le monde 
de fes lumières par les eonnoillànces particu- 
lieres,qu’il a eu par deflus tous les autres Apô- 
tres , & qui ont éblouy les yeux trop clairvo- 
yans de ceux , qui les ont voulu regarder de 
trop prés. Si les autres Apoftres ont été des 
nuees,lelon la penfee de ccluy,qui explique ces 
paroles , funt iftiy qui Ht niibes volant ? des 
nuées qui font diftillcr la rofée & les pluyes 
des grâces du Ciel, Saint Iean a efté Boanergez 
comme le nomme nôtre Sauveur , c’eft à dire, 
un enfant du tonnerre , qui a excité ces groftes 
nuées , qui ont fait tomber des torrens & des 
déluges de grâces & de benedi&ions du Ciel. 
Si les autres Apoftres ont efté au dire d’un Saint 
Pere, des fléches,que Dieu envoya par le mon- 
de pour tranfpercer les coeurs des hommes , 8c 
les enflâmerdes feux de fon amourjSaint Iean, 
eft celuy, qui pouvoir dke,pofuit 1 ne ut f agit tant , 
eleflam, qu'il a efté une flèche éleuc qui a efté 
envoyée plus loin , & qui à fait de meilleurs, 
coups. Pour donner du jour à cette penfée , il 
faut remarquer que lors que l’on tire à l’arc 
plus on approche la flèche du fein & du coeur 
plus elle va loin, & s’enfonce plus avant dans 
la butte.Saint Iean a efté cette flèche éleuë,elle 
a efté tirée plus prés du cœur delESUs ,pui& 
qu'il s'eft repofé fur Ion fein : fc fout il donc 
eftonner , fi Saint Iean va plus loin que les au- 
tres, s’il dure plus long-temps , & s’il fait plus 
de merveilles? 

t _ 

O que Saint Iean pouvoit bien dire en fon 

N ij temps 
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temps ce que par apres a dit Saint Paul. Plut 
omnibus laboravi. Qu’il a plus travaillé que 
tous les autres , puis qu’il eûc pour fa mimon ■ 
l’Afie, qui eft une des plus grandes parties du 
monde,puis qu’il y fonda jufques à fept Eglifes, 
puis qu’il a prêché plus long-temps que les au- 
tres mourant le dernier d’eux, & prêchant me- 
me ainfi que remarquent les Hiftoriens , lors 
qu’il avoit l’ame fur le bord des levres > & puis 
qu’il prêche encore & prêchera jufques à la fin 
des Siècles par fes doCtcs écrits, par fon Evan- 
gile,par fon Apocalypfe,& par fes Epiftres,qui 
font aux Chreftiens des exhortations conti- 
nuelles à la perfection du Chriftianifme. 

Voilà donc Saint Icancarelïë par deflùs les 
autres Apoftres,mais il reçoit encore un privi- 
lège par détins eux, & un degré d’honneur, qui 
n’a été communiqué qu’a deux de les Difciplcs 
& à deux de lés Apoftres. Icfus en choifit quel- 
ques-uns pour être les fecretaircs de fes my- 
fteres, les Hiftoriens de fa vie , & les écrivains 
de fon E vangile. Et Saint lean participe à cet- 
te faveur avec eminence , car il eft choifi le 
dernier, comme pour mettre la derniere main 
à ce que les autres n’avoient que cofnme 
ébauché. 

Le Prophète Ezechiel vit un jour dans un 
divin tranfport le caroflè myfterieux de la gloi- 
re de Dieu traîné par quatre animaux, il vit un 
lyon, un bœuf , un homme, & un aigle. Selon 
l’interpretation des Saints Docteurs , ces ani- 
maux reprefentent les quatre Evangeliftes , les 
trois premiers reprefentent Saint Matthieu , 

Saint 



Digitized by Google 




de S. le an l'E v ange lifte . 7 

Saint Marc & Saint Luc , lcfquels comme ccs 
animaux vont rempant par terre ne touchants 
pretquequece qui regarde les infirmitez & 
'Ihumanité de Iesus-Christ j mais Saint Ican 
eft l'Aigle qui va toujours voltigeant en l'air,& 
qui delon premier vol fe va rcpofer dans le 
lein du Pere eternel , & envifager fixement le 
Soleil de la Divinité. De là il décend dans le 
fein de la Vierge , y contemple l'incarnation 
inexplicable du Verbe , & nous dit de la Divi- 
nité des chofes li admirables, quelles donntrot 
de l'exercice à l’cfprit des plus grands Théolo- 
giens juiques à la fin du monde , & feront nos 
admirations dans le Ciel durant toute l’etcrni- 
té.Ilnous raconte des prodiges touchant la Di- 
vinité , dont les autres Evangeliftes n'ont fait 
aucune mention. C'tft de luy que nousapre- 
nons le changement de l’eau en vin aux nopces 
de Cana, la guerifon de l'Aveugle né, la refur- 
reélion du Lazate, la converlion de la Samari- 
taine, le Sermon admirable de la Cene, & tou- 
tes les chofes les plus prodigieufes de la bonté, 
de l'amour ,de la iageilc & de la puillancc de 
Dieu dans la perfonne de fon Fils Iesus-Chr. 
Il eft cette Aigle qui va fur le mont Liban , & 
qui tire la mocle des Ccdres; il cft cette Aigle 
à trois teffccs,qui parle du milieu du corps,ainfi 
que vit le Prophète Efdras j il n’eft: point d'A- 
poftre riy d'Evangclifte , qui ait eû plus de con- 
noillànccdu myftercde la tres-fainte Trinité, 
& qui nous en ait pailé plus intelligiblement 
que luy, il parle du milieu du corps, c'tft à dire 
du coeur. Il parle de l'amour facré du cœur, car 

N iij cet 
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cet Apoftre & Evangelifte ne refpiroit que fca- 
mour de Dieu, Sc ne parloit que de l'amour de 
Dieu & du prochain. Qui ne voit par ce d if- 
cours, que S Jean eft élevé par deflus les autres 
Evangcliftes ? 

' Mais il reçoit encore une autre faveur & un 
privilège , qui le met en un rang d'honneur 
plus élevé. Il écrit non feulement les chofea 
palfées, mais encore celles qui font avenir ; U 
écrit en l'Ifle de Pathmos fon Apocalypfe , de 
laquelle Saint Hierôme parlant dit , tét verba 
tôt myflcria. qu'autant de mots qU'il y a font aiv 
tant de myftcres j & le même Saint Iean dit, 
que celuy-là eft bien-heureux , qui peut lire, 
comprendre &c mettre en pratique ce qui ell 
couché dans ce livre , qui le met au rang des 
Prophètes , parce qu'il y raconte tout ce qui 
doit arriver de plus confiderable dans l’Eglife 
Chrétienne jufqu’à la fin des Siècles. 

• Et il eft encore carelfé & élevé pardeftiis les 
Prophètes , c'eft qu'il n’a pas veû comme eux 
de loin & parmy des ombres ce qui devoit un* 
jour arriver, mais il les a veû de prés , s'appro- 
chant du ccéur de Jesus-Christ , qui eft la 
fource des lumières. 

Et encore parddfus les Prophètes il a cette 
faveur que d'avoir le don de virginité. Virgini- 
té qui a été fi parfaite en fà perfonne , ^ qu'au 
raport d'Euthÿme il n'eût jamais dans la pen- 
fée la moindre image d'impudicité. Son cœur 
ê toit dans cette mer falee du monde comme 
une fontaine d’eau douce , qui dorinoit des 
fraîcheurs immortelles à ceux , qui avoient 
î-- ■ '* l'honneur 
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l'noïïneur de l'aborder pour ércindre les fiâmes 
de la coiicupifcence ; virginité , qui a été en ce 
Saint fi prodigieufe & fi aymable, quelle a ra- 
vi les efprits bienheureux , luy a gaigné les af- 
fections de Iesus &c luy a mérité la filiation de 
MeredeDieti. 

Saint Iean eft vierge, & il eft vierge par def- 
fus les vierges ; car l'on tient , qu'il êtoit l'Ef* 
poux des nonces de Cana en Galilée,& que par 
une forte mlpirationduCiel il qiritta fon épou- 
fe, pour fuivre le divin Epoux, quiayme mieux 
voir briller dâs les coclifs les feux que Dieu feul 
& les Anges allument, que ceux qu'allume un 
charte mariage. Saine lcan eft donc Epoux & 
vierge tout énfcmble , ô merveille cette vertu 
l'approche de la nature de Dieu ; car comme 
dit Saint Bafile , virginité faett effe proximttm 
Deo. Il s’approche fi prés de Dieu, que j'ofe 
dire , qu'il devient en quelque façon égal aux 
Anges. Et je peux facilement prefumer cette 
penfèe par cette apparition, qu'il tût, lors qu'il 
écrivit ion Apocalypfe. 

Un Ange luy apparût éclattânt à merveilles. 
Ge grand Saint ébloiii de fon éclat , & refpe- 
élant la majefté de cét efprit bienheureux fe 
mit incontinent cti état de luy rendre des ref- 
pcéls & des vénérations. L'Ange luy dit , cave 
ne feceriiiconfervas enim tuas fum. Que vouloir 
dire cét Efprit bienheureux ? il vouloir dire 
fans doute. Jean quitte moy ces rcfpeôs &cts 
adorations , cela ne m'eft point dtû. Ces ref* 
peéls ne doivent point être parmy les égaux, 
nous fommes toitf deux fervitcurs du Roy du 

N ? iiij. Ckl. 
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Ciel, Vôtre vertu vous a rendu égal à nous. 
Cave ne fecerù. Vous voyez donc Saint Jean 
dans l'égalité avec les Anges. Permetrez que je 
porte cncore_ma pensée plus haut , & que je 
die , que Saint Jean cft en quelque façon élevé 
par deflùs les Anges à caufede fon admirable 
pureté. Je n'avancerois pas cette proportion, 
là le grand Cardinal Pierre Damien n'avoit 
parlé hautement en faveur de cette vérité. 
Ecoutez comment parle ce grand Do&eur de 
l'Eglifc , Jicut inter natos mulierum non furre.xit 
major Ioanne Baptijla , fie inter choros Angelo- 
rnm non furrexit major Ioanne Evangelijla. 
Tout ain(i qu'il ne s'eft jamais veû entre les 
enfants des femmes un plus grand perfonnage, 
que Saint Jean Baptifte, aurfi parmy les coeurs 
des Anges on n'en a jamais veû de plus pur 
que Saint Jean l'Evangelifte. O parole bien 
hardie , mais toutefois véritable ! Saint Am- 
broife la confirme , lors qu'il prononce cette 
belle fentenec , major efl gloria hominum quam 
Angelorttm , quia hi fine carne vivttnt , illi in car- 
ne tritimphant. Quelle merveille , que les An- 
ges ne foient point infeétez des ordures de 
i'impureté i puis qu’ils font des efprits entière- 
ment dépris des occaiions du péché, & tout-à- 
ffit dégagez idc la matière, mais de voir un 
Saint jean-plus froid que la glace au milieu 
des fiâmes de la concupifcencc, qui s'allument 
dans le cœur de l’homme , comme étoient les 
trois enfans Hébreux dans la fournaife de Ba- 
bylône ; n'cft-ce pas un prodige fans pareil, &: 
qui rcleve la pureté de Saint Jean par dclluç 
celle des Anges? y. 
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J'apporte encore une autre raifbn » qui nous 
fait voir que Saint Jean a eu tics privilèges 
par delfus les efprits bienheureux. 

Si les Anges, qui font dans une bienheurcu- 
fenecelluéde ne pouvoir rien fouffrir , nous 
pouvoient envier quelque bonheur , ce feroie 
de pouvoir endurer quelque chofe pour Dieu, 

& Saint Jean a pardellus eux cette faveur , car 
il fouffre pour l'amour de fon Dieu quatre ou 
cinq fortes de martyres , qui le font encore 
paroître carefsé par dellus les autres Martyrs. 

Cecy eft conforme au fentiment de S. Chryfo- ^2//. 
ftomc, qui a dit multoties Martyr ejl Ioarncs. ? ? 

Le premier martyre que je reverc en ce grand pop. 
Saint c'eit un martyre d'amour. On dit que 
quand deux luths font parfaitement d'accord, 

& d’un même fon, par une certaine fympathie, 
quand on en touche l'un fans que l'on touche, 
l'autre, ils raifonnent tous deux. Saint Jean 
étoit tout fcmblablc à l’un de ces Luths. L'a-, 
mour l’ avoir tellement uni à fon Bicn-aimé & 
Bien-aimant Jésus , qu’il rellentoit toutes les 
peines, que fon Maître enduroit. Quand Saint 
Jean êtoit dans le prétoire , & qu'il entendoit 
les coups de fouets , il rellentoit fes coups fur 
fes épaules , quand on coronnoit d'épines 
Jésus, on picquoit la tête de Jean , quand on 
perçoit les mains de Je sus, les doux faifoient 
deux trous en même temps un dans les mains 
de Jésus ,& un autre dans les mains de Jean. 

En un mot quand on tranfpcrcoit le coeur de 
Jésus, on rranl perçoit le cœur de Jean, ht 
roue ainli que novis difons, que notre Dame cft 

la 
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la Reine des Martyrs à caufe que la violence 
de l’amour , qu'elle portoit à Ton Fils , luy 
tranfperça le cœur du glaive de douleur, & luy 
fît reflèntir la violence des tourmens de Ton 
Fils , puis que Saint Jean tenoit compagnie 
aux pieds de la Croix à la Sainte Vierge, & 
qu'il brûloir d’un tres-ardent amour pour Ton 
Seigneur, ne faut-il pas dire , qu’il étoit vérita- 
blement un Martyr d’amour ? 

De plus n'a-t’il pas été envoyé en exil dans 
llfle dePathmos pour avoir foûtenu la caufe 
de Dieu difptttant contré certains heretiques, 
entre autres contre le mifêr able Cerinthus & 
contre les Ebionites, qui nioient la divinité de 
Jesus-Chrîst. .Or qui ne fçait que le bannif- 
fonent tient lieu pafîny les Martyrs ; puis 
qu’il eft une privation de la foçieté humaine* 
qui eft une vie civile. * - 

1 N’a-t'il pas avalé le pibifon , qui eft Un genre 
de mort fort 1, violent, Sc beû le calice, qui eft la 
fôveur, que le Sauveur l«y avoit promife , lors 
qu’il luy dit comme à To n frère Saint Iacques, 
âaltcern efttidem meum bibetit : ne fut-il pas auifi 
jette dans une chaudière d'huile bouillante , où 
l’amour , qui eft fort comme la mort , luy fît 
fouffrir plus que la mort le coronna du 
Martyre. O Martyr admirable ! Martyr par 
ddTùs-les Martyrs, puis qu'il trouve la vie , où 
les autres trouvent la mort') puis qu'il goûte 
les plailîrs du Ciel au milieu des plus cruelles 
boucheries de la terre, puis qu’il eft fain & en- 
tier dans ce rte chaudière d'enfer ,& y vit com- 
me les Anges-dans, le Paradis. v li ‘* 
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Apres cela dites , mes tres-chcrs Auditeurs, 
dites avecquecePhilofophePayen, qu'il n’y a' 
point & n’y peut avoir d’amitié entre Dieu 8ç 
les hommes , & que Dieu infini n’abaiflè point 
fa grandeur à faire aux hommes des carefiès ? 
■Qnoy n’en a-t’il pas fait de bien particulières 
à Saint Iean j Saint Ieami’cft-il pas un favori 
de Dieu ; mais quoy peut-on dire quelque cho- 
ie de plus avantageux pour magnifier la gloire 
de Saint Iean , & pour rélever l’éclat de ce 
beau titre d’honneur , dont l’honnore aujour- 
d’huy le Saint Efprit , quand il l’apclle Dijci- 
pulum (fuem diligebat Iesus. Le Diiciple poinf 
qui Iesus avoir un amour parti ailier. Ce que 
nous avons dit n’eft encore rien en comparai- 
fon de ce qui s’en pourroit dire , & que je vay 
toucher comme en partant dans la deuxième 
Partie de ce difeours , qui vous fera voir les 
privilèges, qu’il a eu luy feul , & qui n’ont ja- 
mais été communiquez à perfonne qu’a luy. 

Il eft certain que la communication des fe- j 
crcts eft un effet 8c une marque évidente d’u- 
ne parfaite amitié, dés auffi-tôt que deux per- 
fonnes ont lié par enfemblc une étroite union, 
il n’y a plus entre elles de fccret. Le proverbe 
dit que tout eft commun entre les amis , inter 
amicos omnia communia. Aufîi Dieu meme dit 
qu’il ne peut celer fes defletns 8c fes pensées à 
fon cher Abraham, & le Fils de Dieu dit , qu’il 
ne veut pas apellev fts Difciples & fes Apô- 
tres fes lervitcurs , mais bien fes amis , parce 
qu’il les a fait participais de quelques-uns de 
les fecrers. Mais poUr ce qui eft de la connoif- 

fance 
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fance des fecrets plus particuliers , elle ell re- 
fcrvée pour le Difciple bien-aimc. 

Refl©uvencz-vous , s’il vous plaît , de cette 
derniere Scene que le Fils de Dieu fit pour cé- 
lébrer la Pâques , elle fût vrayment une Scene 
& comme le theatre, où fe reprefenterent dans 
les efprits d étranges cataftrophes. Jésus vo- 
yoit pour lors ce qu’il avoit à fouffrir, il fe re-r 
prefentoit cette fanglante Tragédie , qui fe de- 
voit faire devant les yeux de tout le monde fur 
le mont de Calvaire, certe trifte reprefentatiorf 
luy caufa de grandes apprehenfions-dans la 
partie inferieure de fon ame, jufque là, qu’il ne 
k pcût tenir de découvrir à fes Apôtres ce qu’il 
avoit fur le cœur , & de leur déclarer ce qui 
donnoit plus de pointe à fes douleurs , unttt 
vejirûm , leur dit-il , metraâiturus efi, Ah mes 
Difciples, qui le croiroit, un de ceux , qui font 
en cette compagnie , me doit livrer à mes en- 
nemis & à la mort , mw vejirûm me traditurus 
efi. Cette parole fuft un coup de tonnerre, qui 
donna de l'effroy à plufieurs, & qui. pourtant 
n’en de voit toucher qu’un. Ce fût un trait jette 
en l’air qui toucha neanmoins les cœurs de 
tous les pauvres Apôtres. Ils fe regardent l’un 
l’autre, ils blemillent, ils tremblent & les fan- . 
glots à la poitrine & les foûpirs à la bouche 
fans dire un feul mot difent neanmoins dans 
leurs cœurs. Ah, Seigneur ne ferois-je point ce 
traître & ce malheureux? Qui fera fi hardi, qui . 
aura tant de.liberté , que de luy demander ce 
fecret ? parlez , parlez Saint Pierre. Cela doit 
être refer vé pour vous. C’eft à vous de parler 

* ' comme 
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comme le chef du facré College ? que vous 
peut refufer celuy , qui vous a donné les clefs 
du Royaume des Cieux 1 Saint Pierre ne parle 
point à Jésus ; mais il mefemble qu'il me dit. 
Il eft vray , j'ay les clefs du Royaume des 
Cieux , mais non pas les clefs du cœur démon 
Maître. Cela eft refervé pour le bienaimé Dif- 
ciple , c'eft à luy qu'il faut s'adrefler pour ap- 
prendre ce fecret. 

En effet, mes tres-chers Auditeurs, S. Pierre 
s'adrefTè à Saint Jean,& Saint Jean fe confiant 
en la familiarité , qu'il avoit avec fon Maître 
luy demande tout fimplement, Domine,cjuis ejl 
qui tradet te ? Seigneur , qui eft celuy qui vous 
trahira ? le Fils de Dieu luy donne incontinent 
à connoître , que Iudas êtoit ce déloyal & per- 
fide Difciple. O grâce admirable , ô faveur in- 
comparable I ô carelfe vrayment finguliere ! 
Tout ce facré College des Apôtres garde un 

{ >rofond filence j le Vicaire de Iesus-Christ, 
'Arbitre du Ciel & de la Terre, celuy, qui peut 
ouvrir les portes du Paradis , n'ofe pas feule- 
ment ouvrir la bouche pour demander un fecret 
à fon Maître , & Saint Iean fait une (impie de- 
mande , & d'abord fa requête eft entérinée. 
N'eft-ce pas ce qui nous oblige à dire , que 
Saint Iean eft le Favory de Iesus-Christ, Dif- 
cipultts Me, tjHon diligebat Iesus ? 

Mais voicy un autre témoignage d'amour, 
bien plus fignalé que celuy-là , & qui eft par- 
ticulier à Saint Iean. C'eft que le Sauveur ayant 
dit ces funeftes nouvelles de la trahifon que 
l'on tramoit contre fa perfonne, tous les Apô- 
tres 
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ires furent en de fi grands troubles, & en de fi 
triftes & fâcheufes apprehenfions que l’on eût 
dit , qu’ils étaient encore fur la Mer de Tybe-* 
riade , lors qu’ils furent aiîaillis d’une furieufe 
tempête , & que Iesus donnoit paifiblement 
dans la nafièlle : & neanmoins , ô merveille. 
Saint Iean fe repofoit à fon aife dans le port du ■ 
ialut , je /stfux dire , dans le fein deUsus- 
Christ. Mais 6 quelle bardielïè , n’eft-ce 
pas une témérité ? Jean, que faites-vous ? quoy. 
vous appartient-il de jotiir d’une telle faveur ? 
ne fçavez-vous pas , qüe Iean Baptifte , qui ait 
dire de vôtre Maître ell le premier d’entre les 
enfans des femmes , ne s’eftime pas digne de 
luy délier la courroye de fes fouliers , & de luy 
toucher le bout des pieds. Et vous vous rcpo- 
, ferez dans fon giron ! c’eft trop de hardie (fe. 
C’eft abufer des faveurs , dont il plaie au Sau- 
veur de vous honnorer. Tout beau ! ne parlons 
pas de la forte ? l’amour de If. sus ayme ces ca- 
rellès. Saint Iean fait fon devoir. Il fe garderoit 
bien , dit Saint Auguftin , de s’approcher de 
cette poitrine facrée fans y être invité. Iesus 
luy fit ligne, dit ce Saint Dodeur, qu’il agreoit, 
.qu’il eût pendant ce trouble des Apôtres cét 
aimable repos. Repofez-vous donc , à la bon- 
ne heure , ô grand Saint , repofez-vous fur le 
cœur de Iesus. Goûtez , goûtez la douceur fpi- 
rituelle en fa propre four ce. Ioüilfez librement 
fur la terre des plaifirs du Paradis. Repofez- 
vous comme Iacob fur cette pierre vive de Iç- 
sus-Christ , où vous recevrez ces admirables 
vifions, & toutes ces belles connoifiances, qui 

éblouiront 
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éblouiront tout le monde de leur éclat ; atti- 
rez à vous tout le jour du cœur du Sauveur, ôc 
jemplilïtz-vous de ces hauts rayons de fcience, 
en forte que l'on vous perde de vue. Enfin re- 
pofez-vous à l’aife fur ce fein de Iefus , puis 
que vous êtes le bien-aymé Difciple , ôc que 
|efus prend plaifir à vous faire cette faveur, 
j ôc une faveur qu'il ne fit jamais à aucun 
autre. 

Mais il eft temps de s'éveiller, il faut aller an 
Calvaire. Iean il faut fuivre vôtre Maître , ôc 
témoigner l'amour réciproque , que vous avez 
pour luy , il ne manquera pas de donner des 
prix & des coronnes à vôtre confiance , ôc à 
vôtre ferveur. t ; j . 

En effet, il monte fur le Calvaire , & Iesus 
étant fur le point de faire fon teftament il le 
fait en faveur de fon bien-aymant ôc bien-ay- 
mé Difciple. Il ne reftpit plus à cciuy , qui s'é- 
toit appauvri pour nous enrichir de fa pauvre- 
té que deux chofe> * difpofer au lid de la 
mort, c'eft à fçavpir fon ame ôc fa mere. Pour 
fon ame , il la donne à fon Pere ecernel , Pater 
in mamts tuas corrmendo fpiritum meum. Mais à 
qui donnera-t'il fa mere ? à qui la recomman- 
deua-t'il fcc'eft à, fon Pifciplc bien-aymé , qui 
êtoit une plus expreffive image de luy-mêmç. 
Ecoutez comme il parle s’addrefiànt à fa mere. 
Muller ecçe filins tytts. Femme, voila vôtre fils, 
en luy monftrant Saint Iean, prenez Iean pour 
vôtre fils, puis qu’il efi un autre Iefus , je veux 
qu'il foit vôtre tutélaire , & le bâton de vôtre 
vjcfildiè, qu'il vous confole en ma place, qu'il 
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vous aflîfte en vos befoins , & qu’il vous renie 
tous les devoirs que je vous euflè rendu. Et 
vous, s’addreilant à Iean , Ecce mater tua ! pre- 
nez cette femme pour vôtre mcre. Prenez-la 
non pas comme vôtre maîtreflè, non pas com- 
me vôtre Reine , non pas comme vôtre advô- 
cate, mais comme vôtre mcre. Ecce mater tua. 

O faveur incomprehenfible, ô grâce inexpli- 
cable ] O carcflè inouïe , ô lien incomparable ! 
n’eft-ce pas M. comme s’il difoit prenez la 
threforiere du Ciel , le vaifleau d’ele&ion rem- 
pli des grâces du Ciel , la Reine des Anges , la 
Souveraine du monde , la Fille bienaimée de 
mon Pere Eternel, la digne Epoufe du S.Efprir, 
& ma propre Mere. Saint Pierre reçeut une 
grande faveur, quand on lay donna l’Eglife en 
fa puilîànce , & les clefs du Royaume des 
Cieux. Mais à n’en point mentir , cette faveur 
n’approche pas de celle , dont eft honnoréle 
grand Saint Iean. Saint Pierre a charge de l’E- 
glife qui eft Vierge &Mere des Chrétiens , 8c. 
Saint Iean de Marie qui eft Vierge & Mere du 
Pere des Chrétiens. Et n’a-t’il pas les clefs du 
Paradis , dit le Bienheureux Cardinal Pierre 
Damien, puis qu’il eft le Gardien & le Tutélai- 
re de Marie , qui pour avoir porté toute la Di- 
vinité dans fon fein l’efpacé de neuf mois eft 
véritablement un Ciel plus augiifte que le Pa- 
radis. Peut-on louer davantage Saint Iean ? les 
careflès du divin AmoUr en fon endrdit peu- 
vent-elles arriver à un plus haut point d’hon- 
neur ? 

1 L’amcmr que Dieu a pour fes favoris eft un 

merveilleux 
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merveilleux ouvrier.il eft toujours aâtif a 
jours ardent, jamais on ne le Voit oyfif. C’dfc 
un feu, qui eft fans celle dans la recherche d'u» 
nouvel aliment. C’eft un torrent > qui ne s'arw 
*efte jamais, c'eft un foudre , qui ne peut ctro 
long-temps arrcfté dans une nue^c’eft un Aftre, 
qui ne.fçajt que c’eft de repos &; dé rcbrouflè- 
ment , & qui poulie lès rayons avec plus de vi-» 
gueur & d’éclat fur l'a fin du jour : >e veux dko 
fur ies derniers périodes de nôtre vie. C’eft 

S uoy il ne faut pas s’imaginer > que les 
de l’amour <k fils de Dieu envers $aiut 
ïean finiilènt avant la vie de ce grand Saint, 
puis qu’il les continue mêi»e plus fortement 
après fon glorieux tr/pas. 

Ceux qui ont voulu dire quelque chofe pour 
relever k bonheur & la gloire de Saint leani 
par deftijs les autres Saints , ont dit qu’il n’é- 
toit pas encore mort & qu’il êroit tranfporté 
dans le Paradis remettre. Certainement , fi ce* 
fa êtoit vray, ce luy feroit une faveur bien ra- 
re, mais elle ne luy feroit pas flnguliere , puis 
qu’elle luy feroit commune avec deux autres 
avec Elle & Enoch. le fuis pltttoft de l'opinion 
de ceux,qui tiennent que Saint Içan eft mort, 
&que comme un flambeau étant nouvelle^ 
ment êtejnt fe r’allume facilement , auffi 



ie flambeau de la vie de Saint Iean fe r*al-i 
luma incontinant après avoir été infenfible- 
ment éteint par le fouffle de la mort , & que 
maintenant , fuivam ce que difent S. Thomas, 
& le grand Cardinal Pierre Damien , par une 
refûree&ion anticipée il eft en corps & en ame 
■;,T O dans 
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dans le Giel efnpyrée. O prodige ! o faveur ! 
ô grâce ineffable, grandeur incomparable.Nous 
liions bien qu’il y en a deux dans le Paradis 
terreftre , qui ne font pas encore morts apres 
tant de fiecîes, mais ils ne joui (lent pas encore 
de la lumière de la gloire,& font toujours dans 
l’attente de* cette faveur tant aymabie. Saint 
Iean eft dans le Paradis celefte & en corps 8c 
en ame joiiit de Dieu, voit Dieu, pofl’ede Dieu. 
Quoy de plus merveilleux ; C’eft une faveur, 
qui n’a jamais été que nous fçachions accor- 
dée qu’à Jefus , & à Marie qui font un rang à • 
part parmy les Créatures , & à Saint Iean* qui 
êtoit la plus nàifve & la plus fenfïble reprefen- 
tation de l’un & de l’autre. 

Après cela je ne fçay plus que dire,fmon que 
les faveurs de Iefus envers S. Iean continuent 
dans la bien-heureufe éternité , 8c qu’elles s’a- 
bîment dans l’ocean de toüte bonté. C’eft là 
où nous nous perdrions. Il fe faut taire & laif- 
fer aux Anges les admirations , & les louanges 
à Dieu pour toutes les carefïès faites au bien* 
aymé Difciple de nôtre Sauveur. 

Après tant de faveurs & de carefïès faites à 
ce Saint ne faut-t’il pas advoüer , qu’un, 
homme ne peut raifonnablemênc foûtenir,qu’il 
n’y peut avoir d’amitié entré Dieu & les hom- 
mes. Cet axiome d’Ariftote eft réfuté par les 
dogmes duChriftianifme , 8ô par les préceptes 
delà Sapience qui nous dit parlant des hom- 
mes , participes fatti fttnt amicitia Dei : qu’ils 
ont été faits participais de l’amitié de Dieu, 
xx que nous avons dit dé Saint Iean juftifie 
' > mervtilleufe 
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merveilleufement ma propofition.lj n’çft hom-^ 
me au monde,qui ne puifle entrer dans les bon-r 
nés graçes de Dieu , au/E-bien que Saint Iean» 
Tous les fiecles portent; des Saints & de$ fa- 
voris de Dieu, il ne tiendra qu'à nous ( mes très, 
chers Auditeurs ) de participer à ce bonheur. 

Que nous ferions chéris de Dieu , fi comme 
Saint Iean nous élevions dans nos cœurs des 
Autels à l’amour de la. pureté , lï ; comme ce 
grand Saint nous ne brûlions queues fiâmes 
du Ciel , fi nos œuvres correfpondoient aux 
deflèins de Dieu , fi toutes nos penfées ,nos 
paroles , & nos actions êtoient conformes; 
comme des fiennes aux volontez de Dieulmais 
helas , il faut que je m'écrie avec le Hieremie 
de fou çeynps, avec ce grand Prélat de Marfeil- 
le Salvian, fhtid miramur , Ji tam miferi fumus , 
q nt tam impuri fumus. Quelle merveille que nous 
îoyons encore dans les mifcres , puis que nous 
fommes roû jours dans les ordures , puis que 
nous ne banni (Ions pas de nos cœurs ce vice* 
ce péché, cette maudite habitude, qui ternit le 
lultre , & la beauté de nos âmes , & qui éteint 
ce bel éclat des vertus , qui nous gagnerofi les 
affrétions du Roy du Ciel. JQuiel miramar fi 
tam miferi fumus, qui tam impuri fumus ? Quel- 
le merveille que nous ne Tentions pas ces dou- 
ceurs & ces carelfes de Dieu dans le fanéfriai- 
.rede nos cœurs , puis , que peut-être les flam- 
beaux d’un chafte amour des beautez du Ciel y 
. font éteins , & que peut-être des megeres im- 
pures & lalcives y ont pris la place des vefta- 
les. Quid miramur fi tam miferi fumus qui tam 
, f O ij impuri 
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irrtpuri fumus ! Quelle merveille, que Dieu ne 
Tûeille pas fe plaire fur l'Autel de nos cœurs 
ëc dans le temple vivant du Saint Efprit , puis 
que nous y mettons les idoles abominables, 
d\ihe Vénus d'un Adon * des plaifirs & de la 
vanité au lieu des Images de la Vierge Mcre & 
<fnn Iefus méprifé & coronné d'efpines , puis 
que nous y logeons l'Idole de la dilcorde , un 
Dagon fur le thrône de l'arche d'alliance & 
d'un Dieu de paix. 

Ne vous étonnez pas, aines Chreftiermes , fi 
Vous n'avez pas des carelîês & des laveurs par-; 
ticülicres de Dieu comme le glorieux Saint 
Iean , puis que vous he vous mettez pas en 
peine de vous rendre femblables à ce Saint par 
une imitation parfaite de fes vertus , ÔOUom- 
mément de fa pureté virginale : ô fi vous fuyc^s 
comme luv toutes les oceUfions & les rencon- 
■tres,où vôtre honneur pourroit être en danger^ 
Vous confetveriez dâns fon intégrité ce què 
vous perdriez infailliblement dans ces occa- 
sions. Sur tout rdîôuvenez-vous > que c'eft un 
“dommage irréparable , & une perte hortteufi: 
d'abandonner ce qu'on ne peut jamais plus re- 
couvrer, quand on l'a une fois perdu. La pure- 
té n'eft pas comme ces fleurs , qu'on cueille en 
-été & qu'on peut replante* durant l’hyver.C'eft 
-un cri fiai que l'on ne peut teflôudet, quand pàç 
-malheur il a été rompu. C'eft cet œil de l'ef- 
prit,dont l'aveuglement eft incurable. 

Que fi par malheur voiis vous êtes échapées, 
-âmes chreftiennes , & n'avez pas refifté , com- 
me il falloitjà la violence d'un de ces faux vi- 
• • ■ laîns> 



Digitized by Google 




de Saint te an V Evangelijle- k i 
Joins, que le Démon Afmodee allume & dis les 
corps 8c dans les cœurs, tâchez au piûtoft d'en 
lever les tâches par les larmes de la penitence, 
& de ne faire je vous en conjure au nom de 
Dieu 8c par les mérites du tres-^hjJftc Saine 
Iean, dorénavant brûler dans vos cœurs , qpc 
les fiâmes purifiantes de l'amour de* Dieu par 
une entière 8c très cxa&c obfervation de tou» 
fes commandemens. Ayez fur toutes chofes en 
horreur le péché mortel 8c même les peche* 
veniels & jufqucs aux moindres imperfections, 
qui pouxroient tant foit peu déplaire aux yeux 
très purs de fon infinie Majefté. Faifans ainfi 
vous fçaurez par 'yôtre expérience, que l'inéga- 
lité de nôtre nature n'éloignera point Dieu de 
vous , mais qu'il décendra comme il (ht luy 
même , dans vous , qu'il y fera fa demeure 8c 
vous communiquera fes grâces en cette vie 8c 
fa gloire en l'autre , où nous conduife le Pere, 
le Fiïs,& le S£fprit. Ainfi foit-il. 




Q iij PANE G 



Digitized by Google 





PANEGYRIQUE 



no= 



D E 



S. FRANÇOIS DE SALES. 

<• *- * * 

r y 

Diledus Deo & hominibus 

Eccl. 45 * 

r 

r 1 • ^ 

Le bien, aymè de Dieu O* des hom- 
mes. * 

i r ,>/'•/•. . 

N grand homme dans les écrits de 
Photius entreprenant le Panégyri- 
que de l’incomparable Saint Cnry- 
foftomc,& fe voyant infiniment au 
dellbus d’une matière aufli riche , que celle-là, 
s’adrellè d’abord à celuy dont il concertoit 
l’éloge , & le prie de luv prefter cette langue 
dorée , avec laquelle il avoit éternellement 
ravy tous Tes Auditeurs. le ferois volontiers 
d’une mefme politique en ce jour , où je fuis 
obligé de publier les loü anges de Saint Fran- 
çois de Sales j & je conjurerois ce grand Saint 
par cette bonté , qui ne rebuta jamais aucune 
priere , de me gratifier pour quelques momens 

de 
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de cette éloquence charmante , qu'il a fait fi 
long-temps regner fur toute forte d'efprit.Mai$ 
parce que je me perfuade , que l'humilité, dont 
il a elle toûjours fi paffionné , ne le luy per- 
mettroit pas. l'abandonne ce dellcin ; & lans 
rien mendier de la Rhétorique des hommes, 
Remprunte uniquement la langue du Saint Ef- 
prit, & fous fon bon plaifir j’approprie à S. 
François de Sales l'attribut de bien aymé , de 
favori de Dieu & des hommes , que cet Efprit 
divin a fait donner à Moyfe en ces mots , dile- 
ttus Deo & hominibus. Mais avant que d'en dire 
davantage , rendons nos refpe&s à la Sainte 
Vierge. . v r. • • . . v ' • ....... 

■ ■ Ave MarU. i.- 

- ' ' ■ ■ T . 

S I j’avois à îoiier la faveur , pour en donner 
une haute idée , je dirois qu’elle eft plus 
ancienne que la Souveraineté , & que les fa- 
voris ont régné auparavant qu’il y eût -des 
Princes & des Rois. . • 

Lé monde éroit encore en fon berceau -, les 
créatures n'avoient prefque pas teccu les der- 
niers traits de leur perfection -, les Republiques 
& les Empires nétoient que dedans les idées 
de celuy qui en devoir être le Créateur , & dé- 
jà la Sagellè Divihe fe diverti doit en la veiie 
de l'Univers , deleftabar per fingulcs dies ludens 
in orbe, terrarum -, Et dans ce deflein elle cher- 
choit un favory ; lors que eonfiderant les grâ- 
ces qu'elle avoir femées fur le vifage de l'hom- 
me , & les avantages dont elle avoir enrichi 
fon efprit , au rebut de l'Ange & du refte des 
, o- O iiij créatures. 



* 
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«Créatures, elle en fit fes inclinations , & l’objet 
«le & bienveillance particulière , drlicu mes e(fe 
TnmfiUis hotnwum. C’eft pour dire qu’il femble, 
-que la Souveraineté Divine n’auroit pas eu 
loutfontrani vjfi elle avoir été obligée de ré- 
gner quelques momens fans favory ; puis que 
d’abord que Dieu prit la qualiçé de Maître , de 
Créateur , de Souverain , il eût des mignons ; 
& que dans la fuite des lifccles, il n’en avoir ja- 
mais été deftkué. Moyfécn eft une illuftre de- 
mouftration dans l’ancien T eftament , où il. a 
$ré le bien-aymé , AileÜus Veo. Dieu même fe 
^eiite Æeivaroir trouvé un en la perfonne de 
David , inverti virum fecuninm cor meutn ; & 
dans le nouveau Teftament Saint Jean a eu ce 
même honneur auprès de l’Homme Dieu, Vf 
tîpulus efuem düigtbat Jésus. 

<" Airifî je prétends en ce difeottrs de faire voir 
-que lé Bien heureux François de Sales a été de 
<cet heureux nombre ; puis qu’il a été le Favory 
de Dieu. Vdlis le verrez dans la première par- 
rie j & le Favory des Hommes ,xe fera à kfe- 
conde, & c’oft tout ce que fary à dire. 

Je fuis perfoadé avec Phikm , qu’il y a des 
•âmes privilégiées , pour lefquelles Dieu a tant 
-d’inclination , ISr tant de bonté , qu’en les ti- 
trant de la ballèflè /où illaiifeles autres , il les 
•porte jufques prés de fon Thrône , Vetts au fert 
ejuafdam animas & prope fe cellecat. A cette 
•fiettre pour faire voir que nôtre; Saint François 
dé Saks cft de cessâmes de privilège, je ne puis 
prendre de meilleure méthode, que de le mon- 
trer par les effets , qui font l’ttriiquc démon- 
' i Cf fhation 
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ftration de l'amour & de la faveitr. Pour cela 



je cohfuhe une excellente Morale , qui me dit 
que le premier trait, la première conduite de la 
faveur c'eft d'enrichir le Favory. Par effet tou- 
tes les pages de l'Hiftoire font dorées des pre- 
fens infinis &des biens iminenfes quelles Fa- 
voris ont reeeu de leurs Maîtres. Mais quand 
celan'auroit pas ordinairement lieu panny les 
hommes > cil eft éternellement vray en la cour 
du Ciel : comme je l’apprends de l'Ecckfiafti- 
que , qui ayant ordre jâe faire l'éloge des Bien- 
aymez de Dieu l'entame par la qualité de ri- 
ches, mais de riche» de ces biens que Caffiodo- 
re nomme : le trefor des âmes , c'eft-à-dire des 




vertus , hetrtines divites in virtnte , des hommes 
riches -en vertns. C’eft là le premier caraéterc 
des Favoris, vifible en notre Saint, qui comme 
Saint *Ba(ik au rapport de Saint Grégoire de 
Nyflc , femble efte&ivement être né au pays 
des vertus , il\i patrix vtrtuf ; ou fi vous l'ay- 
mez mieux , je diray qu'il a été de ceux , que 
PhilonFaitipafler comme les parejns , comme 
les frétés ffe lait de la vertu même , cognatos 
vîrtutis. Sans flatterie le rang que laPhilofo- 
phic -de J Boéée dorme à un Ancien, luy doit être 
accordé , & on le peut nommer virum ex vir- 
tutdnts cempefîttm , un homme tout fait de ver- 
tus. Voyons le par une petite indu&ion en 
Commençant par la pieté ce riche viatique de 
tous ks hecles dans l’expreflion de Clement 
Akxandriii j la digne Abbeilê, la mere aimable . 

de toutes les vertus fui vont le mot de Saint 
Grégoire de Nyilè , vfrtntwn antiflka. Cétte 
' • O y verru 
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vertu l'alla chercher jufques dans le ffcin de Ci 
mcre pour l’y dedier deux fois à Dieu , en la fé- 
condé en la prefence du Saint Suaire. Il ne 
faut donc pas nous étonner fl n’êtant encore 
que petit enfant , il étoit déjà grand dévot* 
grand Religieux. Qu'il y avoir de.fatisfaétion 
de le conflderer dans un-âge , où à peine fça- 
yoit-il begayer fur le nom de fon pcre & de fa 
mere rendre déjà fes devoirs à Dieu , prier à 
genou# avec une pofturefl modefle, avec des 
fèntimenMl recueillis , qu’un Ange incarné 8c 
appliqué à la prière ne prendrait point d’autre 
contenance. Qü’4 y avoir de plailîr de voir 
que jufques à les divertiilèmens tout étoit 
mêlé de pieté , en y imitant dçvotement les 
Prêtres, (oit étant un peu plus avancé en chan- 
geant les bois, où il s’alloit promener en cha- 
pelles , où il obligeoit fes compagnons à reci- 
ter les Litanies de Nôtre Dame , ou à quelque 
femblable devotipn* Il n’étoit pas, moins ad- 
mirable de remarquer qu'en la difpenfation, 
en la diftçibution de fon temps , la pieté occu- 
poirfes meilleures heures & fon plus beau 
loifîr ; & comme fl le jour eût été trop court, 
il y employoit une partie de La nuit , qu’ il dé- 
roboit à fon fommeil. 

Maintenant fl la dévotion d’un enfant d’un 
petit écolier vous ravit , à qu’elle, extafe vous 
porterpis-je fl j’avojs le temps & l'efprit de 
vous reprefenter ce qu’il a pratiqué étant Prê- 
tre, étant Evêque > je le laiflè à vos pensées ; 
ainfî je ne vous parleray pas de fes dévotions 
de tous les jours , de fes longues méditations. 
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de fes leétures fpirituclles , de Tes continuelles 
élévations d'efprit à Dieu , delà Meilè qu'il di- 
foit toüs les jours, il quelque incommodité ne 
l'en émpéchoit. Je ne vous entretiendray pas 
de Tes retraites annuelles de huit jours, de celle 
de vingt jouts entiers , qu'il fit avant que de 
prendre polleflîon de Ton Evêché 5 il me fuffit 
de dire que la pieté s’étoit rendue comme vi- 
fible en fa perfonne : jufques là que fouvent la 
leule veüe a fait naître dans les cœurs des de- 
firs effectifs d'embraflèr la dévotion. Le voila 
done'riche en pieté. Que dirons-nous de l'.a- 
mour de Dieu ? de la Charité fans laquelle au 
comte de Saint Zenon , l'on eft pauvre de la 
derniere pauvreté i 0 charitasï rtihii habet qui te 
non habet. L'entendez-vous Mcffieurs, mes Da- 
mes, vous êtes riches en charges, en bien , &c. 
T outefois fi vous n'avez l'amour de Dieu,vous 
n'avez rien , 0 chariots ! nihil habet , qui te non 
habet , parce que la Charité eft ie véritable tre- 
for du Chriftianifme ; trefor où nôtre Saint a 
eu grande part. Fût-il jamais une charité plus 
pure, plus demcîée du propre intereft , que cel- 
le dont il donna une preuve .éclatante dans 
une funefte conjoncture > l'Hiftoire en eft belle. 
Le démon fit un jour gliiîer en l'efprit de nô- 
rre Saint une forte penfée de fa réprobation } 
& cét impofteur fçeut fi bien couvrir fon jeu, 
& prefter fi adroitement à ce menfonge la 
couleur & les livrées de la vérité, que S. Fran- 
çois à la referve d’un petit filet d'efperance 
n’en doute plus. Icy qu’attendez-vous ? voicy 
fil conduite:prefsc de cette violente impreiïïon. 
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qui ne luy laüToit que la veüe des terribles 
fupplices , fous lelquels gémiront éternelle- 
ment les damnez, il fléchit les genoux & après 
•.avoir adore la Juftice Divine , il s’adrdfe à la 
bonté , & ltty preientc une requête , luy fait 
une priere. Mais quelle priere i figurez-vous 
celle d'un Séraphin conceüe en ces mots. Mon 
Dieu , puis que mon malheur porte que je ne 
vous aimeray point dans: l’éternité > laites d« 
grâce que dans le temps je vous en ayme da- 
vantage , £c que dans les plaintes que la rage 
& le defefpoir arracheront de ma bouche , il 
ne m’échappe aucun blafpheme contre vôtre 
Majefté. Qne vous en femble ? pour moyrje me 
xépens d’avoir dit , qu’il priait en Seraphim, 
jamais Scraphimne parla fi feraphiquement. 

. O Dieu quelle pureté d’amour dans ces peines 
épouvantables , rien ne luy fait peine que l’in- 
tereft de Dieu ! certes je confens volontiers 
•avec Ion Hiftorien, lors que pour nous inftrui- 
rc de la pureté de fon amour , il nous allure 
qù’en fa conduite , il ne s’eft jamais réglé ny 
par la crainte de l’Enfer, ny par l’efperance du 
Paradis, ayant fait toutes fes aétions par amour 
,& pour l’amour : ce qui me perfuade fans.peine 
que cette grahde ame ne trempoit point dans 
,1’illufion , quand elle vit fon trône parmy les 
Séraphins.} il en ayoit l’amour & le mérité , il 
,tn a eu la place. Que fi quelqu’un doutoit de 
cét amour feraphique dont il étoit fi riche, j'i- 
miterois fonPanegyrifte , Cn renvoyant céfc in- 
crédule au livre de l’amour Divin composé par 
,celuy que je Iode jôcjeiay. dirais » quÀm vAlde 

Amarct 
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émxrtt T>tum , pr&bet liber divini arnoris, Là il 
parle de t)ieu comme s'il l’avoit veû , & de les. 
attributs , comme s'il les avoit comptez , c» 
font Tes mots , ibi loquitur de Deo tjuaji vidijfet , 
de attributis divinis , quafî nurnerajjet. Il eft vray 
que je ne fuis pas absolument dans le fenri- 
ment de ce digne Panegyrifte y c’eft quand il 
ajoute que l’amour même avoit Ou diélé , ou 
écrit ce Livre , ou certes qu’il s’arracha les 
plumes de Tes aîles pour les prêter à fon ai- 
mable Secrétaire, l'tbrum divivus àmor aut ferip- 
fit dut diiïavit , aut Certe alas feribenti cornmoda- 
vit ; niais ne luy en deplaife , c’eft le Bienheu- 
reux François de Sales qui en eft l’autheur. Ce 
qui a trompé ce grand Homme , c’eft que ce 
Saint étoit fi plein, fi riche en amour , qu’il 
penfoit qu’il di&oit , qu’il écrivoit comme l’a- 
mour auroit pensé , parlé & écrit. En un mot 
ce Livre eft l'ouvrage de nôtre Saint transfor- 
mé en l'amour de Dieii , & en l’amour du pro- 
chain > dont il n’étOit pas moins riche que de 
l’amour de t)ieu , foit que nous l'envifagions 
dans le fecours dont cét amour foulage les 
corps ; ou dans celuy qu’il porte aux âmes. 
Car pour le premier , il eft merveilleux de voit 
nôtre Sàint encore un enfant qui rte lçût pas 
plutôt marcher , qu’il fit fon grand plaifir de 
porter l’aumône aux pauvres en fon petit ta- 
‘blier ; & ce qui eft digne de l’extâfe des Anges^ 
'c' ctt que fi on ne luy donnoit pas quelquefois 
de quoy foulager la faim des milèrables , il 
'partageoit avec eux fon dejertné & fon goûté, 
pour mériter la gloire de l’illuftre Prophète 

Job 
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Job & pouvoir dire, crevit.mecum miferatioy ou 
plutôt la louange que je luy ,ay approprie , de 
Frere de lait de la charité bienfaifante , e’eftoit 
l’aymablc prQnoftique de ce qu’il feroit eftant 
plus raifonnable , eftant Preftre , eftant Prélat: 
Tors qu'il aura le dénombrement des veuves & 
des pauvres de Ton Diocefe, pour les tirer de la 
neccfïïtéjà quoy il employera fou vent plus que 
tous Tes revenus -, lors qu’il Te dépouillera de les 
propres habits , pour en couvrir la nudité d’un 
malheureux j lors que par un innocent facrile- 
ge il portera la main fur l’Autel , en arrachera 
les deux chandeliers d’argent , pour ea faire 
l’aumône à un Preftre, qui les vendit effective- 
ment à Genevesjlors que continuant ce beau 
defordre , il donnera les deux buretes d’argent 
à Un pauvre , & engagera fa croix pour un au- 
tre ; lors qu’un Gentilhomme luy aprenant 
• que fes terres faute de blé refteroient incultes, 
il y pourvoira aux dépens de fa petite provifiô 
faifant au refte à fes frais cultiver ces terres ; 
& s’il eût ofé il les eût cultivées de fa main ; 
lors qu’un Advocat luy difant qu’il alloit rap- 
peller fon fils des eftudes parce qu’il ne l’y 
pouvoit plus entretenir , il l’en divertit l’aflèu- 
rant que la penfion de fon fiU fera payée en fon 
temps ; lors qu’une fille qui eft appellée à la 
Religion , qui y feroit une grande lervante de 
Pieu, mais qui n’a pas une clef d’or ou d’ar- 
gent pour faire ouvrir le Monaftere recevra la 
dotte de 4oo.livres dont un Libraire a fait pre- 
fent à nôtre Bienheureux Françoisjlors qu’enfin 
-une échente de ao. ducatons tombera entre fes 

mains. 
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mains, c’eft à dire entre les mains des pauvres, 
& que Ton maître d'hoftel en jgrondera jufques 
à le quereler avec un petit fcandale de ceux 
qui en êtoient témoins , que nôtre Saint ad- 
doucira en leur difant , il luy faut pardonner 
j'ay fait une friponnerie , il eut voulu mettre 
cet argent fur le receu , & je l'ay mis fur le de- 
penfé. O charité de mon bien heureux Saint! 
qui me fait dire , que la vérité luy doit appli- 
quer la louange , que la flatterie a attribué à 
cet Ancien , à qui elle donne les entrailles de 
mifericorde & de l'hofte, de qui on fait la mai- 
fon de la libéralité , ipfius prope modum mi féru 
cor die, vifeera confiât habuijfe , ipfim domus cjuafi 
qtt&dem munificent U ojjicina. Ouy mon Saint a 
le cœur de la charité jufques à la mort,& après 
la mort meme, qui ne le croiroit, en le voyant 
malade à la mort, ordonner que fon corps fut 
donné aux Chirurgiens pour une anatomie, ou 
ils s'inftruiroient pour fervir plus utilement le 
prochain en leur art , c'eft à dire pour faire la 
charité , pour être bien-faifant même après fa 
mort. Cette charité incomparable obligea 
Madme Royale de le choifir pour fon 
aumônier , Dieu même luy avoit fait cet hon- 
neur, on luy demande l J aumone , il a tout don- 
né, il porte toutefois la main en fa pochette,& 
il y trouve de l'argent que la providence y te- 
noit en referve, comme chez fon aumônier ; ou 
fi pour entrer dans la penfée du Bienheureux 
Laurens Iuftinien, il faut dire que la charité eft 
une pierre philofophale , cempofitio chimica , 
qu'elle dore tout ce qu'elle touche , ejuidquid 

tangit 



Digitized by Google 




114 Panégyrique 

tangit deaurat, non il faut reconnoître que nô* 
tre Saint eft fi po (ficelé de la charité aumoniè* 
re, que pour avoir dequoy l’exercer, il fait mi- 
racle. > . > 

A cette heure fi pour foulager les neceflîtez 
corporelles c’eft un thaumaturge , qu’aura-t’il 
fait pour la charité qui porte le fecours aux 
âmes ; & en cet endroit je vous advoiie, que je 
fuis pauvre, parce que je fuis trop riche dans 
l’abondance qui m’environne,je ne fçay à quoy 
m’attacher. Vous diray-je un mot de fies Prédis 
cations ? 6 Ciel,combien de pécheurs ont-elles 
portez à la penitence! à combien d’impies ont 
elles perfuadé la dévotion ? combien de vains, 
combien de vaines ont-elles réduits à la mode- 
ftie ; combien de mondains & de mondaines 
ont-elles engagez à la Religion } en cela il 
étoit femblable à Robert de Arbrilfiel fonda- 
teur de Fontevraud , c’eft à dire PrsAicator fo- 
teftativus , un Prédicateur faintement impé- 
rieux, doucement violent , un petit tout puifi 
fiant. Comment ? parce qu’il imitoit Saint Do- 
minique , qui étant fiollicité de dire en quel 
livre il puifoit fies Sentions , refpondit, dans le 
livre de l’amour de Dieui je ne connois point 
«d’autre livre & c’eft de là que je tire , non pas 
des exprdfions molles &c efféminées , non pas 
des termes de Cour, ou des Textes de Romans, 
mais des paroles de feu. qui brûlent les cœurs, 
ex ta verba non infiammata feà inflammantia de- 
promo t voilà ce qui a rendu nôtre Saint tout 
puillànt fur les efprits , dans fies Sermons. Efl 
luite vous parleraÿ-je de fa converfiation qui 
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n’cftoit pas moins fànâüfiance que fa Prédica- 
tion , & qui gagnoit à Dieu ceux qui en croient 
honnorez ?& h vous m'en demandez la raifort, 
je vous dirois ce qu’on diloit de Robert de Ar- 
briltel, quia omnibus omnia erat , il étoit tout i 
tous, ce que le Saint Pcre a rendu indubitable 
en l’oraifon de l’office. Trouvoit-t’il des or-l 
phelins ? ileftoit leur pcre ; voyoit-t’il des ef- 
garez ? il étoit leur Directeur ; rençontroit-il 
des dcfefpcrcz ? il etoit leur Paraclet. Sc pre- 
fentoit-t’il des pécheurs ? il etoit leur conftf- 
feur jufques à aller au devant des aveugle s, & à 
foûtenir des eftropiez pour les conduire à fan 
confcflional , où il étoit très affidu ? Il etoit un 
Saint Paul reflùfcité , omnibus omnia fallu* , il 
etoit l’homme univerfel , l’homme des grands; 
l’homme des petits, l’homme de tous les états. 
A cecy ajoûteray-je quelque ehofe des ordres 
déchcus qu'il a reformez, ou de ceux qu’il a in- 
Ri tuez , &c nommément de ccluy qui fait fa 
gloire fous le nom de fainte Marie , fur lequel 
Dieu a verfé tant de bénédictions qu’en moins 
de quarante années il compte i jo. Monaftc- 
res,où un grand nombre de Vierges ou de veu- 
ves vivent comme des dignes hiles de nôrre 
Bienheureux François de Sales. 

Mais des autres merveilles de fon zcle , nous 
en tairons-nous ? Archange Tutélaire de ce 
grand Saint comtez-nous s’il vous plaît tou- 
tes les belles aCtions que le zele luy a infpirées; 
tous les travaux où il l'a condamné ; tous les 



perds où il l’a expofé ; tous les martyres qu’i 
luy a fait effiiyer. Mais cette belle intelligence 
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n’a point d’autre réponfe à nous faire fur ce 
point que celle-cy : confiderez l’eftat & la face 
de fon Diocefe particulièrement dans le Cha- 
blais & dans deux autres Balliages , fi vous y 
Ivoyez lesEglifes rebâties , les Autels rétablis, 
es Preftres rappeliez , les Miniltxes chaflez , la 
liberté de Religion oftée , l’Herefie ruinée par 
la converfion de vingt quatre mille Heretiques 
ou mauvaiS'Catholiques ; & enfuite fi vous y 
admirez la fay viétorieufe & triomphante, di- 
tes c’eft une partie des effets du zele agi liant de 
S.François de Sàles.Si vous entrez dans Genè- 
ve, & que vous y remarquiez les Miniftres in- 
terdits , qui n'ofent fe produire pour foûtenir 
leurs mauvaife caufe, dites, ils ont peur du ze- 
le fçavant de S. François de Sales ; fi vous ar- 
rêtant en ce lieu , vous y vifiticz Beze mou- 
rant avec une grande inquiétude d’efprit & té- 
moignant qu il mourroit volontiers Catholi- 
que , fi les gardes qu’on luy a données le liïy 
permettoient, dites que c’eft l’impreflion que le 
zele également doux & fort de S.François a fait 
à ce fameux Miniftre en deux voyages que par 
ordre du Saint Pere il avoit fait vers luy.Au/or- 
tir de cette Ville, li vous elles furpris de la gla- 
ce & de la neige teinte en écarlate, fi vous vo- 
yez le chemin marqué de gouttes de fang ,re- 
cueillez-les foigneufement , ce font des reli- 
ques , puis que c’eft le fang que le zele labo- 
rieux a tiré do* pieds de S. François. Que fi 
vous vous engagez plus avant en la campagne, 
difpoftz-vous à des miferables giftes, & à iou* 
lager vôtre faim avec des morceaux d’un ché- 
tif 
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tif pain : car c'eil ainh que le zele mortifié lo- 
gera & traitera S .François de Sales:mais arrê^ 
tez , je vous prie , & faites que nôtre S. Prélat 
ne paflèpas plus outre. Voilà des aflaflins cour 
verts d'un buiflon fur fon chemin , on fait ef- 
fort pour l’arrefter ; mais en vain. Son zele ne 
fouffre pas qu'il en ait peur. Voilà les habitans 
de Tonoil armez de pierres pour le lapider, fon 
zele intrépide le côduit chez eux. Voilà des Mi- 
niftres qui détrempent un poifon mortel , Ion 
zele héroïque le luy fera avaler. Voilà lesca- 
reflès de fon zele qui n'a jamais aflez fouffert, 
jamais allez couru de périls, jamais allez cher- 
ché de morts en quoy il luy a mérité en ri- 
gueur de juftice le nom que Charles Emanuel 
luy donna en le montrant au Légat dit Pape,& 
en luy difant voilà l'Apoftre du Chablaix. Cer- 
tes fi le zele fait les Apoftres , il faut avouer 
que nôtre Saint eft un grand Apoftre dans l'er 
xercice eternel d'un zele qui a bien gagné à 
Dieu feptante mille âmes. Le voilà donc riche 
en favory , bomines divites in virtute , riche en 
pieté, riche en amour de Dieu , riche en amout 
du prochain , & de ces richefles jugez des au- 
tres. De fa virginité qu'il avoit votiée à Dieu, 
& qu'il a conmmée avec tant de foin qu’il 
avoit interdit l’entrée de fon Palais aux fem- 
mes,& même à famere. Aulli cette vertu êtoit 
en luy auffi blanche que celle d’un Ange jmais 
plus glorieufe pour avoir triomphé des occa- 
lîons fi délicates qu'une pureté ordinaire y fc- 
roit perie. De fa mortification , qui toutes les 
fetnaines reglement le couvroit d’un cilice , le 
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regaloit de deux ou trois jeûnes, le careffoit de 
trois rudes difeiplines , & des autres rigueurs, 
d'une vie qui ne connoiiïoit les fens que pour 
les perfecuter. Enfin de toutes les autres vertus 
dont fa vie êtoit riche , au point que je le puis 
confiderer comme Saint Grégoire de Tours 
confidere Saint Nizier, en le nommant, virum 
totius fanttitatis,Tin homme dont le trefor êtoit 
fait de tous les trefors , dont la fainteté êtoit 
faite de toute la fainteté , il y a de la gloire 
pour luy de l’ouyr d'une bouche royale. Hen- 
ry I V. eftanft preflé de rendre quelque raifon 
del’eftime qu'il faifoit de nôtre S. François, 
refpondit qu’il l’honnoroit.ainfi , parce qu’il 
polljdoit toutes les vertus dans un degré emi- 
nent. On ne peut plus rien fouhaiter pour fer- 
mer ce point , car fi les vertus font les trefors 
• des âmes, fi les richeffes font le premier effet 
de la faveur , homines divites in virtute , nôtre 
Saint a été un grand Favory ydilefltu Deo» ayant 

{ jofièdé tous les trefors de la faveur , toutes 
es vertusjtoute la fainteté, totins [anttitttis. 

Partons au fécond qui eft l’honneur , le pre- 
mier eft le bien, le fécond l’honneur qui a beau 
être dans l’cxpreffionelegante d’Alphonfe Roy 
d'Arragon les mets de referve , le morceau des 
Roys ibortor cibtu regius. Dés que le Roy grati- 
fie quelqu’un de fon amour il partage l’hon- 
neur avec luy , la volonté des Roys comme* 
celle des autres eft liberale d’abord qu’elle eft 
amoureufe,& donnant fon cœur & fon amour, 
elle donne tout, & nommément l’honneur .L’e- 
xemple en eft illuftre dans l’Ecclcfiaftique du 
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premier des Machibécs , où le Roy Demetrius 
honorant de la bienveillance Simon Macha- 
bée,fecit cumamicunt fumn , d'abord il le cou- 
vrit d'honneur , glorifie avit eum gloriâ magna . 
Cecy fe juftifie particulièrement enla Cour du 
Ciel où la gloire fe difpcnfe aux Favoris fans 
mefure, n'tmis bonorati fufit arnici tut. Alimis , il y 
a du trop. Et pour le mettre en fou jour , j'ap- 
prends de Saint Thomas que glorifier quel- 
qu'un , c'eft le faire connoîtrc avec éclat „ en 
donner une idée qui luy gagné l'eftime & la 
louange, gloria , clara cwn laude rt.otitia. A cette 
lumière reconnoiflbns fi nôtre $.François a cé 
témoignage de la faveur, fi Dieu larcndu illu- 
ftre, s'il la fait connoître avec cftime avec adr 
miration. Pour moy je ne puis regarder toute 
l'Europe que comme le theatre de fa rcpùta- 
tion : les François, lis Italiens les Allemand 
croient Univcrfelleitient fes hérauts & les 
trompettes de fa gloire; on ne parle de luy 
que comme d'un homme extraordinaire. Dans 
' Avignon on le regarde comme un Ange incaf- 
né ; dans Paris comme l'image d£ Dieu conver- 
faiit parmy les hommes -, dans l'Italie comme 
un Apoftre. HenryTV. dit que jamais plus 
puiflànt genie n'a pmi dans les contrées Crirê-‘ 
riennes.Monfieur de Vendôme le regarde com- 
me un nacre plein de la divinité , lès Allemans 
comme Un S.AugulHn,un S.Ambroife,un Saint 
Hierôine r eflùfciré; 1 1 * 

Viélor Amedée , domine le plus grand pef- 
fonnage de l'Europe j les Hérétiques mefn.é 
comme un homme parfait ^'accompli ; enfin 
’* P iij cç 
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ce que l’on a écrit du fondateur de Frontevraud 
luy appartient , hpnoratus ab omnibus , & hono- 
rabïlis erat quia gratta Des evidenter cnm illo 
ambulabat, la grâce de Dieu s’eftoit rendu fenfi- 
blc en luy. Icy je vous prie de me dire fi Dieu a 
honoré fon Favory ; il eft vray que luy mcfme 
a bien voulu le rendre recommandable , ce fut 
lorsque nôtre Saint prêchant à Chambéry la 
Crucifix faifanr de l’Eglife un Thabor, fe chan- 
geant en Soleil coronné de rayon ,eut reveftu 
de lumière ce divin Favory. Ce fut un jour de 
l’Annonciation lors que le S. Efprit fondit fur 
luy en globe de feu & le couvrit d'étincelles lu- 
mineufes } ce fut au jour de fon facre , où ce 
Saint fut gratifié d’une lumière qui luy montra 
la fainte Trinité, opérant en fon intérieur tout 
ce que l’on voyoit extérieurement fur fa per- 
fonne $ ce fut lors que la £iinte Vierge fe ren- 
dant vifible à une fille , elle exhorta celle-cy à 

Î >rendre l'habit de lamain d’un Saint,ainfi par- 
oit la fainte Vierge de nôtre S.François de Sa- 
les. Mais s'il ne faut pas aller fouiller dans les 
années palTées, ny rafraîchir fa gloire ancien- 
ne , écoutons le rapport de nos yeux. Avec 
quel appareil Dieu rend - t’il fon ferviteur 
illuftre en fa Canonifation ? fut-t'il jamais de 
Favory plus honoré , c’eft à dire plus Favory ? 
a-t’on jamais fait un plus beau bruit en fembla- 
ble folemnité ? Les Papes , les Empereurs, les 
Roys , les Souverains à l'envy ont pris plaifir 
de faire éclater dans une pompe extraordinai- 
re, reftime qu'ils en faifoient & en même tems 
de publier que nôtre Saint a été de la haute 
. ' « faveur 
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faveur pour le fécond effet comme pour le pre- 
mier dilettsu Deo. 

Un mot du troifiéme qui eft fa protection 
à l'ombre de laquelle le Favory dort en feureté 
contre l'envie & contre la haine. Cela toute- 
fois ne fe voit pas toûjours dans la faveur des 
Souverains du Siecle qui ont fouvét abandon- 
né leurs mignons , ou qui n'ont pû les proté- 
ger. Mais en la faveur de Dieu il eft éternelle- 
ment vray. Qui touche fes amis , entame la 
prunelle de fes yeux , qui tangit vos tangit p*- 
pillam oculi met. Pour cela dans l'expreffion de 
la Bible, il les loge ou dans fes yeux même , ou 
dans le fecret de la face, abfcondes eos in abfc on- 
dit 0 faciès tut. le le vois en nôtre Saint , & je le 
montre apres avoir remarqué avec Saint Am- 
broife que le monde attaque les Favoris ou 
avec une haine declarée,ou avec la calomnie 8c 
l'artifice , homines jujiurn aut perfitjuuTttur odio , 
ant mendacio décolorant. le dis donc que nôtre 
Saint n'a pa$ efté difpenfé de ces deux fortes 
de pcrfecution. La calomnie s'attacha à luy en 
diverfès conjonctures, on le décrie à Henry IV. 
comme complice de la cabale de Biron , on le 
noircit auprès du Pape comme un politique, 
qui temporifoit avec les Genevois , on le veut 
faire palier en l’efprit de Charles Emmanuel 
comme un traître,qui entretiét des intelligen- 
ces avec les François, qui pour lors cfloient en 
guerre avec ce Prince. Providence où eftes- 
vousîelle veille à la feureté de la réputation du 
Favory, par effet Dieu qui tient en les mains le 
coeur des Papes ôc des Roys, ne fouffre pas que 
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ces Souverains en priflent une mauvaife im- 
preflion. Henry I V. prévient nôtre Favory, & 
iuy protefte qu'il n'a jamais clouté de fa probi- 
té' j Charles Emmanuel luy écrit qu'il ne le 
croit pas capable d'un crime pareil ; & le Pa- 
pe qu'il eft bien perfuadé de fa fidelité en fon 
miniftere. 

* Le voilà donc en feureté contre la medifan- 
c-e &c la calomnie ; il ne le fera pas moins con- 
tre la haine* L'herefîe qui le regardait comme 
le plus grand & le plus formidable de fes en- 
nemis, fait grand effort,elle apofte des aflallins 
pour l'egorger,ellc détrempe du poifon,à Ton- 
non elle foùleve le peuple contre luy ,qui effe- 
ctivement le lapide. Le moyen que fa vie ne 
foit dans un péril inévitable ? Jamais elle ne fe 
trouva en moins de danger. Les afïaffins s'hu- 
milient aux pieds du Saint, le poifon avalé de- 
vient innocent fous quelques petits remedes, 
le peuple revient de fa fureur , admire celuy 
qu'il a lapidé,qu'eft-ce qu'on appelle traits mi- 
raculeux de proteétion fur les Favorys , fî cela 
ne l’eftpas ? il faut pourtant avoüer,qu'en deux 
conjonctures il y a eu fujet de s‘en défier , ce 
Saint eft à Rome logé proche le Tybre , des 
hoftes nouveaux arrivent, & le maître du logis 
chalfe honteufement le Saint de fa maifonj 
voilà un vilain affront ; delà à quelque temps, 
il veut revenir en Savoye , déjà il eft dans le 
vailfeau , & il a convenu du prix avec le pa- 
tron > mais une Dame y entre dont la fierté n'y 
peut fouffrir nôtre Saint dans le vaiftèau , il 
en fort donc avec confufion.Où eftes-vous en- 
» cote 
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Core un coup providence ? où eftes-vous ? pro- 
che du Saint à la feurté duquel elle s’appli- 
quoit, comment ? la maifon dont on le chaflè 
eft emportée par l’inondation du Tybre , le 
vaillèau périt en Mer,& ceux qui y eftoient font 
un pitoyable naufragc^pendant que nôtre Saint 
loge à fon aife ailleurs & s’en revient heureu- 
fement en fonDiocefe. En faut-t’il tant pour le 
mettre en poifeffion de la faveur pour ce troi- 
fiéine effet qui eft la protection, ailettut Deo. 

Achevons par le quatrième , c’eft-à-dire par 
le crédit, qui rend le favory comme depofitaire 
du pouvoir du Souverain j & fi ce crédit eft Ci 
grand parmy les mignons des Rois , il eft in- 
comparablement plus grand dans la faveur du 
Ciel. Car je fuis du fentiment de l’authcur de 
la fcience des Saints, & je crois que Dieu n'ac- 
Corde rien aux âmes du commun , que par 
I'entremifc de quelque grande ame , que la fa- 
veur aura érigé en toute puiftànte, puis qu’elle 
peut tout , nuncftiid omnipotens , dit Saint Ber- 
nard , cui omnia pojjibilia. Tel fans difficulté a 
efté Saint François de Sales, les malades en 
foule ^iccouroient à luy de toutes parts,ildifoit 
un mot à fon Maiftre ils s’en rctournoient en 

Î deine fanté : on luy prefente des enragez , il 
cur met la main fur la tefte , & fait une éléva- 
tion d’efprit pour eux,ils ne font plus ce qu’ils 
eftoient. On porte en fa bafle-cour un paraly- 
tique : icy nôtre Saint donnant liberté à fon 
humeur gaye , s’écrie , à la vérité ces pauvres 
gens ont bonne grâce , iis croyent que j’ay les 
miracles en main , aflùrez4es que je prieray 
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pour eux. C'cft allez, le paralytique monte à 
cheval publiant le crédit de nôtre Favory. Ce 
qui fe pallà à Tonnon en parle encore haute- 
ment. Une mere huguenote voyant Ton fils 
mort fans Baptême s'adreflè au Saint , & luy 
protefte, qu’elle fe fera Catholique, s'il rend la 
vie àfon fils. Celuy-cy fléchit les genoux , Sc 
rellùfcitant cét enfant fait un ellay éclattant 
de ion pouvoir. Vous en verrez d'auffi pom- 
peux dans les actes de fa canonization , qui 
vous montreront un aveugle né , qui recouvre 
des yeux. Deux paralytiques gueris,deux morts 
reflùfcitez , entre autres im genin noyé dans le 
fier , pendant huit heures & après dix-neuf au- 
tres , comme on le mettoit dans un fuaire , il 
étend le bras,remercie le S.qui fe rend vifible en 
habit de Pontife , le vifage également riant & 
éclatant. Après cela fans que je vous entre- 
tienne du pain multiplié , des Lutins chaflèz 
des maifons , & les diables pouflez hors des 
corps ; des tempêtes fouples à fa voix, des nau- 
frages évitez par fon crédit ; des temps plu- 
vieux changez en ferenité dans un moment, 
vous reconnoîtrez quil eft le bien-aimé pour 
ce dernier effet de la faveur comme pour les 
autres , & que j’ay eu grand fujet de vous le 
promettre comme le Favory de Dieu en toute 
(on étendue , c'eft-à-dire riche, honnoré , pro- 
regé, puiilant, dileftw Deo & hominibm» c'eft ce 
qu'il refte à voir en trois mots, 
ï I. La Bulle me feroit peur , & me mettroit en 
? oint, defordre en me difant qu'il n'eft pas poffible 
de poflèder la faveur de deux maîtres , fi je ne 

fçavois 



Digitized by Google 




de S. François de Sales. z $ p 

fçavois quil y a difpenfe pour lès âmes de fa- 
veur comme les Moyfes,les Saints François de 
Sales qui fçavent faire leur cour aux Souve- 
rains du fîecle d'une maniéré qui ne bleflè point 
leur devoir & leur fidélité envers Dieu. Ainfi 
nôtre Saint pour être le mignon de Dieu ne 
laiflè pas d'être le favory des hommes. Qui en 
pourrait douter en voyant quTdenry I V. 
ce Grand , cét Invincible , ce Triomphant dé- 
cend de ion Thrône pour venir briguer l’ami- 
tie' de Saint François de Sales, dans laquelle il 
ie contente de latroifiéme place ? Cela eft bien 
modefte pour Henry I V. Mais cela eft bien 
glorieux pour Saint François de Sales } que 
Charles Emmanuel fon propre Souverain luy 
écrit, qu'il eft paflionné d'être bie#l avant dans 
Ton cœur : que les Papes , & les Cardinaux 
font gloire d’en être aimez , que tous les Or- 
dres Religieux luy envoyent des lettres de par- 
ticipation comme autant d’Ambafladeurs , qui 
demandent part en fon affe&ion ; que les Vil- 
les enrieçes , ont protefté en le tirant de l'hô- 
tellerie qu'ils le logeraient volontiers dans 
leurs cœurs ; qu'on l'accufe à Dijon d’un lar- 
cin mais de nouvelle création , c'cft d'en avoir 
emporté tous les cœurs. Qu'en jugez-vous ? 
eft-ce eftre Favory des hommes ? faut-il pour 
vous en convaincre le promener par les effets 
de la fayeur ? ne me dites pas pour le premier 
qu'il n'a pas été riche, des biens du lîécle , par- 
ce qué s'u n’a pas été riche, il ne l'a pas voulu 
erre. Les bourfes pleines d’or méprisées , les 
Chapelles .d'argent rebutées* les grolîès Dén- 
iions 
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fions offertes fans être Acceptées , & pareilles 
occafions auroient pû enrichir une avarice brû- 
lante. De même ne pehfez pas au fécond effet 
qui regarde l'honneur, il n'a tenu qu'a luy d'en 
être tout couvert. Lès Princes dont nôtre 
Saint êtoit chery , luy bnifoient les mains plei- 
nes des plus belles , des plus honnorables Mi- 
thres, mais nôtre Saint s'en exeufe de fi bonne 
grâce, qti'Hcnry IV. s’enloüoit. En cét en- 
droit je ne vous puis diffimuler ma joye , j'ay 
un plaifir bien grand de voir le bonnet de Car- 
dinal fi glorieux & autour duquel tant de têtes 
fe preflènt , être humilié par le faint rebut que 
nôtre S. en fit. S’il n'a donc pas été Archevê- 
que de Paris , s'il n’a pas elle Cardinal , c’eft 
qu'il n'a vOulü être ny l'un ny l'autre. Ainfi 
on peut foutenir qu'il a éclaté des honneurs 
qu'il a refufez, plentu honoribus etiam quos reçu - 
Jkvit. Pour la prote&ion troifiéme effet de la 
faveur , il n'étoit point de Prince qui le con- 
nut , qui ne s'interefià en fa confervatïon , s’il 
eft malade , les Villes font de fon mal un mal 
public expofant le Saint Sacrement. Enfin 
pour le crédit dernier effet de la faveur , je ne 
crois pas qu'il ait rien demandé aux Souve- 
rains & même aux particuliers , que de grand 
cœur on ne le luy ait accordé. Il eft donc de 
bon jeu le Favory de Dieu & des hommes , ài- 
leftnt Deo & hominibus , c'eft- à-dire voilà tria 
parole dégagée , & je me tairois fi je ne voyois 
naître une curiofité en nôtre efprit V fur la po- 
litique dont nôtre Saint s’eft iervy pour ga- 
gner une fi haute faveur y j'y fatisfaits en deux 

mots. 
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mots, en vous difanr, que la fortune auprès de 
Dieu eft l'ouvrage de l'humilité, dit Gratian, j« 
dis de la fortune avec toutes fes fuites \ car les 
vertus ces pretieux trefors , font chez elle , dit 
l’Abbé Pafcafius, l'honneur luy eft acquis , po - 
fuit humilitM in fublimi , la protection ne luy 
peut être difputée , humiles fpiritu falvabit ; le 
crédit eft en fes mains, humilium tibifemperpla- 
cuit deprecatio. La faveur étant donc pour 
l’humble, elle a deu être pour le Saiirt le plus 
humble des hommes. Tout le monde Chré- 
tien prêche fa fainteté , & il écrira , je fuis un 
pecheur & rien plus. Il doit paroître à Rome 
dans le conclave, il prie Dieu, qu’il y foit con- 
fondu. On le prie de faire des Livres , tout me 
manque, répond-il. Il tftprefsé à l'heure de la 
mort de prier comme Saint Martin , fi populo 
tuo fum necefidrim , inutile , repart-il , inutile, 
inutile. Enfin éclairez fa maifon , fon train , fa 
perfonne , vous ferez forcez de dire , tout eft 
réglé par l'humilité , & fi l’humilité poflède la 
faveur du Ciel , le Bienheureux l’a deu haute- 
ment poltèder. Voilà fon adrelîe pour le Ciel j 
& pour la terre il en a deu la faveur à fa dou- 
ceur. Il y a long-temps que Saint Chryfoftome 
a Prêché qu’il n’eft rien d'imperieux comme la 
manfuetude , nihil manJùetudine r violentius. Elle 
entre par une douce violence dans le cœur où 
elle prend la place qu’il luy plaît j c’eft-à-dirc 
celle de Favory , fingulierement celle de nôtre 
Saint qui a été univerfelle , wmo tam dulcis 
cuicjuam hominibtu. Il eft deu à nôtre Saint qui 
n’a jamais été en colere , & ny a jamais mis 
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perfonne , nmo vidtt iraturn , nemo ah eo irattu 
receffit . Si Tobie eft nommé' le Martyr de la 
mifericorde, nôtre Saint l'eft de la douceur qui 
a. calmé les feditions. Douceur qui luy a gagné 
le cœur de fcs ennemis ; douceur , qui a opéré 
des converfions admirables i douceur enfin qui 
l'a’ fait aimer uniquement des hommes,comme 
l'humilité luy avoit acquis les bonnes grâces 
de Dieu, diletttu Veo & hominibus. 

Il ne relie plus que de nous fervir de la belle 
occafion. Vous fçavez qu’il y a foule autour 
des Favoris , parce qu’ils font comme les di- 
llributeurs delà fortune, faifons-la pendant 
cette fainte o&ave autour du bien-aimé de 
Dieu & des hommes ; mais n’y allons pas dans 
l’efprit materiel du commun des Chrétiens, 
qui ne vont à la faveur, que pour une maladie, 
pour un procez , pour un mariage , &c. Tout 
pour les interets du temps. Allons-y principa- 
lement , pour en obtenir la victoire d’une paf- 
fîbn, d’ime impatience, la défaite d’une habitu- 
de mauvaife, d’intemperance , d'incontinence, 
la conquête d’une vertu , dont nous .avons 
grand befoin, &c. Allons-y afin qu’il nous faf- 
fè part de fa faveur , c’eft fon fouhait , & con- 
tribuons-y à fon exemple par l’humilité, humi- 
lia te coram Deo in omnibus & inventes gratiam. 

Eccl.i 3. Ah qu’il eft aisé d’aller à la faveur, puis qu’il ne 
faut , qu’efire humble. Ah qui n’a que le néant 
& le péché à luy , n’a pas dequoy être glo- 
rieux ! &c. Sortons donc d’icy , dans le deflèin 
de faire valoir ce moyen facile pour arriver à 
la fainte faveur , pour dire riche , piiilfant en 
vertus & en mérités. 
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Mais quoy me direz-vous mes tres-chercs 
Sœurs ? Tordrez-vous Tans nous dire un mot i 
ne fçavez-vous pas que nous Tommes les cher ~ 
*es Filles de ce grand Favory du Ciel & de la 
Terre ? falloit-il louer le Pere , Tans donner un 
grain d'encens à Tes Filles ? non il ne le falloir 
pas, ainfi ne l'ay-je pas fait. Le Sage m’a ap- 
pris que les Peres font la gloire des enfants , 
jrloria filiorum patres eoman , ainfi en faifant 
l’éloge de vôtre Pere,j’ay dit que vous eftiés les 
filles bien aymées du Favori de Dieu' & des 
hommes J’ay prefque dit , tout ce qui Te peut 
dire & fi j’^djoufte que voftre humilité & vô- 
tre douceur vous en fairont les dignes filles , je 
ne puis aller plus avant ny vous louhaitter rien 
de meilleur,au nom du Pere du Fils & du Saint 
Efprit Ainfi Toit-il. 
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PANEGYRIQUE 

DE / 

S IOSEPH 

DileftusDeo. Eccl.43. 

Le Chéri de Dieu. 

Ces paroles avec lefquelles lEglifè en 
CEptflre de la MeJJe de ce iour s'é- 
nonce far les louanges de S. lofepb 
font prifes de l'Eccleftajhque. c.43 . 

E ne veux pas aujourd’huy vuider 
la belle & l’aymable querelle , qui 
fait un fcKilme innocent parmy 
les miftiques en déterminant qui 
'emporte en bonheur & en mérité , ou ceux 
qui ayment Dieu , ou ceux qui font aymez de 
Dieu. I'eftime la condition des premiers & des 
féconds infiniment heureufe ; & ainfi fans 
toucher aux droits des uns & des autres fui- 

yant 
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vant l'ouverture que l’Eglife m'en donne , je 
me contentcray en ce difcours de me rejoiiir 
avec le glorieux Saint Iofeph , de ce qu'il eft 
le chéri le bien-ayméde Dieu. Vierge Sainte 
vous eftes intcr.eilee en l'entreprife que je fais 
de dire quelque chofe en faveur de voftre Saint 
Efpoux ; favorifczla donc , s'il vous plait, & 
fouffrés que je vous en folliritc avec les pa- 
roles de l’Ange. 

Ave Maria. 

* • \ 

S I j’avois à louer la faveur pour la faire e {li- 
mer tout ce qu’elle vaut,& pour en impri- 
mer une jufte penfée dans les cfprits , je dirois 
qu'elle eft plus ancienne , que la fouvcraincté 
mefme , & que les Favoris ont regnez avant 
qu'il y eût desRoys, & des Princes. Le monde 
étoit encore dedans quelque defordre , & les 
Créatures n'avoient pas reccüe toute leur per- 
‘ feélion ; les Republiques 8c les Royaumes 
n'avoient point d’exiftence que dans les idées 
de Dieu ,8c cependant la fageflè qui en devoit 
être l'ouvriere fe divertifloit déjà en la. veüe de 
l'univers, 8c cherchoitun Favory , cum eo eram 
cuniïa compo nens & deleÜabar per Jingulos dits 
ludens in orbe terrarum ; Et apres avoir cort- 
fideré les avantages & les beautez qu'elle alloit 
femant fur toutes fes productions , enfin lés 
attraits qu'elle avoit peint fur le vifage de 
l'homme luy gagnèrent le coeur jufqu'à ce 

Î joint , qu’au mefpris de toutes les autres elle 
'honnora de fa faveur , DclicUme& cjfe cum 
filiji hominum. Cette élévation de l’homme , ce 

choix 



Digitized by Google 




* 4 * Panégyrique 

choix piqua les Anges d'une fi furieufe jalou/îe 
que les plus orgueilleux fe liguèrent refolus de 
vanger cét affront fak à leur nature en tâchans 
de le faire compagnons de celuy dont ils n'a- 
voient pas mérités d'eftre fes Tavoxisyafcendam 
& ero jimilis altijjimo , Voilà la devife de ces 
révoltés ; l'homme mefme fut fur pris d’un fi 
grand eftonnement,que par un fentiment con- 
traire à celuy de l'Ange , ne remarquant riert 
en foy qui dût toucher le cœur de Dieu , & 
gagner fes bonnes grâces, il éclate en ces mots 
Domine tjuid ejl homo & quid apponis er$A 
exm cor tuim. Seigneur quand je me réfléchis 
fur ce que je fuis , fur la boue dont vous avez 
paitri mon corps ,fur ce néant dont vous avez 
tiré mon ame ; & que je me replie fur voftre 
grandeur, & fur cette majefté dont on ne fçau- 
roit former une penfêe qui ne foit infiniment 
au defïous de ce qu'elle eft , je ne me puis figu- 
rer de raifon qui vous ptufTe obliger de mé 
gratifier de voftrc bienveillance particulière & 
de la pofleflïon de voftre faveur. Domine cjutd 
eft homo. Il eft vray que nous faifons tckt à la 
faveur de chercher la caufe , qui la fait naître , 
«lie fe dégraderoit , fi elle ne fe donnoit qu'au 
mérité ,8c perdant la qualité de faveur , elle fe 
langeroit parmy les recompenfes. Ne deman- 
dons donc pkis,pourquoy Dieu a choifi l'hom- 
me pour effare fon mi giron , puis que fon bon 
plaifir en fait toute la raifon, difons feulement 
qu’il femble en quelque façon que la fouverai- 
neté de Dieu,ainli que celle des hommes, n'au- 
foir pas tout l’e qui page , & tout le train qui 
»* luy 
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luy eft dû , fi elleétoit réduite à vivre & à reg- : 
ncr fans Favoris. EHi moins Dieu ne prit pas 
plûtbft le titre de Souverain & de Créateur >• 
qu'il fe fit des mignons » lifez I’Hiftoire Sainte' 

& les annales du Saint Efprk , vous reconnoî-*’ 
très que dés le commence ment il en a tou- 
jours eû , & dedans l'ancien Teftamenf & de- 
dans le nouveau^ ainfi le publie l'Ecclefiaftiquc 
de Moyfe, diletttts Deo & bominibu s, ainfi Dieu' 
mefme le témoigne de David > vtrumfecitndmti 
cor mentît, ainfi en parle le nouveau Teftament 
de Saint Jean , Difcipulns cjttemdiligebat Jésus,’ 

Ainfi pretens-je en ce difcours de montrer que 
Saint Jofeph a efté tel que l'Eglife nous lè re-j 
prefenteen l'Epitre de la Sainte Méfié chéri 
Dieu yâilettus Deo. 11 ' .rro~> 

l'ay déjà juftifié la penfée de Platon, qurdit 
que Dieu choifit certaines Ames,qu'il les elève' 
au defiùs du commun , & partage prefque fon‘ 
Throne avec elles par un excès de bienveillan- 
ce , De us effert tjuafdam animas & prope fe collo- 
cat : mais pour prouver que Saint Jofeph c(E 
le premier en ce nombre , je ne fçaurois pren-' 
dre de meilleure méthode , què de le montrer 
par les effets , qui font les raifons & les de- 
monftràtions de la faveur & de l'amour. Com- 
mençons. 

Quand je lis au livre d’Efter que le grand j 
mignon du Roy Aflîiere afiemble fes amis Point, 
pour leur faire la peinture de fa bonne fortuné, 

& que le pinceau qu'il employé pour donner 
lés premières couches à ce tableau eft un pin- 
ceaîu d'or , en leurs ventant fes threfors & fes - 

richefics 
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richciïcs immenfes , dont la bienveillance de 
fon Maître avoit remply les coffres > expo fuit 
illis magnitudinem divitUrum fttarnm->)e remar- 
que le premier trait le premier effet de la fa- 
veur qui enrichit d'abord fon Favory.Et à dire 
vray , toutes les pages de l'Hiftoire font do- 
rées & riches des prefents que les mignons ont 
receûs de leurs Princes } & fi l'on rencontre 
quelquefois la Royauté pauvre»jufqu’à n'avoir 
pas dequoy dîner , ain/i qu'il arriva à Henry 
III. Roy de Caftille , l'on trouve en mefme 
temps que la faveur eft dedans l'abondance & 
fait bonne chere. Toutefois quand cela n'au- 
roit pas lieu parmi les hommes, il eft infailli- 
ble ;auprés de Dieu , qui ne manque jamais de 
combler de richeffes ceux qu'il chérit ; je parle 
de çes richelfes que Camodore nomme les 
threfors pretieux de nos âmes , pretiofus anirni 
cepfm, l’entend les threfors que T acite appelle 
le .véritable bien de l’homme proprium hominis 
boMtmÿQ conçois ces biens dontle defaut mar- 
que la vraye pauvreté au Iugement de Pétrar- 
que > enfin j’ay en l'idée avec Valere Maxime 
cét or qui eft en eftime parnay toutes les na- 
tions de la Terre , c'cft à dire la vertu , Vertus 
rntgno ubicjne pretio aflimatur. D’ou je prefche 
que Dieu enrichit les Favoris & entr'autres 
l'inçcwnparable Saint Jofeph , dileftus Deo . 
Mo Dieu que d'aymables trefors que de faintes 
richeflès fe prefentent à mes yeux ; puis que 
j’y découvre toutes les vertus ! Boece ne croit 
pas flater fon beaupere quand il fait dire à fa 
pre/ènce , que.c’eftoit un homme tout fait de 
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vertu , virum ex vbtutibui faShm. Et moy je 
rrahirois l’cloge de Saint Jofeph fi je n'en pu- 
bliois hautement le mefme : il étoit tout fait , 
tout compofé , tout vcftu de Vcttus. Et fi je ne 
foutenois qu'un de- fes dévots a parlé véritable- 
ment écrivant qu'il sreû l’innocence d'AHcb' la 
pureté d’Enoch ; la juftice dé bîob', la patience 
de Job , la foy d’ Abraham, l’obéi’fiance d'ifaac,' 
la force de Iacob ,' la chafteté de lofeph , la 
débonnaireté de Môvfe , la confiance de loiüé, 
la piété de Samuel , la fincerité de David , la 
fagclïe de Salomon ; en un mot les grâces par- 
ticulières, & le ThrCfor des Vertus de tous les 
Favoris de Dieu , dont la Bible a conlérvé fa 
mémoire & les eloges : où il n’a rien dit ,dont 
la Sainte Vierge permette de douter apres 
qu’on a lû au fixiéme des révélations de fainte 
Brigitte;, c. 5 9. cé riche dénombrement des 
vernis dont elle entretint un jour cette Sainre 
la- grdnde favorite de Saint /Jofeph. Mais 
j’ayme rHiftorièrt dc fa Viê ; mii ne trôtive 
point de vernis '8c de graces fifr la Terre j ‘qtn 
ne -foient pauvres , fi on les met en parallèle 
avec celles du Saint que nous louons , & par- 
tant il monte au G iel pour y trouver quelque 
chofe'de fêtnblable , & après avoir ettudié ciù* 
rieufernent les avantages 8 c les richellès des in- 
telligences , il ne trOuve rien é'èxcelknt qu f il 
ne remarque en Saint Jofeph "i qu’il publie 
Ange par intégrité. Archange pfiat office, Prirû- 
ce -par pouvoir; 1 ;' pui fiance pat 1 comm i ffîon , 
vertu jjâr aéfion , Domination par employa 
Throne par fervice,C herubin piir connoif&aée 
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Séraphin par amour : je ne vous demande pis 
apres cela fi l’Eglife a raifon de dire qu'il eft 
le chery de Dieu , & moy qu'il a touché le 
premier effet de la faveur II n'en eft pas encor 
temps , je ne vous prefente que de l'or en maf- 
fq & en lingot j je ne vous ay fait voir qu'un 
threfor en blot , voyons-leun peu en d'é- 
tail , admirons un peu plus à loiffr deux ou 
trois pièces de ce threfor c'eft à dire quel- 
qu'unes de ces grandes Vertus qu'il apoftodé. 

Et d'abord prenez vous point garde à fon hu- 
milité laplus humble qui ait paru parmy les 
hommes. Deux mots pour la juftifîcation. Or 
le grand miracle de l'humilité , c’eft d'eftre 
grand , riche , méritant & cacher aux hom- 
mes cette grandeur, ces vertus qui de foy font 
il viiîbles.Et en cecy S. Jofcph eft raviftant : 
rien déplus grand , rien de plus petit ; c'eftoit 
Un beau Soleil qui efclairoit tout le Ciel , Qc 
cependant il n’tfclata jamais fur la Terre , 
ayant un art admirable de dérober aux yeux fes 
lumières & les vertus. Toutes les aûions de 
Demetrius , difoit la flaterie , relfentoient la 
grandeur , la Royauté ; celles de Saint Iofeph 
l'humilité qui les rendoit inconnues. Nonne 
hic eft filins fahri , c'eft un bon Charpentier 
voila la reputatipn , & icy il faut donner lieu 
aux beaux mots dont Evodius flate fon Theo- 
doric ifinguUre eft aBibus implere fanBijftmum , 
& veneranda nomina non habere , être grand 
gy. difto >auir , & ne montrer qu une vie ordinaire , 
Theodo- avoir la fainteté, & en méprifer le nom, avoir 
rico. ^beaucoup > & faire peu de bruic,c'eft une chofe 

fans 
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fans exemple : un petit mercier met tout en 
evidence, la petite bak fait voir fon fonds ; les 
petites vertus font des grandes caufeufes , les 
grandes font comme Les gros marchands qui 
cachent kur fonds dans leurs magazins , & 
erftore en eftallcnt-ils quelque échantillon, 
quelque pkee contrefaite , ils veulent bien 
qu'on fçache qu'ils sôt pûirtànts:l'humilité fait 
•voir une conduite bien differente , & fa pafîion 
eft d'eftre inconnue, Ce contentant des yeux de 
celuy qui la doit coronner fuivant l'avis que 
Saint Auguftin , en a donné en fon temps , Ule 
VuUat cjtti coronat , jufques là , & c'eft la deu- 
xième marque d'une humilité qui n’eft pas 
commune, quelle fe cache à foy-mefme , elle 
ne croit pas d'eftre humble , c'eft en quoy elle 
l'emporte fur ce Philofophe qu'Epi&ete vante 
tant qui cachoit fa fagefle avec tant d'artifice , 
.qu'on k croyoit fans lettre , fe contentant que 
Dieu en eut la vtüe, & fa confcience en fut fa- 
tisfaite, omnia mihi & Deo faciebam :\ rayement 
cét homme eftojt louable de méprifer l’eftime 
du vulgaire , encore plus de fe contenter des 
yeux de Dieu; mais il gâtoic tout en s'aftociant 
avec Dieu & voulant avoir l'applaudi flânent 
de fa confcience. Saint lofeph eut une humilité 
bien éloignée de cette iniolente vanité non 
feulement il fe rendoit inconnu aux hommes* 
mais il fe mefconnoiflôit luy-mefme , n'ayam; 
que des penfées très petites de luy. Dieu l'avoit 
cnrichy de vertus & il pouvoit dire avec gran- 
de vérité , ce qu’Appollonius difoit avec gran- 
de vanité , qu'il portoit avec luy routes les ver- 

iiij tus; 
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tus;& il avoit fi peu d’opiniô de sô mérite qu'il 
s'eftimoit indigne non feulement d’eftue I'cf- 
poux de la Sainte Vierge, mais encore. de con- 
jverfer avec elle. Ce qui l’obligea de méditer fa 
retraite > lors quil la vit enceinte , fe jugeant 
indigne de la converfation d'une Mere Vierge 
&d'un Verbe incarné , & paflèr en l'efprit des 
hommes pour le Pere'de l'un & le mary de l'au- 
tre.Origene,Saint Bafile , Saint Bernard l'ont 
flinfi écrit , dont je trouve que Saint Bernard 
ia raifon de Innommer le très profondai humi- 
lité, & la Sainte Viergcn'a révélé que la vérité 
difant à la Sainte fervante dont je vous viens 
de parler que fon Epoux lofeph n'avoit jamais 
conceu que de nom la vanité. Il étoit humble, 
il étoit riche de toutes les autres vertus , puis 
que l'humilité en eft la Mere : s'il eft humble 
il a toutes les vertus , deforte qu'il n’eft pas ne- 
ccilâire que je m'arrefte à les déduire en détail, 
le ne parleray point de fon obéiiTance d'autant 
plus illuftre, quelle parut plus aveugle en fa 
conduite en divers rencontres , fingulieronent 
en abandonnant fa maifon & le lieu de fa naifi. 
fance au premier commandement que l’Ange 
luy en fit , & fc retirant dans l’Egypte où il ne 
■le peu voit promettre aucune courtoifie de la 
barbarie des habitans. le me diipenferay aulli 
de louer fa Virginité qui pourtant n’a jamais 
eu de pareille après celle de Iesus & de Marie, 
car fi la veüe de la Vierge faifoit les Chartes 
comme l'ailèure \£V.Çon > phyfionomia Vtrginis mo- 
vebut adfpicieritesad omrum caftitatc, », fa veüe la 
•converfation, fon entietien,fon amour eftabli- 

rent 
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rcnt en l'ame de S.Iofeph une puretjé qui paiîè 
celle des Angcs:& j'ay trop peu dit un peu au- 
paravant en prêchant qu'il avoit eûé Ange par 
intégrité. Pardon grand S.j'ay ravalée vôtre pu- 
reté, jamais Ange ne fut Ange à ce degré ; & fi 
la pureté fait les Anges, vous eftes plus qu 'An- 
ge, bien que vous ne foyez que lofeph. Pour 
la charité le grand cara&ere des ferviteurs d« 
DiciijCÔme dit S.Chryfoftome, elle ne mâquoit 
pas au chéri de Dieu à S.Iofeph , qui n'en étoit 
pas moins riche que de l'humilité, del'obéif- 
fànce,de la pureté, «f pim amartt qui pim arnaba> 
tur. Saint lofeph citant le bien aymé devoir être ^ tru ’ 
ie bien aymant , & li la pureté le luy fait dif- arn,an * 
putcr avec les Angcs,fon amour le luy fait em- 
porter delfus les Séraphins. Enfin l'Evangile Quiont» 
jullifie tout ce que j'ay dit & tout ce que je con f M ™~ 
n'ay pas dit ; car je n'ay rien dit de fa foy de “*‘*'** JB 
ion efperance, de fon oraifon, de fon lilence,de 
fa patience, de fa débonnaireté , &c du nombre chari- 
fans nombre de fes vertus que l'Evangile loue, totem 
quand il le qualifie du titre illuftre d'homme uf f* crt - 
•julèe, de cette juftice univerfelle , qui enferme 
toutes les vertus au fentimenr de Clément Ale- 
xandrin 6. Itro. Ce qui joint fort bien avec tempU 
la maxime receüe de toute la Théologie, qui velu? 
porte que Dieu ajufte fes dons & les grâces à la carn ' nHt 
qualité des emplois où il deftine ces hommes; 

& prouve eniuite que Saint lofeph ayant eu /»- 
4 employ le plus relevé qui ait efté donné à un temhj 
homme qui elt d'eftre le coadjuteur du grand f 6 i- 
dcllein de Dieu, ainli que parle Saint Bernard 
en 1 office de A jour, magni confit i coadjutorcm, 

‘ ■ v il 
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il doit avoir plus de grâces , plus de vertus que 
ious les autres , à qui Dieu a donné des com- 
miffions de moindre importance. C'eft à dire 
qu'il l’a enrichy de toutes les vertus en un de- 
gré d’eminence qui ne fouffre nulle comparai- 
ion : c’eft un riche Iofeph. Ioan. 19. venit hom 0 
quidam dives ah arirnathia rtomine Iofeph , il eft, 
fttr. fans exemple & fans fucceflèur. V'nus eft & fc- 
Damian cundum non habet , un Iofeph riche effective- 
s. 13. de ment, dit Saint Epiphane, orat. de Dominica fe- 
loan. p u lttirx. S&culwn enim portabat plénum nempè , 
ipfummet dhinitatù thefaurum , il portoit les 
reliques du V erbe dans lequel la Divinité habi- 
toit corporellement.Cecy s'approprie fort bien 
au mérité de Saint Iofeph qui eftoit le chéri de 
- Dieu, & qui en fuite a eu en poflèfïion le trefor 

du Ciel & de la Divinité qui font fes vertus, 
Mleftns Dec. Il eft chéri, le bien ayméJeFavory 
non feulement pour le premier effet de la fa- 
veur , mais encore pour le fécond. 

1 1. Si vous prenez la peine de lire le chap.4y.de 
Point. l'Ecclefiaftique, & la fuite des paroles avec les- 
quelles j'ay ouvert ce difcours,Â!/ 7 f#«/ Deo t que 
le SJEfprit a approprié à Moife en le produisit 
corne sô Favory,vous remarquerez que la faveur 
n eft pas fatisfaite de partager les trefors entre 
les Souverains, & les mi gnons,elle partage en- 
core la gloire & l’honneur » ftmilem ilium fecit 
ingloria ptnEl or um ^glorifie avit ilium in confpeüu 
Regum . Salomon vous nous alïèurez que Moy- 
fe a gagné les bonnes grâces de Dieu , qu’il eft 
le chéri, le bien-aymé, quelle preuve en appor- 
tez-vous il l’a glorifié , il la fcomblé d'hon- 
neur. 
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iwur, c'cft une marque infaillible de la faveur, 
l'hiftoire des Machabées en a l’exemplc.Le Roy 
Demetrius oblige de fa bienveillance le brave 
5imon,pour luy en domier des allèurances,il le 
met dans f honneur , fecit ilium amicum fuum 3 
il l'a fait fon amy , vous le dites , cela eft vray, 
n'en doutez pas , & glorifie av U eum glor'tâ ma- 
gna, il l'a glorifié. Et cela a lieu fingulierement 
en la faveur de Dieu , dont les Favoris font en 
polkllïon d'une gloire exccfiivciainfi s'en loue 
l'Eglile, nirnis honorati funt amici tut Dent , Cela 
eièably pour faire voir en deux mots , comme 
Sainrlofcph n’eftpas moins le chéri de Dieu 
en ce point , qu'au precedent , je demeure d'ac- 
cord avec Saint Ambroife & Saint Thomas 
que glorifier quelqu'un n'eft autre chofe que le 
faire cônoître, le mettre en un grand jour,& en 
doner une impreïlion qui luy gagne de l'eftime 
& de la loiiangc. Cela joint aux beaux mots de 
Saint Ambroife ,gloria clara cum lande notitia , 
à la faveur de ce flambeau admirons comme 
Saint Iofeph a cité le chéri de Dieu. Ce n’eft 
pas que je veuille me fervir de l'avantage que 
me donne ce que j'ay déduit de toutes fes ver- 
t u s, bien que toute la véritable gloire citant en- 
fermée dans l'enceinte des vertus dont elle eft 
la fuivante , ou plûtoft fuivant la belle penfée 
d'un Moderne , dont elle eft un illuftre relie. 
Uns & gratulatio reliefuU virtntis, En difajit 
qu’il avoit pollèdé les vernis ; j’ay dit par une 
Miite necellaire qu'il avoit polïèdé toute la gloi- 
re. Dilbits quelque chofe de nouveau , lors que . 
Moyfe prétend d« rendre la mémoire & l,e nom 

de 
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de l'ancien Iofeph mémorable , il nous figure 
Ser. c. que I e Soleil cet œil fuperbe de l'Univers s'hu- 
, milie , la Lune cette glorieufe Reyne de la 
. nuit décend de Ton throne , les aftres ces petits 
mondes de lumière fe courbent pour, luy faire 
la reverence , & luy rendre leur adoration , & 
vrayement fi cela ne fe pafloit en fo;ige , vidi 
per [omnium tfuaji folem & Imam & fletttu unde - 
cim adorare me ; il auroit eu grande raifon. Et 
moy je fuis encore bien mieux fondé de dire 
que quand cette gloire & cet honneur de l'an- 
cien Iofeph qui abboutit effectivement à voir à 
fes pieds quelques refpéts de fonpere , de fa 
mere , de fes freres, auroit efté eftablies fur des 
véritables deferences } que le Soleil & la Lune 
& tout le Ciel luy auroient rendues» elles n'ap- 
procheroient pas de celles de nôtre Saint lo- 
fephjdcvant qui le Verbe incarné,le grand Soleil 
de juftice , & Marie plus belle que la Lune ont 
jy eum paru en refpeâ:, Iofeph commandoit & Iefus & 
habere Marie obeilloient , quelle gloire J paroiflez icy 
h o mine Monarques qui avez fait la conqucfte des raon- 
fatrem des , pour y eftendre vôtre gloire , paroilfez ou 
humili- plû t ot cachez vous avouant que la gloire que 
tas ** vous avez eue en donnant la loy à une infinité 
rabilis, ée fujets & de Provinces s'évanouit , difparoit, 
homine s'efface en la prefence de celle de Saint Iofeph* 
habere q U i regente le Souverain du Ciel & de la T erre: 
fihum Qu e des hommes obeilfent à des hommes quel- 
fubl’imi- ^ mcrve ^ c » mais ce qui doit être regardé avec 
tas in *■ extafe , c'cft de voir un Dieu recevoir les ordres 
ftimabi- d'un homme , & erat fubditus illis. En quoy 
l‘ s - Iefus le fait approcher en élévation de fon Pere 

Eternel, 
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Eternel , dont il dit , meus cibus ejl Ut faciatn 
voluntattm patris mei qui ejl in cœlis : & il a pu 
dire le même de Ton Pere putatif > n'ayant pas 
été moins foigneux d'écouter les ordres de Saint 
Iofeph que du Pere Eternel. Les Roys ont ab- 
baillèz leurs diadèmes & leur grandeur aux 

Î lieds adorables de Iesus , & If.sus l'abbaifle en 
a prefence de Iofeph. O excès d'honneur pour 
Iofeph glorificdvit ilium in confptüu Regum. 
Quelle gloire d'eftre Pere de I e sus, quelle gloire 
d’eftre Epoux de Marie. Certes la Vierge êtoit 
fi méritante , que elle ne devoir avoir un autre 
Epoux que le SEfprit. C’eft la belle remarque 
d'un grand homme , qui prend garde que l'E- 
vangile parlant de Iofeph s'en énoncé ainfî, 
virum àe qua natus ejl le fus. Scribens na- 

turam ut mberis quod bomo exijlens dignitatem 
fpiritui fantto Jirnilem accipiat. Il a falu di- 
re précisément qu'il étoit homme autrement 
dedans une élévation qui le fait aller de pair 
avec le Saint Efprit , on l'eut plutôt pris 
> pour un Dieu, que pdur un homme. Le même 
a bonne grâce , quand il en donne la pensée 
aux Demoifelles de Jeritfalem , qualis ejl dile- 
üus tutu ex dilefto. Vous avez un fécond 



Epoux, eft-il femblable au premier ? eft-il de 
même condition ? à quoy la fainte V ierge fa- 
risfait , candidtu & rubicundus eleflus ex milli- 
bus , non il n’cft pas Dieu, mais c’eft un homme 
que les vertus, fingulierement la virginité & la 
charité ont porté ft haut , glorijicavit ill-um y 
qu’elles le font meconnoître & on le pren- 
drait volontiers pour un autre Saint Efprit. 
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Eft-ce être le chéri de Dieu ? Jésus le Fait al- 
ler de pair avec Ton Pere par Ton obeïlfance, 
Marie l'aflocie avec le Saint Efprit. Eft-ce par- 
tager avec hiy non feulement les biens , mais 
encore fa gloire ? Ou il n’eft point de gloire au 
tu* ejl** monc * e > ou ce luy-cy eft dans l'éminence. An- 
dextrû g es vous I e ^Ç a vez ôc vous le voyez mieux que 
jefu. nous dedans la gloire , & apres que vous nous 
Gcrfon. aurez dit q U *j| y poftède toutes les laurcoles, 
Qu*ntui toute l a gloire des Saints, des Confefïèurs , des 
exifii- Vierges, des Patriarches,&c. comme il en pof* 
mmdtu fedoit en terre toutes les vtrtus \ âpres que 
lofeph in vous noits aurez inftruk du rang qu’il tient 
dans I'Empirée où il eft affis aupr« dé Jésus 
cœlu & Marie , vous nous taillerez à prendre , fi 
qui tulit nous pouvons, les mefures de ta gloire , & en 
omni» i fuite de ta faveur de Saint Jofepn , qui a été 
t»ntus véritablement le bien-aymé , le chéri , dtletttu 
Deo. La matière eft fi belle & fi agréable à qui 
miferi* a Y me Saint Jofeph , qu'il n'eft pas bien facile 
& in de s'en tirer , il le faut pourtant je tends à ta 
torrii . fin. 

III. La derniere marque de ta Faveur avec la- 
Point. quelle je fermeray ce difcours , le troifiéma 
avantage des Favorys c^eft d’avoir l’oreille 8c le! 
cœur du Prince qui faifant part à fon mignon 
de fon crédit, & de fes pouvoirs luy donne lieu 
d'obliger une infinité de perfonnes. Phyloftra- 
te écrit que les Favorys au Roy de Babylône 
fe nommoient les yeux & les oreilles du Prin- 
ce. Voilà l'éloge de 1a faveur auprès de Dieu, 
fes mignons -font comme fes yeux, fes oreilles, 
fes mains, fa tangue : jufque là que nous pou- 
vons 
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vons dire, que comme Pharaon renvoyoit rou- 
tes les requêtes, qu'on luy prefentoit à Ton Fa- 
vory Jofeph , ite ad Iofeph , accordant ou refu- 
fant comme il le trouvoit à propos j de même 
quelques myftiqucs eftiment, & je le crois par- 
faitement , que Dieu n'a donné rien , ou fort 
peu aux hommes du commun que par l’entre- 
mife de quelque belle ame & de quelqu’un de 
fss Favoris qui pofledent fi abfoiument fon 
oreille &fon cœur, que leurs demandes ne 
fouffrent point de rebut. Jultifions cecy au 
grand Saint Jofeph le chéri de Dieu pour ce 
chef comme pour les autres. Les maladies ac- 
courent de toutes parts à fes Autels à fes Cha- 
pelles, il dit un mot à fon Maître, elles retour- 
nent en parfaite fanté. Les imper ferions & 
mauvaifes habitudes de l'ame , ne s'en appro- 
chent pas avec moins de confiance , & ne s'en 
retournent pas avec moindre fatisfa6Hon.Com- 
biende converfions merveilleurfes déliés aux 
prières de ce grand Saint ? combien de vertus 
obtenues font les effets de fes faveurs ? com- 
bien de dons d'oraifon fur tout & de véritable 
dévotion accordez à l'interceffion de ce chéri 
de Dieu î les livres font pleins de femblables 
marques du pouvoir de ce Saint Favori de 
Dieu : & vrayement nos prières approchant 
le ThrônedeDieu, n'en ont fouvent autre ré~ 
ponfe que celle du Roy d'Egypte, ite ad lo- 
feph i faites que Jofeph mon mignon m'en 
prie , autrement vos pechez me rebuteront. 
Voulez-vous avoir la paix de l'ame , le repos 
de la confidence ? addreflèz-vous à Saint Jo- 
feph, 
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feph , defirez-vous de vous avancer en la vofc 
fpirituelle ? ne prenez point dedans le Ciel, 
difoit autrefois la Sainte Vierge à une de fes 
dévotes , que Saint Jofeph. Prétendez -vous 
d'obtenir quelque grâce pour le temps ou pour 
l'éternité ? je n'ay jamais rien demandé , dira 
Sainte Therefe , le jour de fa Fcte qui ne m'ait 
été donné ou changé en mieux félon mes be- 
foins. Enfin il n'eft point aujourd'huy de Saint 
à qui on s’adreflè avec tant de confiance, parce 
qu'ü n'eft perfonne dans l’opinion bien fondée 
du monde de fi chéri de, Jésus & de Marie j 
parce qu'il n’en eft point de fi riche , de fi glo- 
rieux & de fi puilfant. 

Cela montre que l'Eglife n’a pû rien dire & 
moy rien Prêcher de mieux que de le publier le 
Favory, dilettus Deo. Je finis ajoutant que tout 
ce que nous avons dit, doit faire naître en nous 
des mouvemens de joye , de reverence de con- 
joüiffancé, fur tout de confiance. Les Saints 
prient en pofture de ferviteurs & avec humili- 
té, Saint jofeph demande comme Pere & avec 
quelque authorité. Croiriez-vous , difoit la 
grande devôte de nôtre Saint , que Saint Jo- 
feph retient encore dans le Ciel fur le Fils de 
Dieu quelque chofe du pouvoir .que le Pere 
Eternel luy avoit donné en terre , de forte que 
fos prières font des commandemens d’honneur, 
quanta ô fiducia quanta vis impetrandi, quia dum 
vir , dum pater orat uxorem & natum ^imperium 
reputatur. Partant ouvrons nos cœurs, donnons 
à nos fouhaits une belle etenduë , demandons 
tout ce que nous defirons en vertus. S'il les de- 
, ! mande 
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mande à fonEpoufe , ou à Ton Fils , elles luy 
feront accordées. Les Livres croilîênt ions les 
preflcs & fous la multitude des beaux effets de 
la prôteérion ; les Eglifes font tapifsccs de guc- 
rilons miraculeufes opérées en faveur de fes 
dévots , &c des grâces obtenues à fes amis , ne 
trahilfons pas nôtre bonne fortune , dre lions 
nos requêtes , difons-luy grand Saint & grand 
Favori de Dieu , qui voyez la froideur avec la- 
quelle nous nous portons au fervice de vôtre 
. Je sus, & de vôtre Marie échauffer nos cœurs, 
obtenez leur quelque étincelle de éct adorable 
feu qui brûloit vôtre ame : "gratificz-nous de 
l'imitatipn de vôtre pureté Angélique, qui tronp 
facre nos pensées , qui le produile en nos paL? 
rôles , en nôtre continence , qui blanchillè en 
tout toutes nos aérions : refîgncz-nous cette 
humilité en un fiecle de vanité & en un temps 
où la dévotion ne cherche que les yeux des 
hommes : faites revivre en nous par vos priè- 
res cette Juftice univerfellc couinons enri chif- 
fe de toutes les vertus, dont vôtre vie étoit em- 
belie , fur tout obtenez-naus le don de la pre- ’ 
fence de Dieu à qui vous devez tout ce que \ 
vous êtes , & à la faveur duquel nous vivions à-, 
vôtre exemple en la compagnie de Jésus & f 
de Marie commençans une vie que nous puif- 
fîons continuer dedans l'éternité bien-heureu-' 
fe. Ainfi foit- il. 
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SECOND 

PANEGYRIQUE 



s. I OSE P H 

Jofeph virum Mariæ de qua’natus 
c£t Jésus. 

lofeph Epoux de Marie Mere de 
Jésus.' 










E me perfuaderois volontiers qu*en 
ce peu de mots j'ay rempli tout 
l'éloge de ce divin Mariage qui 
fait la folemnité de ce lieu»& l'ob- 
jet aimable de la dévotion tendre de cette com- 
pagnie ; car apres avoir dit , que lofeph en eft 
l'Epoux, Marie l’Epoufe, Jésus le fruit j j’ay dit 
tout ce qui fe peut dire.Ainfi quand j'aurais la 

{ >lus belle exprefllon qui naifle dans le pays de 
'éloquence ,elle feroit inutile , quand je met- 
trois au jour les plus fortes & les plus délica- 
tes penfées qui peuvent tomber en l'elprit des 
. i . hommes 
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hommes , elles feroient fuperflues } quand 
même j’aurois en dépoli la langue & l'efprit 
des Anges , ils ne feroient icy de nul ufage : & 
j’ofe dire que toute la Rhétorique des Chéru- 
bins &c des Séraphins ne fçauroit faire un 
eloge epithalame qui valut le mien , h com- 
me moy elle ne l’enfermoit dâs ces trois mots. 
I’ay donc tout dit en difant, Iofeph z hum Mu- 
ru de cjuanatus ejl J e s u s, puis que je ne puis 
rien adjoufter de plus magnifique de plus pom- 
peux , de plus Saint, & de plus divinjtoutefois 
parce que voftre pieté ne {croit pas fatisfaitc 
de cét or en malle & de cet éloge abbregé , ie 
me vois obligé de luy donner une plus ju$e 
eftendue, ce lera après avoir rendu nos refpeéls 
ordinaires à l’Epoufe de Iofeph , en luy difant. 

Ave Maria. 

B ien que Saint Chryfollome me reduife k 
quelque defefpoir, en me parlant de la bé- 
nédiction de ce mariage comme d'un fecret 
inaccelïïbleà nos veües & à nos connoillances, 
& comme d'un myftere fous le fccau , qu'il n'y 
a pas lieu d’ouvrir, quod feerttum eji non poteji 
feiri , ejuod claufum eji nefeit aperiri. Et Saint 
Ildephonfe ne m'infpire pas plus de courage,en 
me disât que ce mariage étant de nouvelle créa- 
tion, l’idée de fon Panégyrique bien loin de 
copier les louanges données aux autres maria- 
ges quelques iiluftres qu'ils ayent été , ne doit 
rien avoir de commun avec elles , nemo ex u/U 
traftet novitatis /nyjierium. Iufques la qu’il me 
deffend de me regler fur aucun exemple, parce 

R ij qu’il 



Digitized by Google 




l6o Second Panégyrique v 

Î .U* il n’y en a tu de pareil dans les fiecles pafi- 
és , & il n'y aura rien de femblable dans les 
fiecles à venir , nemo quod ftngulart metiatur 
exemplo. Il eft vray quece Saint me paroit plus 
obligeant en un autre endroit , où il marche 
fur les pas de Saint Ambroife , car comme 
celuy cy fait du mariage facré de Marie , tk de 
Iofeph le tableau de la virginité , hoc eft imago 
virginitatis , celuy là écrit que fi le mariage 
oblige la virginité en faifant fon portrait , la 
virginité n'eft pas moins civile en fai Tant la 
peinture du mariage , ncutrum ceâit alteri. La 
virginité auroit dcllèin de l'emporter & de 
paroiftre feule fur le theatre, le mariage y veut 
jouer fon perfonnage , & derechef le mariage 
auroit volontiers tour l'avantage , la virginité 
le luy difpute , neutrum cedit alteri. La fin de ce 
demèflé innocent eft que le mariage fe lie d'in- 
ter eft avec la virginité , & la virginité s'écoule 
dans les prétentions du mariage y utrumque deri~ 
vatur inalterum, L'un & l’autre eft jaloux de fes 
droits , & les conferve opiniâtrement , lors 
même qu'il appuyé les droits de fon allié; l'un 
& l’autre s’allùre de fon propre caraéfccre fous 
des livrées étrangères y.tttrumqtte fervatur cum 
proprio , tttrtim tranftt in alterum , quia ambo 
uttum , quia duo idem , quia diverfa idipfum & 
indiftinüum accident Tant y a dans les veües 
de ces grands hommes le mariage fait l'image 
de la virginité } & la virginitéfait le tableau du 
mariage. Ces penfées font dignes de ces grands 
génie s, mai s elles sot furprenaptes.Que diriez- 
vous d’un peintre qui ayant ordre de reprefen- 
: . . ter 
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tre fur une toile la virginité, y peindroitlc ma- 
riage , ou qui reprefenteroit la virginité ayant 
ordre de peindre le mariage vous le traiteriés 
d'extravagant. C’eft toutefois la conduite des 
SS. PP. Saint Ambroile éclaire le mariage de 
Marie & de jofeph & la conduite de ces divins 
mariez. En luite il s'écrie , h<tc eft imago virgi - 
nitatis , ce mariage eft le portrait de la virginité. 

Il m'a fcmblé d'abord que S. Ambroile avoir 
entrepris de peindre le jour avec la nuit & ra- 
fraîchir avec du feu , de blanchir avec de l’an- 
cre. Ma furprife n’a pas été moindre , lors que 
Rupert reconnoiflant dans la virginité de Jo- 
feph > & de Marie l'image du mariage , il m'a 
lêmblé qu'il mettoit le Ciel en pièce , pour 
faire une ftati e de bcüe & de fange. Que pour 
faire l’emblcfme d'un oyfcau de nuit,il emprun- 
toit les plumes d'un oyfeau de Paradis ; qu’il • 
arrachoit du firmament une étoile de la pre- 
mière grandeur pour reprefenter avec les ra- 
yons les reftes d’un flambeau éteint. Voilà ma 
première penfée lors que j'ay lu que Rupert 
s’écrioit , o verum matrimomum , c’eft un véri- 
table mariage , parce qu'il eft tout celefte, rout 
Ipirituel , rout Vierge. Qaoy difois-je » quelle 
apparence de faire de la virginité la démon- 
ftration de la vérité du mariage ? je fçavois il 
y avoit long-temps que la Théologie parlant 
par la bouche de Saint Thomas & des SS. 

PP. demeurok d'accord que le mariage de Jo- 
feph & de Marie étoit un vray mariage , bien 
qu'il fuft un mariage Vierge : mais que la vir- 
ginité en fut la demonftration , cela m'a paru 

R iij étrange 
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étrage. Toutefois apres y avoir fait une ferieufe 
reflexion , je fuis revenu démon eftonnement , 
& en faifant juitice à la virginité , j J ay avoiié 
qu'en Iofeph & en Marie , elle eft le jufte por- 
trait du mariage y c'eft à dire que leur mariage 
eft un véritable mariage, pareequ il eft Vierge. 
C'eft ma propofttion que j’appuye par ce rai- 
fonnement la virginité fait le tableau du ma- 
riage ; cela ne fouffre point de difficulté. l’a- 
joufte que la virginité poflede en Marie & en 
Iofeph ces deux avantages , comme je remar- 
queray dans les deux parties de mon difeours 
après quoy je conclurray que les Saints ont eu 
grande raifon d'en faire la peinture du maria- 
ge 

le dis donc en premier lieu > que dans la vir- 
ginité j’ay rencontré l’eflfence du mariage , la- 
quelle n'eft autre que l'unité & l'union,comme 
il parut dans le premier des mariages , où tout 
parle hautement pour l'unité. Eve eft prife du 
cofté d'Adam } c’eft le flege du cœur , c'eft le 
thrône de l’amour, c’cft le lieu des unions,dont 
l'amour eflrle pere. Et Dieu de l’os qu’il avoir 
arraché du cofté de l’homme ayant formé la 
femme , il la prefenta à Adam dans le deflèin 
de rtünir ce qu’il avoir divifé, ut in ttnum redeat 
t/uod union fuernt. D.Cyprian. Dieu en qualité 
de Créateur feparc , en qualité de paranymphe 
il unit , e)uod manu* dijfecHtt artificis pronubi fi- 
dnlitas reunivit, Zerda. La création avoit fait 
quelque divifion , le mariage la guérit par la 
réunion qu'elle opéré. Et effectivement Adam 
entrant dans la penfée de Dieu, confenc à cette 

union 
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Union en ces mots, hoc nunc os ex ojjibm meü,& 
car o de carne mea,jc reconnois les os de mes os, 
& la chair de ma chair j à l’advenir nous ne 
ferons qu’un, bien que nous foyons deu x,erunt 
duo in came ma Comme s’il impofoit une loy 
aux mariez de ne faire aucune différence du 
corps qu'ils ayment en qualité de mary ou de 
femme, d’avec le corps qu’ils animent. De for- 
te que fuivant le mot d'Hugues de S. Viélor, 
s’ils en avoient la liberté, ils demeureroiét dans 
un même corps , ita ut fi pojfent in ma carne 
habit arent, Iufques-là que pour fortifier cette 
union, on la cimente de la rupture de toutes les 
pluseftroites unions de la nature , on ne con- 
noit plus de pere, on abandonne une mere pour 
fè lier à une femme dans le mariage , propur 
hoc relincjuet komo patrem & matrem , & adhttre- 
bit uxori fia. On facrifie toutes les autres 
unions à cellc-cy, dont je fais l’eflènee du ma- 
riage. Et certes fi j’avois befoin icy du fécours 
delà Théologie, la do&rine de Saint Thomas 
me feroie en cet endroit de grand fervice j car 
elle enfeigne en termes formels , que la forme 
ou l'eflence du mariage eft dans une union in- 
divifible,/orw4 matrirnonij confiait in indivifibi - 
li unione an'tmorum , per cjuam uttus conjugumaU 
ter i fidem indivifibiliter fervare tenetur. Donc 
l*eflènce , l’ame du mariage eft attachée à cette 
union merveilleufe qui de deux perfonnes n'en 
fait qu’une. A cette heure la virginité nous 
monftre en fon fein cette unité dans un beau 
jour, par effef l’appareil de la première unité, 
c’cft à dire l'appareil de l'eflence du premier 
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des mariages eft tout dans la blancheur , il eft 
tput Vierge. Adam la moitié de cette unité fut 
formé de la terre encore Vierge , virgo adhuc 
net terra nmdum opère comprejfa , nondnm Je- 
rentie fîtbaEU ,-exeâ fattum hominem accipimns . 
Là terre, dit TertuUien , n’avoit point efté en- 
core violée du foc 8c de la charme, elle n’avoit 
pas encore ouvert fon fein aux femences de 
divers grains, elle eftoit vierge, lors qu'elle eut 
^honneur d'eftre comme la mere du premier 
des hommes. Ce premier efpoux , ce premier 
mary , fut produit d’une,. terre & d’une main 
vierge. Eve la féconde moitié de cette premiè- 
re unité fut glorifiée d’une même faveur , elle 
fut tirée du collé d’Adam encore tout blanc de 
virginité ; 8c la méthode de Dieu en fa produ- 
élion ne fût pas moins virginale. Toutefois ce 
premier homme, cette prenaiere femme ne naif- 
fèneau monde que pour y donner naifiance au 
mariage ; mais parce que l’unité en eft le ca- 
raéleie oflèntiel & que de deux il n’en faut fai- 
ce-qu’un , il en falloir donner la commiffion à 
la virginité bien inftruite à cimenter une liai- 
fbn indifioluble, apparatus znrgineuSy ut firmius 
unit as conflaretur., Zcrda. La virginité eft fça- 
vante en cet art unifiant , comme je le remar- 
queray après \qsre j’auray continué d’admirer 
cette vérité en la conduitte de Dieu envers ces 



miers mariés. Il jette Adam dans un profond 



lommeil pour luy ravir la cofte dont il fe veut 
fervir à former le corps de fon Epoufe, comme 
s'il eut craint que la chair & les fens , fur tout 
l'attouchement eu fient quelque part en l’appa- 
* < ' „ . reil 
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rcil de ce mariage. Mais puifque Saint Auguftin, 
Saint Bernard , 8c les aunes Peres prefchent 
que ce femme il êtoit une extafe , en laquelle, 
l’dfpritfous un corps alïoupi , s’appliquoit à la ! 
contemplation de i’a&ion de Dieu, qui produi- 
fôit Eve , ne puis-je pas dire que Dieu n'eut 
deflèin en cela que de cimenter fon union avec 
Eve. Adam fe maria en vierge, 8c ne ptnfa qu’a 
eertc union des efprits, fur laquelle Saint Tho- 
mas eftablit Tdlcnce du mariage. 

Ce n'eft pas tout ce qttej’ay à dire fur ce fujet. 
Saint Auguftin écrivant que dans ce raviHè- 
ment Dieu découvrit à Adam le Paradis & la 
magnificence de fa conr , qu’il luy fît voir les 
Anges, & que même il lu y donna la liberté d’en-! 
Hier en fon fanétuaire , & mens ipfius qnaf ange- 
Ucafieret part&eps cierid,dr intrans in fanttuarium 
Dei e ire. I’aurois volontiers la curiofité d’ap- 
prendre le motif de cette conduite. (Quel rap- 
port des nopces que Dieu ménageait , 8c dont 
u faifoit les apprets avec les Anges dont la vie 
n’a nul commerce avec le mariage non nubunt , 
ne que nubuntur ? grand rapport dit un fçavant 
Prélat , tirginitatis aula, fcbola matrimonij , on 
apprend à fe marier parrny les Vierges , la vir- 
ginité ouvre l’efcoîe au mariage. Paurquoy , 
grand Evefque?^ uniùne angelorum unio difri- 
turconjugij , l’union des Anges eft un original , 
que f union des mariés doit copier. Voyés 
À dam, ne temoigne-r’il pas qu’il a été un fidele 
Di fciple en cetce efcole , ptufqn’il n’eia eft pas 
Jbien de retour qu’il eft marié , & qu’il s'écrie , 
hec mine os ex offt'jm meü^erunt duo incarne unat 
- ■ - R v Encore 
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Encore un mot, pourquoy eft-ce que Dieu ne Te 
contente pas de montrer Tes Anges à Adam à 
cét Epoux futur ? Pourquoy luy ouvre-t'il fon 
fanCtuaire ? & fi fuivant l'opinion de quelques 
DoCteurs en luy donnant l'entrée de fon ian- 
duaire , il fe fit voir à luy , quel deflèin avoit- 
il ?Dieu vouloit qu'Adam remarqua la pluralité 
des perfonnes divines dans l'unité d'eflence , & 
qu'eftant de retour de fon ravilfement, il recon- 
nût que le mariage où il eftoit appelle devoir 
être comme un petit crayon de cette unité dans 
le nombre , erunt duo incarne una 3 &c quand \Hoc 
nunc os ex ofjibus mets , les Peres font merveil- 
leux en cét endroit, ils font féconds en pensées 
fur ce moment , fur ce , nunc , hoc nunc os ex 
ofjibus meù, nunc , en ce moment dit Saint Ber- 
nard que le commerce des corps n'a point 
paru , que les mariés font vierges , nunc en 
ce moment que nous époufons devant la 
confommation du mariage nous ne fommes 
qu'un , comme fi dans les momens fuivants 
aufquels la virginité n'auroit plus de lieu en 
eux , l'unité devoit être moindre j ou bien 
comme Diodore l'eftime. nunc. Iamais il 
ne fera un mariage. , où l’unité foit de cette 
trempe. Les autres mariés naiftront par la voye 
ordinaire des hommes & des femmes , nôtre 
production virginale influe fur nôtre union 
plus fortement que la production conjugale. 
Toutes ces pensées flatent agréablement mon 
deflèin , puis qu'elles mettent l'unité dans l'ef- 
fence du mariage entre les mains delà virginité. 
Et à vray dire l'unité appartient à la virginité , 

c'ell 
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c’eft Ton amour , c'eft fa gloire , c'eft Ton em- 
ploy , unit as virginitatis <tmor , laus , officium. 
Confiderés-la dans une perfonne,& vous verrés 



qu'elle fait une union de deux chofes bien op- 
posées j puifque d'une ame & d'un corps, d'une 
chair & d’un efprit , elle ne fait qu'un efprit *, 
c'eft à dire qu'elle afTùjetit la chair à i’efprit; 
de telle forte que cette chair foupple au inouve- 
ment de I’efprit , paroit fpirituelle & femblc 
n’cftre qu'une même chofe avec I’efprit. 

Pour faire voir cecy en fon jour , je fuppofe 
que ce qui empêche l'unité ou l'union de deux 
fu jets j c'eft la quantité laquelle avec fon impé- 
nétrabilité ne fouffre pas que l’un s'écoule 
dans l'autre , jufques à le concentrer , & à s'in- 
corporer par l’unité ; or la virginité qui ne 
trempe point dans la maflè , qui n'eft point 
liée à la quantité, eft faite pour l'union. D’ail- 
leurs affoibliftant la quantité dans la chair 
qu'elle mortifie , elle la fubtilife & l'éleve en 
quelque façon au degré de fpirituel ; ainfi elle 
la rend plus fufceptible de l'unité , en l'éloi- 
gnant de la quantité fujet de la divifion. Et 1? 
l’elfence du mariage cft dans l’union des ef- 
prits, elle fera plus vifible en la virginité , qui 
éloignant plus les efprits de la chair & de la 
quantité, les rend plus propres à l'union. Ainfi 
plus deux mariez auront du rapport avec la pu- 
reté, moins d’habitude ils auront avec la chair. 



*& avec la quantité ; plus apporteront-ils de 
dilpofition à l'union : ainfi la virginité aura 
fait une parfaite union avec Marie & Joftph, 
fi nuitYimonÏHin gejninum corpus in urmm cogfr t 
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[icet rejijlnt 'quantitas , quiet de unitate. tonjugij 
quod ligavit virginitas, quod vos devinxit , quoi 
corporis farcinam extenuavit. Vrayement fipar- 
my les mariez la continence peut faire malgré 
la refiftence de la quantité , que deux corps ne 
foient qu'un , quelle unité en Marie & Jofeph 
aura fait naître la virginité qui ruine , ou qui 
.rend la quantité & la malle impénétrable des 
corps ? apprenons- le de Rupert > in eo conjugio 3 
sinus fpiritus erat in illis , conjunftio tota edefiis, 
cetoit une unité fpi rituel le, c’eft-à-dire patfai- 
te,parcc qu'elle êtoit toute dégagée de la chair, 
unus Spiritus , conjunllio tota cœlejlis , Spiritus 
fan [lu s eorum conjugalis arnor. Croiriez-vous, 
.dit ce grand Abbé , que cette unité de mariage 
. vierge de Marie & de Jofeph avoir quelque 
• rapport à l'uniré de Dieu dans les trois perfon- 
. nés j puis que famé , le lien de cette unité n'ê- 
toit autre que le Saint Efprit, Spiritus fan [lut 
eorum conjugalis atnor , ils s'aimoient , ils s'u- 
nilîbient dans le Saint Rfprk , ou plutôt leur 
amour , leur union étoit le Saint Elprit. O la 
^grande gloire de l'unité de ce mariage. Le Saint 
Efprit qui fait l'union dans la fainte Trinité, 
l'a fait en Marie & Jofeph i de forte que cette 
unité approchant de la fouveraine , elle eft La 
i plus parfaite des union? , Spiritus fanttus eo- 
. rum conjugalis amor. Que cecy eft glorieux à 
nôtre mariage vierge , que cette unité , qui en 
fait l'eiïènce eft riche. Ne l'abandonnons pas 
ii-tôt , ou plutôt abandonnous-la pour quel- ' 
ques moraens , nous la reprendrons avec plus 
d'avantage. 

Eve 
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Eve ne fut pas plutôt unie à Adam parle 
mariage que prêtant l'oreille à l’impofture du 
démon, elle fît une grande playe à ce ««mariage, . 
en bleffant cruellement fon unité. Le démon 
l’aborda , & la furprit avec le plus fot & le 
plus materiel compliment qui ait jamais êt-é, 
eritis fient Dij , mangez hardiment , ÔC vous 
voilà des Dieux. Perfide ? Adam & Eve ne 
font qu’une chait en deux , & tu en fais deux 
Dieux , la quantité te donnoit lieu de partager 
cette chair , d’y mettre la divifîon , d’en faire 
deux } mais tu n’as nulle prife fur la divinité» 
que tu te vantes de mettre en pièces , & de la 
donner à deux Dieux. Importent, tu infpire un 
adultéré quand tu fais deux Dieux de l’homme 
& de fa femme , adultéras matrimenium , du rn in 
plures Deos dividis. En un mo,t pour les défi- 
nir , il les pouffe à fe faire deux Dieux : mais 
toy époufe malheureufe, tu prétends à un thrô- 
ne feparé du thrône de ton mary , tu partages 
le lit nuptial devant que d’y être entrée. le te 
pardonnerois fi le démon t’avoit furprife en te' 
flattant d’une feule & d’une même divinité 
avec ton mary, & en te difant eritis fient De tu ; 
mais puis qu’il s’en ouvre fi nettement , puis 
qu’il ne deguife point fa fourberie , je ne puis 
que je ne te traite d’adultere par la divifion d’a- 
vec ton mary à laquelle tu confentis ; je ne 
puis que je ne te reproche avec S. Ambroifc, 
que dans lanaillànce du jour & des lumières 
qui t’inveftiflcnt de toutes parts tu étois dans 
une haute nuit en te laiffant furprendre à un* 
artifice fi materiel , & hoe fefellit quia homtr 

Dtj 
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Dij. Dieu créant l'homme le fait mâle & fe- 
melle > cjuifecit hominem , mafculum & fœminam 
fecit eos , il y a un mary, il y a une femme,mais 
ce n’eft qu'un homme, qui fecit hominem mafeu - 
lum & fœminam fecit eos j & le démon divife 
cét homme & le partage en deux Dieux, & hoc 
fefellit quia homo Dij. Pauvre aveugle vous pre- 
nez plaifir d'êtte trompée , Ci vous n'êtcs qu'un 
Adulte • av£c Adam , comment ferez-vous deux Dieux ? 
^uafiad avouez vôtre adultéré vous feparant de vôtre 
éilterü' mary , & demeurez d'accord de vôtre impureté 
Ifidorus • en reconnoiflànt deux Dieux , meretrix efi qus 



Deos fecit. Paroiflèz Marie , paroiflèz Iofeph, 
& par vôtre virginité rendez au mariage , & à 
Dieu ce que la malheureufe Eve leur a ravy, 
c'eft l'unité. Me voicy de retour au beau mot 
de Rupert , mus Spiritus in eis Spirittis fanttut 
eorum conjugalis amor. Leur union paiïbit à l'u- 
nité operée par le Saint Efprit , ou je ne puis 
que je n'admire la fage conduite de Dieu , le- 
quel par Marie & par Iofeph remet le mariage 
en fes droits , le rétablit dans l'honneur en luy 
rendant l’unité par la virginité , & en même 
temps bannit la creance que le démon femoit 
de la pluralité des Dieux, Deus fapientijjime con- 
fulens deitatis unitati , Maria & Iofephi matri- 
monium inducit & nuptias prijiino honori ut dei- 
tatem faerd fide perfunderet , reddidit unitatem, 
abegit illecebras, ut ex cœlefti conjugio mut Deu* 
nafeeretur. Eve écoutez la proportion que le 
démon vous fait de plufieurs divinitez : pour 
nous , le mariage de Marie & de Iofeph dans 
fon unité virginale ménagée par le Saint Efprit 
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nous convainc d'un feul Dieu, qu'elle mérité de 
faire naître ; mais enfin rappelons la pense'e de 
Rupert , Spiritus fanVtus amborum conjugalis 
amor. Le Saint Efprit dans le langage des Peres 
eft le lien , l’union adorable du Pere & du 
Fils. Quand on nous nomme le Pere , & puis 
le Fils , vôtre pensée fe pourroit porter à la 
croyance de deux Dieux ; mais quand on ajoû- 
te le Saint Efprit , qui eft l'tfprit du Pere & du 
Fils , & qui en les unifiant , & en s'unifiant 
avec eux dans une même eilence , on vous tire 
du danger de cette erreur. Ah ! que cecy eft ri- 
che , qu'il eft glorieux à Marie & à Iofcph que 
le même Efprit foit le lien de leur amour, & de 
leur unité , Spiritus fanBus amborum conjugalis 
amor. Que dites- vous , grand Abbé, quoy le 
Saint Efprit eft en quelque façon dans leur 
mariage ce qu'il eft dans la Trinité ? dans la 
Trinité il eft le lien du Pere & du Fils , & dans 
le mariage dont je parle , il eft le lien de Marie 
& de Iofeph lefquels il établit dans la pofièf- 
fion de cette parfaite unité , en laquelle Saint 
Thomas fait confifter la forme & l'elfencedu 
mariage. In to conjugio ums Spiritus crut , Io- 
feph n'êtoit qu'un avec Marie , Marie n’êtoit 
qu'un avec Iofeph ; & cette unité eft fi parfaite 
qu'elle a du rapport avec la fouveraine , étant 
liée du même lien ; Et d'autre part cette unité 
eft telle par la virginité. Les Saints Peres ont 
donc efté bien éclairez quand ils ont fait de la 
virginité le portrait du mariage. I'ay donc efté 
bien fondé, lors que dans la première partie de 
ce difeours , j'ay avancé que ce mariage eftoit 

vray 
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vray $ vray mariage parce qu’il eftoit -vierge, 
puis que l’on voit dans fa virginité l’eflènce du 
J mariage. De forte que fi dans la féconde Partie 
je montre que la fin , laquelle fuivant Saine 
Thomas eft la production des enfans , finis au- 
tsm matrimonij eft proies generanda & educanda t 
n’y eft pas moins vifible, j’auray remply la ju- 
ftification de la pensée de ces grands hommes. 

1 1. Ne vous femble-t’il pas que j’entreprends de 
Point. t rouvCr ]a pierre philofophale , le mouvement 
perpétuel , 1 a quadrature du cercle ou quelqu’un 
de ces fameux impoffibles qui font le deftfpoir 
de la Philofophie, & de la Mathématique î cer- 
tes je vous avoue que le fécond trait qui man- 
que à la peinture que la virginité fait du ma- 
riage, exige une main bien plus delicatè que le 
premier j car à étudier la conduite de ces ma- 
riez , quel fuccez ne puis-je pas promettre de 
mon entreprife ? dois je efperer la fin du maria- 
ge de l’Epoux qui eft Iofepn, de l’Epoufe qui eft 
Marie,quel Epoux 1 8 c quelle Epoufeîpour S.Io- 
fèphjes SSPeres m’en parlét corne de cét époux 
lumineux ,qui fort de fon lit nuptial, lequel il a 
placé au milieu du Soleil comme fous un pa- 
villon percé à jour, &expofé aux yeux de l’U- 
nivers , in foie p o fuit tabern acutum x & ipfe tan -• 
ejuam fponfhs procedens de thalamo fuo P f. 38. 
Quel Epoux , quel lit ? la lumière luyfertde 
couche, & le Soleil de pavillon il fe couche 
donc en Vierge 8 c non pas en Epoux, virgineè 
cubât cui lux ctdcitra , fol tabernacula. Il n’a, 
garde de goufter les plaifirs de la nuit , puis* 
qu’il eft couché au milieu du jour , net nottii 
X amat 
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ttmal îllecebras qui de gît in foie, encore me trope 
je , fa pofture ne m'en parle pas comme d'un 
Epoux couché , puis qu'elle me le dépeint fe 
levant & fortant de Ton XvLjanquam fponfts pro- 
cedens de thalamo fuo , mais fi fe lever au Ciel, 
c'cft naiftre , le Soleil levant ,& le Soleil naif- 
fant font une mefme notion & fi nailtre au 
Soleil c'eft faire le jour , quoy de plus pur que 
cét Epoux lumineux, c’eft Epoux Vierge com- 
me le Soleil levant , comme l'enfant d’un jour 
ou d'une heure ? Et fi cét Epoux , fi Iofeph cft 
le Soleil quelle fera fon Epoufe fi non Marie 
belle comme la lune, c’cft à dire que jamais ils 
ne fe font rencontré dans le lit nuptiahla lune 
ny entre que quand le Soleil en fort , illius or - 
tu* httjus occafks , dit Saint Cefarée , & s’ils 
ont quelque commerce , c'eft un commerce de 
lumière c'eft a dire depurcté, puifque la lumiè- 
re eft ou l'image de la pureté, ou la pureté mê- 
me.Par effet plus une chofe eft htmineufe, plus 
elle eft pure , ah que j'ayme Saint Ambroife 
lors qu’expliquant ces mots de l'ancien Iofeph 
quafifolem & lunam & ftellas ij adorant me , il 
dit que ce Fils adoré de fon Pere 8 c de fa Merc 
n'tft autre que I e $ u s adoré par Marie 8 c par 
Iofeph. Iofeph eft donc le Soleil , & Marie la 
lune , qui ne fe font jamais rencontré fous un 
même toit que pour adorer:<p4w procul à con - 
cubitu ubi fol & luna non convenant ad thxla- 
mum ,fed adhabitaculum ttec n'tfi ut adorent. En 
un mot Marie Viergejofeph Vierge , c'eft la 
foy de l’Eglife.Pour la Vierge il n'eft nul dou- 
te , il n'eh faut point faire , pour Iofeph fui- 

S vaut 
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vant l’ordre du Bienheureux Pierre de Damien. 
JEcc cfis. fi d e s ut virgo faerit lofph ep.it. c. 4. 
Iofcph aymoit paffionnefrient Marie , mais 
c’eftoit un amour vierge dans les mots de Saint 
Auguftin, , r .8 . de rrat. gaude ïofeph qui fila* vir- 
ginalem amorem conjugij pojfidere meruifti. Saint 
Ildephonfe ne craint point de dire qu’il n’tft 
guere moins vierge que Ton E pou fe, credo fui/l 
fe rnundifibnum puritate ad fimilitudinem virginü 
fpovpt. La Théologie meme fous le crédit de 
Scotin 4. difi. 2,0. q.y enfejgne que comme 
Dieu donna à ïofeph des feuretez de la virgi- . 
nitc de Marie , rtoli timere accipere Mariam con- 
jugem tuam , il obligea le même Ange au jour 
de fes époufailles de faire le même compliment 
à Marie, en l’afïèurant dç la virginité de, ïofeph, 
noli timere accipere iofcph con jugent tuum. Mais 
où vay je ? je ne m’efgare point , je m’explique 
fur la difficulté que j’ay de trouver dans cette 
virginité le fécond trait qui doit achever le 
portrait du mariage. I’y ay trouvé l’efïènce, 
j’y cherche la fin , finis autem efi proies gentran- 
da. V oiià un Epoux, voilà une Epoufe , qui ne 
font qu’un en deux & qui ont efte&ivement un 
•pouvoir mutuel fur leurs corps , mais l'ufage 
de ce domaine a efté fufpendu par la virginité 
de ces mariez , qui comme le Soleil & la Lune 
n’ont point eu d’autre converfation , d’autre 
habitude que de lumière , que de blancheur & 
de pureté ; où fera la fin du mariage, ou feront 
les en fan s ? ïofeph virum Maris, de qua natus 
efi lEsus.Ouy virginité vous triompherez en- 
core icy en me montrant dedans votre fein le 
/ bonheur 
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bonheur , & la fin du mariage ; puis que vous 
avez un enfant. C’eft où tend le beau mot de 
Saint Ierôme contre unHeretique qui blafphe- 
moit contre la virginité de Marie i impie luy 
dit-t'il, non feulement Marie eft Vierge, je foû-< 
tiens encore que Iofcph ne l'eft pas moins, afin 
que ce mariage vierge produife un enfant vier-r 1 
gc, ego mihi plu* vindico & lofeph virgincmfuif- Jn 
fe per Mariam, ut ex virginali conjtigio vt*go fi- ^Ivid. 
lius nafcerttur. Comme s'il difoit que ce n’eft 

{ >as allez que ce mariage en tant que Vierge ait 
'unité , ellènce du mariage, il faut qu'il ait un 
Enfant en cette même qualité de V ierge,ô vir- > 
ginité , s'écrie Saint Bernardin de Sienne, pàv.' 
f.6 1. a.i. c. 4 f. en nous couvrant ce que je prê- 
che d'une allégorie , ô virginité que tu es Harw 
die, mais que tu es heureufe,que tu es puülan- 
te en lofeph & Marie 1 II explique en ces mots! 
imitez de ceux dont l'écriture parle de l'adven-"' 
turc de Iudith c. 14. ma muller hebraa fecit 
vafioncm in domo regis aterrti, comme s'il difoit,* 
je ne vante plus une Iudith , qui jette le dcfor-> 
dre & la confufion en la maifon du Roy Na- 
buchodonofor : fon entreprife quelque geive^ 
reufe quelle ait cfté , ne lailîè pas d’eftre infini-' 
ment au delïous de celle d'une Vierge , qui eft 
allée piller la maifon du Roy de l'eternité. f 
Merveille ! une fille armée du feul trait de fa' 
pureté virginale, a attaqué le Roy de l'eternité : 
dans fon thrône } elle i'a vaincu d’amour, & en 
fuite luy a ouvert le cofté d'une grande blelîu- 
re par laquelle elle lny a ravy le cœur qui eftf 
fon fils, ma puella nefeio qui b us blanditiis , quî- 

S ij bu* 
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bus cautolù feduxit >&ut ita dicam vulneravit, 
& rapHit divinum cor. Je fuis interdit , je ne 
fçay de quel artifice une fille s'eft fervie,mais la 
playe eft véritable, vttlnerajii cor meum, le blef- 
fc s'en plaint , & du Fils de Dieu elle en a fait 
le fien, verbum de finu patrU rapuit fo.j. /Tj.*.!. 
c. i . & pour parler fans allégorie elle s'eft fait 
Mere d'un enfant, dont elle n'eft Mere,que par- 
ce qu'elle elt Vierge. En quoy elle eft l'apolo- 
gie de la virginité dans les termes d'Albert le 
grand , in Maria , jufaues à elle , la virginité 
pafloit pour un objet de malédiction en veüe 
de fa fterilitéjMarie la fauvée de ce reproche par 
fafecondité.Icy Richard de Saint ViCtor prend 
plaifir de l’admirer comme une pierre angulai- 
re, laquelle eft pofée fur deux murailles & dcn- 
mine lur toutes deux ; elle n'eft pas toute dans 
l'une des deux murailles , ny toute dans l’aytre, 
nec totus in uno , nec totus in altero, de même,dit- 
t’il , vous voyez Marie au nombre des meres 
quand vous faites hommage à fa fécondité , 
derechef vous la reconnoiflez dans le rang des 
Vierges en voyant fa pureté virginale que la 
maternité n’a point entamée. Ainfi elle n'eft 

{ >as toute dans la ligne des meres , parce qu'el- 
e eft vierge, ny toute dans le rang des Vierges 
parce qu’elle eft mere ; en un mot elle eft mere 
Vierge , Vierge & mere , & mere d’un enfant 
Dieu : Et pour joindre mon projet, elle eft me- 
re parce qu'elle eft Vierge. 

Mais où eft le droit de lofeph fur cet enfant ? 
puis qu'il elt le fruit du mariage , il doit eftre 
commun entre les mariez & nous avons re- 
u,: : • < marqué 
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marqué en ce difcours que S.Ierôme n J en a 
pas fait le refervé en failant ce fils vierge le 
fruit d'un mariage vierge , ut ex virginali conju- 
gio virgo filius nafetretur. Où eft donc la pater- 
nité de ïofeph ? la Sainte Vierge nous apprend 
à luy en faire juftice lors que parlant à Jésus, 
elle joint la paternité de Iofepn avec la mater- 
nité, & pater tûtes dolentes quarebamta te. 
Et la tradition de i'Eglife d’Orient porte que 
Iesus appelloit fouvent ïofeph fon Pere;& que 
fouvent ïofeph appelloit Iesus fon Fils, & que 
Iesus prenoit un extreme plaifir à dire à Iofephj 
mon Pere , & à entendre de ïofeph , mon Fils , 
il eft donc pere. Vn mqt de cette paternité em- 
prunté de Rupert. /. i. in 4. Evang. Ce grand 
Abbé remarque dans la genealogie du Sauveur 
trois grands hommes qui ont été honnorez du 
titre glorieux de Pere de Iesus-Christ, Abra- 
ham, David, ïofeph. Ecce in hoc generationis 
catalogotresiftifunt Patres infignes le fa ChriJH 
bominis regis & Del &c. Mais ces trois pater* 
nitcz,ces trois relations de Pere à FHs font bien 
differentes en leur terme , on le promet à Abra- 
ham en qualité d’homme , & les termes de U 
promtflé le montrent,/» femine tuo benedicentttr 
omnes l’humanité y eft vifible , qui femert 
dixit , hominem dixit *, en fuite l’on en flatte- 
David comme d’un Fils Roy dans les royales 
paroles , qu'on luy en donne , de fruttu vtntrù 
tui ponant fuper fedem tuant ; On parle d'un Roy 
quand on parle d'un throfne. Mais en troi- 
néme lieu quand on s'en explique comme d’un 
Fils de ïofeph on s'engage de luy donner un 

* S iij Fils 
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Fils Dieu. luges de ces mots , vocabis nomen ejus 
lefum , ipfe enim falvurn faciet populum fnum 
a peccafis torwn , pardonner les pechez , c'eft 
le trait d'un Dieu, & c'eft lé trait du Fils, 
gué l'on promet à Jofeph. On le luy promet 
donc fous la qualité de Dieujquelle gloire pour 
Iofephj haç norninatio magnifie a propria Iofeph, 
quifponfui beat* virginis & nati ex ea filij Del 
optirno jure pater die i mer ait. En effet Iofeph ne 
pouvoit être pere de I e s u s homme que par 
la yoye ordinaire des Peres , d'ailleurs il n'en 
pouvoit ufer fans la perte de fa virginité,ainfi 
on luy promet la paternité avec rapport à 
I e s u s Dieu ; parce qu'en çette qualité , il eft 
aççouftutné de naiftre dans l'eternité d'un pere 
Vierge. Cela eft glorieux pour le mariage 
Vierge , les autres mariages produifent des 
hommes & dçs Roysjun mariage Vierge pro- 
duit un Dieu. Cela eft magnifique , mais fur 
quel fondement établit on çette paternité de 
Iofeph 2 l'on dit communément qu'il eft pere 
parce qu'il a adopté Ies.us pour fon fils , & 
‘qu'en fuite il l’a nourri,& élevé avec des foins, 
des amours , & des tendreffes. paternelles, & il 
fe trouve de grands hommes qui le font dire à 
1e s us mêiüé; en luy preftant ce verfet du 
• Pfeayme %i,ip te projeBfisfum ex utero matris , 
je, fui s venu au monde fan? pere, l'on m'auroit 
mal traité ^ for? m'auroit calomnié, j'aurois 
pafle pour un Enfant de crime & depeché fi 
vous ne m'aviez adopté , & avoiié pour voftre 
fils ; toutefois cela ne me fatisfait pas. : Saint 
Ephrem écrit que Iofeph eft pere de I a s us, 
: P arce 
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parce que Marie Epoufe de Iofeph eft Mere de 
If sus, non , non , pater pr opter Chriftum , fed 
propter Mariant. I. de margar. piet. Il doit à Ton 
Epoufe la qualité de pere , comme fi de la plé- 
nitude de la maternité, il eut rejailli fur Iofeph 
un titre qui ne pouvoir fe montrer que fous le 
nom de pere ; i plenitudine mariana maternita- 
tû fp on fit s eft. Enfin la penféede Saint Auguftin 
me chahnc , elle fonde la paternité de Iofeph 
fur fa virginité , à laquelle il rend redevable 
Marie de fa maternité , comment ? écoutons- 
le , babe chth Maria conjuge rua commun cm vir- 
ginitatem membrorum , Jic Maria mater CbriJH 
in carne fua virginitate fervatâ , fis & tu pater 
Chrifti cura caftitatis & honortfi centie virgini- 
tatis fi 14 .de tempore. Iofeph vives vierge avec 
Marie voftre Epoufe Vierge j cette virginité 
que vous conferverez à Marie la fera mere , &c 
vous gratifiera de la qualité de pere : la riche 
penfée ! mettons la en fon jour , & fuppofons 
que le Fils , 4 e Dieu ne vouloir & ne pouvoir 
naiftre que d'une Mere Vierge. Tous les SS. 
Peres en, demeurent d'accord fans contredit \ 
je m'attache à la feule raifon de Saint Chryfo- 
ftome bo. 1. in. Matb. Ce grand homme après 
avoir écrit que les Saints font nés d'un maria- 
ge Vierge naiffi nt d'une Mere Vierge, qui eft 
FEglife Epoufe Vierge de If. su s Vierge , def- 
pondi vos uni viro virgtnnn caftam exbibere 
Cbrijlo , il conclud que I e su s ne devoir naiftre 
que d'une mere Vierge,pour n’eftre pas de pire 
condition que fes ferviteurs. Ne dignxus nafee - 
rentier fervi eptam Dominas. Pour cela le Saint 

$ îiij Efprit 
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Efpric defcendit fur Marie , & la rendit encore 
plus pure, plus Vierg e,Spiritus fin fins fuperue- 
niet , &c. Et le meme Efprit fans doute caché 
fous la Colombe,qui parut fur la telle de Saint 
Iofeph au jour de les nopces , rendit le mefme 
office à l'Epoux en le purifiant encore d'avan- 
tage en le fortifiant en fa virginité , ne dignités 
nafeerentur fervi quant Dominas. Cela arrefté 
examinons la penfée de Saint Auguftin , fie 
Maria mater virginitate féru ata , comme s'il 
difoit , Iofeph , Marie vous doit la maternité 
elle eft mere parce qu'elle eft Vierge, & elle eft 
Vierge parce que vous avez confçrvé fa virgi- 
nité en ne voulant pas ufer du droit , que le 
mariage vous donnoir,elle vous eft donc obli- 
gée delà maternité , puisqu'elle vous doit fa. 
virginité, fans laquelle elle ne feroit pas mere. 
I’adjoute que de cette conduite vous tirez une 
excellente paternité , pareeque comme les au- 
tres peres ont acquis la qualité de pere par le 
commerce conjugal , qui quelque légitimé & 

' innocent qu'il loit , ruine & flétrit fa virginité 
de leurs Epoufes , vous elles Pere de I e s u s 
pour avoir conlervé la virginité de la voftre. le 
m'explique plus nettement. Comme l'ufage du 
droit nuptial eft la caufe de la naillânee du re- 
lie des enfans,la fufpenfion de ce droit de mary 
qui a confervé la virginité de l'Epoufè , eft la 
caule de la naiiïance de Iesus qui n'a point dû 
naiftre que d'une Mere Vierge. Il eft donc vray 
que Marie eft mere parce qu'elle eft Vicrge,que 
Iofeph eft pere parce qu'il eft vierge j que 1 e- 
s u s eft le fruit de ce mariage vierge ut ex vir- 
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ginali rtUtrimonio Vtrgo filius nafceretttr. 

C’eft pour achever le portrait du mariage en 
peignant la virginité en laquelle j’ay remarqué 
i’eilence & la fin du mariage,c’eft à dire l’imite 
& la fécondité. Ainfi pour finir comme j’ay 
commencé , je fouftiens que le mariage de 
Marie & de Iofeph eft un véritable mariage 
parce qu’il eft vierge poflèdant en cette qualité 
tout les avantages du mariage & ne . trempant 
dans aucune de lès difgraces. C’eft pourquoy 
fermons ce difeours & concluons que te ma- 
riage ayant été le plus heureux de tous les ma- 
riages dans l’eflence, & dans la fin du mariage» 
plus un mariage approchera de ce mariage di- 
vin , plus il fera heureux ; & parce que le ma- 
riage de Marie & de Iofeph n’a été heureux 
que parce qu’il eft vierge, plus les mariages 
imiteront celuy-là par la continence , & plus 
chartes ils feront,plus ils feront heureux,plus il 
y aura d'unité entre les mariés. La virginité a 
fait l'unio parfaite de Iofeph & de Marie,la pu- 
reté fera celle des mariez,c6me ladivifion naift 
de l’impureté & de l'adultere. Adultérin quafî aÀ 
alterit 3 ce tte benediéHo des mariez paflèraàleurs 
enfans , qui en feront plus fages, plus chaftes. 
L’on s’eftonne de voir la jeuneiïè dans le de- 
fordre plûtôt impudique que raifonnable : fon 
impudicité venge l'incontinence des parens.Du 
mariage vierge , difoit tantoft Saint Ier 6m e 
nait un fils vierge , du mariage chafte^nortific 
naiftront des entans chaftes & les familles en 
feroient coronées de bien & d’honneur. 

C’eft la belle obligation que vous vous eftes 

S v iaopoféc. 
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impofée , en appliquant voftre dévotion à 
l’honneur de lafaintetcdu mariage de Marie 8c 
de lofeph : mais en vous impofant cette glori- 
eufe & utile obligation vous en avez acquife 
une fur nous, qui ne nous eft pas moins hono- 
rable ,nous fommes extrêmement obligez à ce 
divin mariage. le parlerois appuyé du crédit de 
trois grands hommes , quand je dirois que \e 
inonde doit fon falut à ce mariage , puifque la 
rédemption des hommes eft dcüe à Iesus , Ma- 
rie 8c lofeph , à Iesus comme à faut heur , à 
Marie comme à la médiatrice , a lofeph com- 
me au coadjuteur ; puis qu’il à nourry , elevé , 
protégé le Sauveur dont le fang à qui eft deu 
noftre falut , étoit fait du pain gagné à la fueur 
du front de lofeph. Ce bienfait étoit prefque 
inconnu dans cette Ville , voftre piete la mis 
au jour en vous faifant par une application 
fpeciale les dévots de ce myftere. Ah de com- 
bien de bénédictions fera payé cet honneur 
par ces perlônnes facrées ? que ne devez-vous 
attendre de Iesus le magnifique , de Marie la 
liberale, de lofeph le bien failant ? quelle con- 
fiance pour les affaires du temps , 8c de l’eter- 
nité ne devez vous point fonder fur leur pro- 
tection toute puiflante? quel péril, quelle chu- 
te peut craindre voftre fortune appuyée de ces 
difpenfateurs du bon- heur ? de quelle feureté 
font couvertes nos personnes fous une fauve- 
garde pour la quelle la Terre , le Ciel i l’enfer 
ont du refpeét. le ne fçay pas mefme fi vous 
devez douter de voftre predeftination , que je 
tiens infaillible fous la caution que cette Sainte 

famille 
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famille nous donne de voftre falut.Limpor tan- 
ce cil de ne point trahir ces devoirs dans les 
quels vous vous elles engagés 6c que j'enferme 
en deux ct^cfs. 

Le Premier eft un devoir d'amour envers 



Jésus Marie Jofeph j 6c la pratique feroit de 
bâtir dans vôtre cœur un palais à trois demeu- 
res, ou plutôt un temple à trois Autels, le pre- 
mier pour Jésus , le fécond pour Marie , le 
troihéme pour Jofeph. Et pour cela éloignez 
de ce cœur les idoles , afin que ces trois aima- 
bles perfimnes y foient adorées fuivant l'avis 
de Saint Berçard , Ht fcmÿer imenianiur in no- 
bis Je fus , Maria, , Jofeph , fobri'e , fujie J pic vi- 
va,mns. Eloignons lîimpureté , fobri'e , meme 
dans fesplaifirs légitimes , éloignons l'ardeur 
injulle du bien , jufte , éloignons l'indevotion 
qui nait de l'attachement au bien 6c au plaifir, 
pie. A cette heure l'amour que nous aurons 
pour eux doit être effectif. Plufieurs aéles d'a- 
inour : amour de complaifance,amour de bien- 
veillance. Il doit être effe&if , regler nôtre vo- 
lonté par la leur , obéir à leurs confeils , ôcc. 
effeélif en zele, en aumônes, nourrir trois pau- 
vres en leur honneur, ôcc. Le fécond devoir eft 



dans l'imitation , de leur pureté , de leur dévo- 
tion réglée félon leur état, de leur dégagement 
des chofês du monde , qui utHntur hoc mundo , 
tancfteam non atamur , avec cela la benediûion 
de Marie, de Iofeph, de Iesus ne vous fçauroit 
manquer , 6c celle là fera infailliblement fuivie 
de la bencdiélion du Pere , du Fils , 6c du Saint 
fiiprit. Ainli ioit-il. 

. V TROISIE'ME 
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PANEGYRIQUE 

S. IOSEPH 

Nemo natus eft in terra , qualis 
Henoc > neque ut Jofeph. 
Eccl. 49. 

La terre ri a point forte et homme fem - 
blable alo/eph . 

'Ecclesiastique le dit de l'an- 
cien Iqfeph & moy je le dis du. 
nouveau : à cette heure l'Eccleha- 
ftique ne craint pas de paffèr pour 
ne dois pas appréhender de palier 
pour compiaifant. Mais l'on auroit fujet de 
m' accu fer de témérité fi j’entteprenois de par- 
ler de cét incomparable entre les Saints > fans 
en avoir demande la liberté à Ton Epoufe en 

luy 
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flateur , je 
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luy rendanr les refpcéts ordinaires , & en luy 
difant 

Ave Maria . 

C Omme je fçay que les louanges font par- 
ticulièrement faites pour les Saints , j’ay 
lu dans les écrits de Saint Epiphane qu'il les 
leur faut diftribucr avec referve , avec modéra- Karefi 
tion, parce que comme j’ay appris de l'Abbé ?8 - 
de Celles ,; l.y.ep.io. Si leurs mérités & leurs 
vertus demandent des relpeéls & de l'honneur, ^ nlios 
elles ne fe payent point de flatterie \ ventratio- colere 
nem poflulant , non adulationem. Par effet les aut la»- 
éloges perdent la moitié de leur beauté & de dare ul ~ 
leur prix s’ils ne font concertez par la juftice, tr * ie ~ 
qui condamne également l’excez & le défaut. 

A quel propos écrit Saint Bernard ep. 174. pa- 
rer les Saints d’un ornement étranger , eux qui 
font fi beaux & fl brillans dans leurs propres 
lumières ? n'eft-ce pas les defobliger fenilble- 
ment de leur prêter un bien qui ne leur appar- 
tient pas , puis qu'ils font fl riches de leurs 
fonds ? cét écueil contre lequel échouent la 
plupart des Panegyriftes dans les veiies de Se- 
neque, nemo non gloriam ultra verum tulit.ep. 1 o. 

Tous les orateurs fardent leurs fujets & fem* 
blent croire qu’ils confervent dans la poudre 
& dans le mépris ceux qu'ils ont entrepris de 
rendre recommandables , s'ils fe retranchoient 
dans les termes de la modeftie & de la vérité, 

& s'ils ne leur donnoient des attributs extraor- 
dinaires, ou même extravagan s , nemo non glo- 
riam ultra verum tulit . Cét écueil , dis-je , ne 

m'étonne 
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m'étonne pas beaucoup,ayant à loiier ün Saint 
que je ne lçaurois porter trop haut , quelque 
pensées que j'en puiffe former : quelque éléva- 
tion que mes paroles luy donnent, elles feront 
toujours infiniment au defious de fes mérités j 
& quelque effort que je faffe pour l'élever , j e 
n'ay à craindre que le blâme de l'avoir humilié. 
C'eft Gerfon qui m'en eft caution en ces mots, 
quidcjuiâ de Iofepho dixeris ejm mérita non ad&* 
ejuat. En cette perfuafion je luy applique har- 
diment l’éloge que l’Ecclefiaftique approprie à 
l'ancien lofe ph, lors qu’aprés avoir publié à 
tous les fiécles les qnalitez éminentes, les ver- 
tus héroïques & les faveurs extraordinaires 
dont Dieu avoir gratifié les illuftres de l’ancien 
Teftament , en difant qu' Abraham avoit été le 
depofitaire des benedi&ioUs du Ciel j comme 
Moyfe avoit été le débonnaire ; Aaron le facri- 
ficateur ; Iofuéle vaillant ; Samuel le fidèle ; 
David l’Amy ; Salomon le Sage ,Elie le fevere; 
Elisée le miraculeux ; ïfaïe le Saint Prophète ; 
il fait un abrégé pompeux de toutes ces louan- 
ges en faveur de Iofcph fils de Iacob , en le 
traitant d'incomparable , nemo natus eft , dre. 
qualisy dre. lofeph. Mais je fuis engagé de mon- 
trer que fi on le dit avec raifon de l'ancien,c'eft 
avec grande juftice que je le dis du nouveau, 
qui efte&ivement eft l’incomparable. C'eft mon 
iujet , & voicy ma pensée en peu de mots : ja- 
mais perfonne n’a eu une auffi fainte converfa- 
tion , doneques perfonne n’a eu une pareille 
fainteté. C'eft tout mon raifonnement , que je 
ne puis mettre en fon jour qu’en vous faifanr 
i remarquer 
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remarquer briefvement dans la première Partie Di vi- 
de ce difeours l'Empire de la converfation,afin fion. 
que dans la féconde je puifïe un peu plus aisé- 
ment prendre les melures de la perfection in- 
comparable de SJofeph. Pour ce qui touche la 
première Partie. 

D'abord j’emprunteray le fecours de la plus I- 
belle des Morales , qui enfeigne que la vie de 
l'homme eft dans un defordre , où trahillànt la 
lumière de la raifon que Dieu luy a donnée 
pour en faire fa conduite , elle fe réglé unique- 
ment par les yeux & par l'exemple , nec ad ra- 
tionrm vivimus fed ad fimilitudinem^ nous ne 
confultons pas la raifon , ou certes nous n'é- 
coutons guercs fes confeils , ad ftmilitudintm 
•vivimus : nous coppions , nous imitons. le 
veut rendre cette Morale familière, dites à une 
fille , & à une femme qui foient dans l'cxcez 
que cette étoffe, ces dantelles, ces nippes font 
faites pour une fortune plus relevee que la 
leur , elles s'en deffendent fur l'exemple ; une 
telle qui eft de condition en porte de ce prix, 
de cette valeur. Mon Dieu laiflcz cette telle 
dans l'égarement, pourquoy y entrez-vous? 
quelle raifon vous y peut poulîèr ? vrayement 
oüy, diront-elles , nous ne prenons pas les or- 
dres de la raifon, nous fuivons l'exemple, nous 
voulons paroî tre comme les autres y fimili- 

tttdinem vivimus. La raifon ne forme pas nôtre 
conduite, c'eft l'imitation de celles avec qui 
nous vivons. Par effet ,N. Hmpreffion que les 
exemples de ceilk avec qui nous traitons font 
fur nos efprits,eft fi étrange , que nous épou- 1 

fons . 
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fons infenfiblement leurs mœurs, & leurs ma- 
niérés , fumuntur à converfantibus mores. Saint 
Auguftin a une demonftration fenfible en fon 
expérience : ce grand homme a vécu dans le 
vice , & dans la vertu, maintenant vous luy de- 
mandez quel mauvais genie le jetta dans le 
grand dtfordre , il nous dira que c'eft le démon 
de la converfation. Il s'en eft confefsé en ces 
mots , pudet cum impudent ibus non cjfe impuden- 
tem , je copiois , j'imitois le libertinage & l'ef- 
fronterie de ceux avec qui je converfois. De 
meme fi vous le priez de vous dire , quel bon 
Ange le tÿra de ce mauvais pas & l'engagea 
heureufement au fervice de Dieu , il vous aflù- 
rera qu’il en a l'obligation à l’habitude qu'il 
prit avec Saint Ambroife.Et apres s'il ne trem- 
pa pas plus long temps dans la criminellé vie 
où fon irrefolution & fes delais malheureux 
l'arreftoient , il le doit aux exemples des fervi- 
teurs de Dieu , exempla fervorurn tuorum con- 
gejia in fînum cogitationis noftra urebant & affu- 
mebant gravem corporis molem. Tantileftvray 
que la converfation fait les bonnes & les mau- 
vaifes mœurs fumuntur a converfantibus mores , 
nec ad. rationem fed ad fimilitudinem vivimus. La 
philofophie appuyé l'experience en difant que 
nous ne faifons rien fans quelque idée. Voila 
un excellent peintre qui travaille apres un ta- 
bleau de prix , c'eft enfuite d'une belle idée in- 
térieure, d'un tableau ravilfant qu'il s'eft formé 
en fon efprit , & qu’il copie fur fa toile, pingit 
ad fimilitudinem. De meme un%rchite<fte baftit 
en Ion imagination le palais magnifique dont 

il 
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il veut un jour creufer les fondemens, & élever 
l'orgueil , adificat ad fimlitudinem. Il faut une 
idée ,une # Image avant que d'o pcrer, li, l'agent 
eft libre , parce que eftant indifférent & indé- 
terminé à cette aéfcion , ou à une autre , il faut 
que quelque chofe le tire de cette indifférence, 
& le poulie d'un cofté plutoft que de l'autre, 
ce qui ne peut être que l'idée. Car on ne peut 
rendre autre raifon quand on demande pour- 
quoy un peintre fait là tableau d'un Chrift 
plutoft que d'une Vierge , linon qu'iî a l'idée 
de Chrift en fon efpritjainfi par proportion en 
la vie & en l'exercice des a&ions morales il 
faut une idée en vcüe de laquelle l'entende- 
ment fe déterminé , & enfuite la volonté prend 
party,& fedonne àune-aétion plutoft qu'à une 
autre. D'ailleurs, voicy le point. Cetre idée 
intérieure qui fait prelque tout , fe prend des 
objets externes qui ont £rappé,ou qui frappent 
les fens j l’entendement en ion opinion dépen- 
dant des fens dont il prefuppofe l’a&ion, nihü 
eft in intelleÜu ejuod . pri'us non fuerit in JènJU. 
he donc une perfonne qui n’auroit jamais que 
de bons exemples & d’excellentes idées exté- 
rieures , apparamment n'en produirait que 
d’excellentes intérieures. De forte que la vo- 
lonté qui fe réglé par les connoiflances de 
l'entendement nées en fuite de ces idées , agira 
conformement à ces mêmes images ; & com- 
me elles font belles , en les copiant en fa ma- 
niéré dans fes méfions , elle fera une vie excel- 
lente, ad ftmilitndinrm vivimm , ainlî ceux-là, 
dit Philon , ne l’entendent pas qui attachent 
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le blâmé du vice, & la louange de la vertü au* 
lieux dufcjonr, ou foûtenant que la ville nour- 
rit les crimes dans Tes maifons dclîcjeufcs , & 
que la campagne cleve la vertu dans (k folitu- 
de, nec rtu bonos , nec utbj improbos efficit feà ji~ 
r/itlium conçrejfus & confietudo , tout dépend d« 
la converlation , qui comme pavois dit fous 
l'autorité du Philofophe moral , met le crime, 
ou la fainteté dans les mœurs , fumantur kcon - 
verfîmihux mores. Il eft vray que j'ay mauvaife 
grâce de fortifier cette vérité -d'txpericnce , de 
faifon>& d'authorité ; je n'ay qu'à dire que Da- 
vid en fait un article de fay au 17. de fes Pfeau* 
mes, où il promet la vie d'un predeftiné à qui 
touverfera àvec un ptedcftiiaé & où il menace 
de réprobation celuy qui fera habitude avec 
un reprouvé, ernn eletto eltftus erh , cttm perver- 
foypervtnterù. . -jur. *•/•«■? . 

. Eticy fi je n’eftois prefté d'entamer laie* 
conde partie, je pleurerois volontiers ‘/ur nôtre 
aveuglerrtonti pour ce point. Quel choix fai- 
fons-nous des perforutes avec qui nous nous 
lions de converiationîce font des libertins, des 
indevots » des impudiques , des ipedifans , des 
impatiens, &c. & nous ne craignons point d'en 
être empoifonnez , & de faire une trifte & fu- 
riefte expérience de la vérité que je prefehe. Ah 
infailliblôment fi nous ne chageons de méthode 
nous payerons de notre falut, parce que infaj- 
liblemenr nous deviendrons libertins , inde- 
vots , &c. cum perverfo pgrvtnerû y fumnntHr À 
converfarttîbus mores , j’ay donc dégagé ma pa- 
role qui m'obligeoit de mettre au. jour j'empire 
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de la converfation en la première partie de ce 
difeours , pour avoir lieu dans la lecondc de 
prendre les jultes meüires de la fainteté in- 
, comparable du glorieux S. lofeph , ntmo natus 
ejl in terra cjualis lofeph. 

Ce n'cft pis une entreprife bien difficile, car p^' T 
il ne faut que dire ; il eft de foy que la con- 
verfacion fainte fait la vie fainte , curti fin El o 
fan El us erit. A cette heure S. lofeph a eu la 
converfation la plus fainte qui ait efté , fa fain-' 
tete eft donc l'incomparable. 

Eclairons toutefois un peu plus à loifir les 
principes dont je tire une couclufiôn fi glo- 
rieufe au Saint*que je loue. Je trouve que dans 
une converfation fainte il y a quatre chofes 
fort fan&ifiames, la prefence des Saints , & le; 
fimple fejour que i'on fait avec eux , les entre- • 
tiens, les regards,les bons effets qu'on leur peut 
rendre. 

« Pour le fejour & pour la prefence S. Bernar- 
din prêche qu'il n’eft pas poffible de demeurer 
fous un même toit avec des Saints fans de 
grands avantages pour la fainteté , ex cohabita- 
tione SS. proficiunt , tout parle dans les Saints. 

Serrt. in vit a S.Malahu , cfutd non adificationis 
in ejus infpeElu , vultu % habita 9. S. Bernard dans 
l'eloge <fo S. Malachie s'en explique en ces ter- 
mes, quid non , &c. Ainfi leur prefence feule 
porte un fecours merveilleux, commentrje l'ap- 
prends de Saint Auguftin qui écrit que Dieu 
quelque fpirituel qu'ii foit , fe rend fc-nfible 
dans les SS. ce qu'il juftifie par l'exemple de 
fa fainte Mere, de la converfation de laquelle 

T ij chacun 
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chacun eftoit paflïo imé, fi ntitbant Dei pr&fcrt- 
tiam in corde ipfiur. La prefence de Dieu en 
fainte Monique fe faifoit fentir par des couches 
fanclifiantes à ceux qui eftoient auprès de cet- 
te grande Servante ae Dieu. Saint Denys en 
eftoit perfuadé quand il difoit que la prefence 
des Saints eft parfumée qu'elle embaume de fz 
fainteté ceux qui ont l'honneur de l'approcher, 
ejf cjHtddam in fanftorum mente refertum ftutvita- 
teodorü. Vous ne fç auriez eftre proche d'une 
caflolette, fans en reflèntir l'odeur. Cette pen- 
fée revient au beau mot de Saint Paul qui fait 
des Saints la bonne odeur de Jesus-Christ. 
Chrifli bonus odor fumas. On feiît Jesus-Chr. 
dans les Saints , on eft heureufement parfumé 
par la fainteté. L'on fe trompe , dit S.Ambroi- 
fe, quand on croit qu'lfaac parloit d’une odeur 
materielle , lors qu'il comparoic l'odeur de fon 
fils à celle d'une campagne fleurie fous la be- 
nedi&ion de Dieu , odorfilij met peut odor agri, 
il n'a voit pas en l’efprit l’odeur des vignes , des 
fleurs, des lys & des rofes , mais l’odeur fan&i- 
flante de la grâce , & du baume des vertus qui 
exhalent de la prefence des Saints comme Ion 
f&s>non vittum autficum olebat prophétie fed vir- 
tutu fpirabat grat iam.V ou$ voyez que je prends 
plaiftr en ces penfées délicates des S.S.P.P. je 
m'y arrefte , parce que Ci j’en fors je ne fçajr 
comment m'expliquer fur les avantages de S. 
Jofeph en la prefence non pas d’un Saint, mais 
du Saint des Saints, mais du faifeur des Saints, 
& aufejour qu'il a fait avec luy pendant trente 
années. Archange qui avez eu l’honneur d ctre 

le 
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le tutelaire de ce grand Saint dites-nous fi un 
de {es dévots la flatté quand il a dit que cha- 

Î ue moment de cette divine prefence élevoit 
ofcph à une plus haute vertu ; que chaque 
jour êtoit remarquable par de nouveaux pro- 
grez en la fainteté , cjuidn't in dits profceret qui 
Itfu ftmper proxivnus fuit. De moy je fuis con- 
vaincu que la première année embaumée de la 
prefence du Sauveur en fit un Ange, la féconde 
lin Archange ; la troifiéme une des Principau- 
tcz , que la quatrième luy donna le rang des 
PuiflanceSjia cinquième le mérité des Vertus,la 
fixiéme l'élévation des Dominations ; que la 
ieptiéme le mêla parmy les Thrônes } que la 
huiétiéme l’inveftit des lumières des Chéru- 
bins , que la neuvième l’alluma du feu dont 
brûlent les Séraphins. Où fera-t’il en fuite 
monté , la dixiéme , la onzième , la douzième, 
treifiéme,quatorziême,quinziérne , s’il n’ait en- 
tré dans les grâces & dans la proteélion de la 
Reyne des Anges , mais qu’en auront fait les 
quinze années refontes , ne luy auront-elles 
pas donné lieu d’approcher de la fainteté du 
Roy des Anges autant qu’une autre créature 
la pu après Marie ? ex fanftorum cobabitatione 
proficimus. L’on fait des grands progrez en la 
prefence des Saints. Il n’y aura donc point 
d'autre mefiire à prendre fur l’advanccment de 
S. Ioicph fous la prefence c^i Sauveur que de 
continuer de le publier l'incomparable en fain- 
teté, nemo natus eft in terra qualis loftcph. 

Maintenant fi la feule prefence des Saints eft 
fi bien-faifantc , quelle eftime ferons-nous de 

T iij leurs 
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leurs entretiens animez de l'elprit divin ? le 
ne fçay ce que je dois croire de ces anciens 
Philofophes dont parle Photius lefquels ne 
trouvoient -point de meilleure méthode pour 
contribuer à la probité de leurs difciples que 
les porter à s'entretenir avec les Dieux , homo 
fitmtlior , difoient’ils , eum dits colloquendo. Et 
certes cette maxime ne tient de l’idolâtrie que 
par le terme de plufieurs dieux dont elle eft 
conceüe , ïla raifon au refte dont ils la fbrti- 
fioient paroit toute Chrel tienne, car ils foufte- 
noient que par ce commerce d’entretien l’on 
fouffroit.une heureufe neceflité de copier la 
fainteté de Dieu , oportet ertim , pefés ce mot , 
accedentem ad Deum aJJmilari.O Dieu que cecy 
parle favorablement pour Saint Iofeph î ah 
qu’il juftifie magnifiquement l’éloge d'incom- 
parable que je luy ay donné. Mais encore ou 
fera il allé en matière de fainteté après l'entre- 
tien de tant d'années avec un Dieu Incarné , 
dont les paroles font les Saints. Le Sauveur 
dit quelque peu de mots à Saint Pierre , elles 
furent le fondement d’une vie éminente en 
fain&eté & digne du Chef de l’Eglife : vous 
fçivez ce qu’opéra fon entretien d’une nuit en 
Saint André , elle en fait un Apoftre. L'avan- 
tiue , la convcrfion , la fan&ihcation de la fa- 
mari taine après une heure de fa converfation 
ne vous eft pas inconnue. Dites moy mainte- 
nant quels auront efté les prodiges de fainteté 
d’un entretien de 30. ans , dont Saint Iofeph a 
joüy ? je le lailfe à vos penlees. Vraycment 
Moyfe pour avoir eu le bien de s’entretenir 

quelque 
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quelque temps avec Dieu dans un buiflon ar- 
dent en fortit fi couvert de gloire & de beauté 
que les yeux des juifs n'en purent fouffrir l’e- 
çlat , quelles lumières de grâce je vous prie , 
quelles fpiendeurs de Charité aura fait rejallir 
fur ïofeph un fi long entretien avec I e s u s î 
fans doute fi fon humilité cuit dérobé la veüe 
de ces cclatans rayons de vertu , il auroit fur- 
pris les yeux de tous les hommes , comme il 
ravilfoit les yeux des Anges qui le voyoient au 
ddîous de cette perfection incomparable, nma 
natus cjUidis iofepio, 

Pallons outre. Saint Chryfoftome a eu fujeç 
de prefeher au peuple d J Antioche que nonfeu- 
lemcnties paroles , les entretiens des Saints 
font couler la fainteté dans l J ame de ceux qui 
leur preftent l'oreille -, mais quel n'eft pas juf- 
ques à leur regard qui n’influe quelque fpiri- 
tualité , quelque benediélion fur ceux qu'ils 
envifagent , non tantum verba fed if fi afpeElus 
fpirituali gracia pleni (Unt. P lent, ce mot eft ex- 
prelîif , pleins d'onétion , regorgeants cette 
onétlon de benediétion fur ceux qui en font les 
fpeéfcateurs , j’uCqtte-là que Saint Hilaire y a 
attaché une heureulè neceffité , ex contempla- 
toone fan EH. prrf ctt unt àliquemconfcqHuntur. Ve-r 
rité dont Saint Bernard avoir fait l'expcrience , 
avouant que l'afpeét des Saints luy avpit beaür 
coup valu pour la perfection fx+.in c4»r.Cela 
eftant fuppofé comme très véritable vous dé- 
couvrez une nouvelle fuurce de grâces far.ârir 
fiâmes pour Saint Ioltph, fui qui les yeux du 
Sauveur, çes aymables conquerans qui ont 
\ T iiij gagné 
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gagné autàfrt de viûoires fur le vice qu'ils ont 
jette d'œillades fur les vicieux , fe font fi fou- 
vent & fi raifonnablement ouverts. Par efteét 
ces yeux divins ont envifagé un ufuricr , c'eft 
à dire qu'ils en ont fait un Saint & un Apoftrc} 
ils ont regardé une coquette décriée, c’eft à dire 
qu’ils l'ont changée en une illuftre penitente. 
A cette heure, ils ont vu Saint Iofeph non pas 
en partant , non pas une ou deux fois,«ion pas 
par occafion , mais fi fouvent , fi long-temps 
avec tant de complaifance , c’eft à dire qu'ils 
en ont fait ce que je prefehe un Saint incom- 
parable, Nerno nains ejualis Iofeph. 

Il me refte à toucher le quatrième advantage 
de la converfation des Saints lequel j'ay en- 
fermé dans les bons offices qu'on leur peut 
rendre. Icy je vous demanderois volontiers , fi 
vous n’avez pas fouvent admiré que le Sauveur 
dans fon Evangile ne promette rien moins à 
ccluy qui aura fait l’hofpitalité à un Prophète, 
à un jufte que la recompenfe d’un jufte & d'im 
Prophète , cjtti recepit prophetam in nomine pro- 
phète 3 mercedem prophète accipiet , ejuireciptt 
jnflum in nomine jufli , mercedem juftt accipiet , 
c'eft à dire dans l’eftime de Saint Chryfoftome 
une recompenfe toute femblable à celle du 
Prophece,du jufte, talern cjualem & propheta vel 
jnftus acceptants eft. Ceçy eft étrange & fur pre- 
nant. Quoy la funamite pour avoir logé le 
Prophète Elifee , pour luy avoir en fon logis 
donne une petite chambre , avec une tablc,une 
charte , un chandelier ; pour l'avoir traité avec 
une frugalité qui ne l’avoit pas mis en grand. 
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frais , aura autant de gloire qu'Elifée : où cft la 
jufticc.La voicyi la converfation du Prophète 
la portera à imiter la fainteté du Prophète , & 
en fuite à mériter la coronne du prophète. Ab- 
dias inter duodecim prophètes numeratur quia 
centum propbetas pane & aquâ fuftentavit 3 . v. 
f 9.18. Hier, in Abdiam , quia centum propbrtas 
aluerat , accepit gratiam prophetalem, & de duce 
exercitus fit dux EccUfia. En cét endroit fai* 
doute vous prenez ma penfée, vous voyez que 
je porte bien haut le mérité de Saint Iofeph , 
qui n’a pas logé un prophete,un Iufte,il a logé» 
nourri , habillé de fa fueur un homme Dieu , il 
iuy faudra donc fuivant le raifonnement du 
Sauveur* donner la recompenfe de l’homme 
Dieu , & l’alîoeier à fa gloire. C’eft à dire qu’il 
aura en converfant avec le Sauveur , imité fa 
fainteté autant qu’un homme le peut;& enfuitc 
partagé fa recompenfe , qui ne fe donne qu’a 
proportion de la fainteté. Ad fimilitudinem vt~ 
virant > nous copions, nous imitons les mœurs 
de ceux avec qui nous vivons. En vérité quand 
je con/idere que la foy m’oblige de croire,qu’en 
converfant avec un Saint on devient Saint , 
qu'-cn rraitant fouvent avec une ame innocen- 
te , on copie Ion innocence , cym fantto fan - 
Elus eris,ctm innocente innocent eris. 17. Quand 
le fage en fes proverbes c. 13. m’impofe une ne- 
ceflité indifpcnfable de tenir pour indubitable, 
que le compagnon du fage partage fa fagellè, 
qui cum fapiente graditur Jkpiens erit ; en un 
mot quand la bible me dit en toutes fes pages 
que la converfation communique fes qualittz, 

T v & fc 
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&c Ce fait des mœurs femblaoles , j'entre dans 
une penfée fi élevée pour Saint Iofeph > <jpie je 
crains de rue rendre criminel de cét excès que 
j'ay décrié à la telle de ce difeours , en difant 

2 u’il faut louer les faints avec mefure , fans 
atterie , & fans témérité. Et toutefois lî le 
raifonnement de David & de Salomon ne peut 
fouffrir de reproche , pareeque c'ell celuy du 
Saint Efprit qui l'a infpiré , je n'ay point de 
cenfure à appehender. le converfe avec un 
fage , Salomon me promet la fagelïè 5 j'ay ha- 
bitude avec un innocent je deviens participant 
de fon innocence 5 je traite avec un Saint , je 
me feray un Saint. Saint Iofeph traite avec 
I e s u s , converfe avec Marie , jen'olèrois 
m'enonccr fur la confequence i & pourtant lî 
David prononçoit fur ce pointée mefme Saint 
Efprit qui la poulTé à écrire que qui a liaifon 
avec un Saint acquiert la fainteté, le contrain- 
droit de publier que qui converfe avec Dieu , 
devient par imitation un petit Dieu. C'ell à 
dire que la converfation avec l'homme Dieu à 
porte Saint Iofeph à un degré de Sainteté 
qu’on ne doit pas mefurer au pied de la fain- 
teté du relie des hommes j qu'il en faut faire 
dn moins un de ces hommes extraordinaires 
que l’écriture Sainte traite de dieux , ego dixi 
Dij eftit , des hommes divins, Icy je fcnnercHS 
volontiers mon raifonnement en ces mots ,1a 
belle & fai nte converfation fait la^ belle & la 
lainte vie, Iofeph a ellé gratifié de la plus belle 
& de la plus fainte converfation t^ui ait paru 
dans le monde, doneques la faintete a ellé l’in- 
4 . comparable 



Digitized by 




• de Suint lofeph. 199 

comparable j & j’ay pu dire , nemo nattts eft in 
terra aualls lofeph. Mais pour en eftre encore 
mieux convaincu Voyons un peu en détail 
te rapport que cetcc fainceté aura eu à celle de 
Jésus. • 

Le Sauveur, dit-on,avoit beaucoup de traits 
du vifarge de Jofeph, lefn* erat fimilis lofeph in 
fade Bttjfif parte 4. fertn. 11. je puis dire que 
' Jofeph avoit-beancoup des rraits de la vie & 
des vertus de Jésus. Si je m'attache à la pure- 
té cette belle martyre fans fang & fans pompe 
dans l'expreffion de Pierre de Damien , martyr 
in occulta, je la trouve h belle, fi blanche,fî mé- 
ritante en Saint Jofeph qu'a moins d'en cher- 
cher l'idée & l'original en Jésus & Marie , je 
n’en découvre point n’y fur la terre n’y dans 
les Cieux. Car pour la terre lorfque le B. An- 
tiochius , ‘ho. 10. decafl. fait de la chàfteté du 
Patriarche Jofeph , un glorieux monument, 
qui coiïfiîrve un exemple fur lequel la po- 
fteritë fe puiife régler avec honneur , loft- 
phi caflUat adfcripta hibliis tanquam colum- 
ria ac monument hth ad memtÊÊn tgofîeritatù j 
il n'avôit pas la veue de 1 Wre incompara- 
ble Jofeph , dont la chàfteté furpallè d'autant 
ai mérité la chàfteté de l'ancien , que la virgi- 
nité l'emporte fur la continence. D'ailleurs la 
chàfteté de J'ancien lofeph pour 11'avoir pas 
voulu être adultère, ne peut être l'exemple delà 
chàfteté 4 a nouveau , laquelle conferve fa vir- 
ginité dans le mariage. Mais quand nous mon- 
terions dans le Ciel , nous y admirerions efte- 
Æivemerft des Anges parmy kiqucls la pureté 
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Te fait voir dans un haut appareil ; elle ne s'y 
montreroit pas toutefois allez brillante pour 
être le modèle de la pureté de Saint lofeph. 
Nous ne verrions point de pere vierge, de ma- 
ry vierge, point de virginité blanchie en vivant 
trente ans avec le plus beau vifage qui ait ré- 
gné fur la terre. Donc pour trouver l’original 
de la pureté de Saint lofeph , il faut nous 
adrefler à celle du Sauveur , que Ioel nomme 
par la bouche des feptante , l’homme vierge j 
& Saint Ierôme l’époux vierge. Voila l’origi- 
nal que Saint lofeph a copié étant un homme 
vierge, un mary vierge. 

Nous ferons obligez d’ufer de la même mé- 
thode û nous envisageons l’humilité qui eil 
l'aymable foeur du lait de la virginité dans l’ex- 
prdïïon de Pierre de Blois , virginitatis colla - 
flâne a ftr.$$. ou dans les veües de Saint Ful- 
gence , ep. ad Prob. la virginité de la virginité, 
virginitas virginitatis , & qui au refte a été la 
v grande & chere vertu du Saint, que je lotie , fa 
vie n’ayant êtéqu’un tillu d’humiliations d’au- 
tant plus yciws qu’elles fe font confervées 
parmy des qu^Rz éminentes , & au milieu 
des grâces immenfes infcparables de l'adorable 
commerce avec la divinité , mnltitm fe humilia- 
^ j- vit , inter immenfa dora , inter commercia divini- 

se Jjf.l. tatiS ' Car où trouver une humilité que cellc-cy 
v . . ait pu imiter ? les hommes n’en ont point con- 
nu qui ait vécu parmy des pareilles élévations, 
lefqucllçs font le fujet de Ion îlluître mérité, 
il y eft humble il demeure dans la baflèfle de 
Charpentier. Il faut donc retourner au Sau- 
veur 
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veur,qui ayant couvert fa divinité fous le néant 
de Ton hiunanité a appris à Jofeph à couvrir 
aux yeux des hommes la haute eftime & éloi- 
gner les refpe&s infinis attachez à l'Augufte 
qualité de Pere de Iesus ce d'Epoux de Marie 
fous l'habit d'un pauvre artifan. 

Que diray-je de la charité ce beau foleil a 
quinze rayons fuivant la pensée du B. Pierre 
de Damien ? je n’en puis croire autre chofe , fi- 
non que comme fonEpoufe a été la Mere du 
bel amour , il en a été le Pere. Le petit Iesus 
en naiflant blefïi le cœur de Iofephd'un trait 
d'amour , & y fit une playe dont ce Saint n'a 
jamais. cherché la gucrifon. Ifolan.p.i.c,i$. Je - 
fui egrejfus de utero virginis , Iofephi cor vulne- 
ravit Amorts indefiturd, cicatrice : & j'ayme Ton 
nouveau Panegyrifte qui écrit que Ioleph re- 
lança là fléché contre le cœur de Iesus & le 
bleilà, en y fai fan t une profonde ouverture par 
laquelle il s'y glifïà , & n'en fortit jamais. En 
fiiite quand un de fes dévots Prêche que fon 
amour êtoit un amour de Séraphin , il luy fait 
tortîjamais Séraphin n'ayma Iesus avcctant de 
feu ; jamais ne s'y attacha avec tant d* ardeur ; 
jamais Séraphin ne l'embraflà avec tant de 
tendreflè & de tranfport ; jamais Séraphin ne 
s'eft vû en danger de mourir d'amour comme 
Iofeph. Doncques nul amour ne peut regler ce** 
luy-cy que l'amour du Sauveur, 

L'obeïflance aura le même privilège cette 
grande vertu qui juftific tout ce qu'elle fait 
dans les veües d’Evodius , obedientem nemo ju - 
fie condemnat , cette vertu > dis-je, a eu un riche 

employ 



> 



Digitized by Google 




30 1 Troifîeme Panégyrique 
employ en Saint Iofcph. La Loy ordonne , U 
obéit aveuglement : mais que faites-vous lo- 
fcph , la Çirconcifion n'eft pas pour un Enfant 
Dieu, j’obcis. A quoy penfezs-vous , la Purifi- 
cation feça inutile à une Vierge j j’obéis. Les 
Anges vous portent des ordres, je les fuivray,: 
mais il eft nuit , & il faut aller en Egypte par- 
my des infidèles : j’obe&ay, Coefar fait des 
Edits , je m’y afiùjettiray. En un mot ce Saint 
ne vivoit fuivartt la révélation de Sainte Bri- 

E ’tte 1.6. c.%% que poux obéir en accomplilïànt 
volonté de Dieu , ntintm vivam & videam 
adimpletum vilumatem £)«*, Ne. voila pas la co- 
pie fidèle de la vie & de l’obeilfance du Sau- 
veur quine vivoit que pour obéir > mem cibns 
eft ut faeiam volmtttem ejuâ ? m me mifit. 

Pour achever cette fainteté eontretifée fur 
celle de l’Homme Dieu , je puis luy approprier 
la louange que Saint Bafilc a dediée pour l’an- 
cien Iofeph en difant habes vitam lofejthi omm- 
gtnt virtHtij eruditriçtm. Vous trouverez en la 
vie de Iofeph. toutes les vertus, c'en eft l’école, 
l’ajoutetay feulement qu’elles y éclatent tou- 
tes fi glorieufement , que Saint Bonaventure a 
raifon de nommer le Saint que nous louons, 
l’homme des grandes vertus * difons l'homme 
des vertus copiées fur celles du Sauveur. Le 
Sauveur mefine favorife mon fen tinrent , puis 
que dans la tradition de l’Eglife d’Orient il 
parloit fouvant à fes Difcipies des vertus de 
Saint Iofcph,. pour les picquer d’imitation : ce 
qu’il rfeût pas fait , s’il ne les eut cftimé ce 
qu'elles croient , extraordinaires & miraculeu- 

fes 
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fes par le rapport qu'elles avoient avec les 
fienncs. C'eft- à-dire, s’il n'eut vu ce que j'ay 
Prêche, que la plus belle & la plus fainte con- 
verfadon du monde avoir fait la plus belle 8c, 
la plus fainte vie du monde au deilous de celle 
de Iesus & de Marie , nemo rtatus in terra qualis 
Tofepk. * 

Quel fiijet de joye pour fès dévots î quel 
objet d'eftime & d'amour ? quels devoirs n'e- 
xige-t'il pas de nous ? mais quel moyen de luy 
témoigner l'amour & Peftime que nous en 
avons ?' je n'en vois point pour qui il puific 
avoir pins de complaisance , que fi nous imi- 
tons le Sauveur en parlant fouvent de fes ver- 
tus, de fa chere humilité, qui condamne le luxe 
& l'orgueil j de fa charité ardente qui fait 
confufion à nôtre froideur ; de fa pureté qui 
devretir reformer la moleflte & l'incontinence 
du fiecki • ; 

- Oiiy mariez parle* de la divine oeconomie 
de fa mailon , & faites-la vivre dans vôtre fa- 
mille *, difijourea de cette rare intelligence, de 
cette paix àdmirable , de cet amour hdele , de 
ce mutuel refpe& de lofeph 8c de Marie,de cet- 
te douceur d'entretien , de ces termes d'hon- 
neur entre eux. Vous qui vivez dans le célibat 
parlez du prix de fa pureté , qui ne fût jamais 
fletried’üne pensée prophane , d’une parole 
moins réglée , d’une aâàon immodefte , d'une 
convcrfatiott libertine , & dites qu’il la con- 
fervé en cet honneur par l'oraifon, par la mor- 
tification & fur tour par l'éloignement des oc- 
cafions . 

Noblefle, 
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Noblellè , haute naiflance parlez de celle de 
Saint Jofeph fi relevée, fi illuftre, fi royale que 
le Sauveur en a tiré la fienne j mais fi humble 
que jamais il n’en fit vanité & fi méritante 
qu’il eût avec le fang les vertus de Tes an- 
cêtres. 

Artifans parlez de Saint Iofeph, dites qu’il 
fût pauvre comme vous , qu’il detrempoit fon 
j>ain avec fa fueur comme vous ; mais qu’il 
etoit plus patient , plus refigné que vous en fes 
necefîitez , plus dévot que vous. Dites qu’il ne 
parla jamais du nom de Dieu que pour le bc- 
* nir , qu’il fut jufte à ne faire jamais tort à qui 
que ce fut. 

Religieux parlez de S Jofeph , de fa pauvre- 
té qui n'eftoit pas moindre que la vôtre , de fa 
chafteté qui doit être le modelé de la vôtre , de 
fon obeilfance à Dieu, aux Anges & aux hom- 
mes, de fon recueillement , de fon oraifon con- 
tinuelle. Enfin parlons tous de Saint Iofeph, 
nous ne fçaurions obliger davantage ny ] esus 
ny Marie. Cellc-cy remercia un jour fainte 
Therefe de ce qu’elle aymoit Saint Iofeph , & 
de ce qu’elle en parloir fouvent ; & le Sauveur 
a promis de faire de grandes grâces à qui ay- 
mera fon cher pere nourriffier, & à qui parlera 
volontiers de luy. Iufqucs-!à que la tradition 
de l’Eglife d’Qriét rapportée par ifolan p. 4.C.9. 
afièure que le Sauveur pleura fur les reliques de 
Saint Iofeph , & les ayant benies pour les fau- 
ver de la corruption & de la pourriture , il en- 
gagea fa parole que nul des dévots de ce Saint 
ne mourroit fans confcffion , ôc que jamais on 
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he plcureroit une mort fubite pu la dcfolation 
delà pefte dans les familles, où vivroit l’amour, 
la dévotion, le nom dclofcph. Et certes fi dans 
le 39. de la Gcncfe Dieu remplit de biens un 
Payen d'Egypte pour l'amotir de l'ancien ]o- 
feph , benedixitcjue Deus domui tgyptij propter 
Jofiph\)ç ne puis douter que le même Dieu ay- 
mant incomparablement plus lofeph du nou- 
veau teftament , ne benille les mai ions , où les 
peres & les mercs nourriront la dévotion & 
l'eftime amoureufe de ce Saint incomparable. 

Faites-en l’experience , oftez de cette fale ces 
tableaux peu chartes , ces coquctcs à demy 
nues, écueils de la pureté qui font commette 
pluficurs pechez à ceux qui les regardent, dont 
vous rendrez comte à Dieu. Subftitucz-y un 
beau tableau de S. Jofeph dont la voie entre- 
tienne , & éveille la dévotion de ce Saint , & 
vous verrez les bénédictions fondre fur vos 
biens, fur vos enfans, fur vos perfonnes. Mais 
que nôtre dévotion ne fe contente pas feulcmét 
de parler de S Jofeph, à avoir fou imagc,qu’elle 
imite fa vie,& fa fainteté. Pour cela qu'elle co- 
verlè comme luy. Empruntons nôtre fainteté 
d’où il l'a tiré la fiennc,comme luy converfons 
avec )Fsus,&MARiE,en voicy la méthode pri- 
fe de S. Bernard, t. j. infeflo SS. penfer aux SS. 
c'eft les voir, cogit are de funEHs , eos quodammod» 
videre eft, voyons donc Iefu n ai liant, croiilanc, 
converfant , foufFrant par tout,doux , humble 
obcilïànt. La belle, la fainteja fanétifiante con- 
verfationrfi nous côvtrfons ainfi avec S Jofeph 
nous deviendrons SS.avcc luy,&c. Ainfi foit-ij. 

V PANE G 
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PANEGYRIQUE 



S JOSEPH 

Fili ecce parer tuus. Luc . cbap. 2 . 
Mon Fils <voila •votre Pere . Luc. 



chap 



.x. 




E S paroles extrêmement glorieu- 
’M ( es &àJ E sus & à Saint Jofeph 



font une partie de celles que Saint 
Luc met en la bouche de la Sain- 
te Vierge dans le fécond Chapitre de Ton 
Evangile. Vierge fainte je ferais d'abord dans 
le defordre , & je n'attendrois que confuiion 
de morç entreprife , fi je ne me flattois de l’ef- 
perance de vôtre crédit, & de vôtre fecouts que 
je vous demande en difant 



Ave M*ri<u 



Pour 
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P Our remplir en peu de mots l'éloge de 
Saint Joleph je me perfuaderois voloii- 
tiers qu'il ne faudroit que luy approprier ce 
qu'un grand Cardinal a écrit de Saint Jean 
Baptifte, en le publiant l'unique & l’incompa- 
rable , un tu eft & feCundum non habet. C'eft-à- 
dire que pour vous donner une idée jufte & lé- 
gitimé des mérités infinis de Saint tofeph , il 
luffiroit de vous dire qu'il n'y a qu'un Jofeph 
Pere de Jf.sus ; 8c que comme les ficelés paf- 
fez n’en ont point eu , les fiecles à venir n'en 
auront point , unit* efl & fecundum non habet. 
Car en vous fervant de ce peu de mots il voifs 
feroit aisé de voir 3 que je mettray les Patriar- 
ches & les Prophètes au défions de luy ; que 
je l'eleveray au defliis des Apôtres j que je le 
rèndray plus confiderable que les Martyrs $ que 
j’humilieray en fa prefence les Confcflèurs & 
que de toute la gloire des Vierges je n'en feray 
qu'une partie de la fienne 3 unmeji & fecundum 
non habet. Il n'y a qu'un JofephPere de Jefus, 
& cette feule qualité le tirant hors du pair , & 
le jpubliant incomparable 3 je diray tout en rte 
d liant qu'un mot. Toutefois puis qu'il ne m'eft 
pas permis d'être fi éloquent , & que vôtre dé- 
votion ne fc payeroit pas de cet or en maflè & 
de cette louange abrégée, je me fuis crû obligé 
de vous donner quelque fatisfa&ion en don- 
nant plus d’étendue à cét éloge racourcy de 
Pere de Jefus. Et pour le faire avec quèlqtte 
^méthode , & pour reconnoitre que ces paroles 
de la Sainte Vierge , Fit* eccë Pater tuus , font 
avantageufes à Jefus, 6c à Joftph. le remarque 

V ij avec 
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JoR /Quatrième Panégyrique ~- 
avec le Sage en Tes Proverbes c.17. que les en- 
fans font la gloire & la coronne des Pcres, 
gloria ftrwm filij filiorum - y & que les Peres font 
la gloire & la coçonne des enfans , & gloria fi- 
liorum patres eorum. le dis donc que Saint Io- 
feph eft la coronne de Icfus» & Iefus la coron- 
ne de Saint Iofeph , voilà les deux Parties de 
mon difeours. 

Si j’avois à coronner le Verbe Incarne, j'en- 
trerois d’abord dans le fein du Pere Eternel } 
& là de fa bonté , & de fa fagelfe , de fa puif- 
fance, de fon éternité, de fon iinm^nfité, de fon 
infinité , de fa juftice , de fa miferi corde , de fa 
fainteté , de tous fes adorables attributs , j’en 
ferois un diadème que je nommerois la gloire 
du Verbe Incarné , gloria filiorum patres eorum. 
De même par proportion entreprenant aujour- 
d'huy de coronner Le Verbe Incarné , j’entre 
dans le cœur de Saint Iofeph , que je confidere 
comme un riche parterre , & comme un jardin 

f >lus fleuri liant que celuy d’Edon ; & là d’un 
ys, d'une rofe, d'une violette, de mille & mille 
beautez je formeray une coronne fi glorieufc 
pour fa matière que je ne feray point de diffi- 
culté de la mettre fur la tête du Verbe Incarné 
& de la nommer fa gloiref^/orfii filiorum patres 
eorum : j’auray en ce delfein l’aveu de S. Ierô- 
me i car s’il ne croit pas parler en flatcur & en 
complaifant , quand il foùticnt que nos vertus 
quelque petites qu’elles foient, font des pièces 
de la coronne du Sauveur * per fingulas virtutes 
ttofiras Dominas coronatur v il me prêtera volon- 
tiers fon grand crédit , fi je coronne le même 
, . Sauveur 
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Sauveur des vertus de Saint lofeph , qui font 
incomparables 8c infiniment élevées au deflus 
des nôtres. Certes ce diademe me paroît fi au-* 
gufte , qu'il faut que je demande pardon à Za- 
charie de ce que je le veus humilier à la gloire 
du Saint que je loue. Ce Prophète receut fan* 
doute un 'grand honneur , lorfque Dieu lu y 
commanda de prendre des lingots d'or & d’ar~ 
gent , & fans être orfèvre de les mettre en œu- 
vre , & d'en faire des coronnes pour les pofer 
fiir la tête de Iefus Fils de Iofedech grand Prê- 
tre , f Acte s cor on as & pones in c api te le fa Filij 
Iofedech facerdoth mao ni. Mais il faut qu'il 
fouffre que je dife que cét honneur n'approchc 
pas de celuy de Saint lofeph, que comme Iefus 
Fils de Iofedech approche de Iefus Fils de, lo- 
feph > & c'en dire la:figurede la vérité. Fartes, 
Zacharie, faites un grand nombre de coron- 
nes , ou comme porte la verfion Caldaique, 
n'en faites qu’une grande : fi vous en faites 
plufieurs , elles ne font que de foibles ombres 1 
pour relever les vertus de Saint lofeph , que je • 
confidere comme autant de belles marques) 
d'honneur fur la tête de Iefus ; fi vous n'en fai- 
tes qu'une grande , elle fera un crayon bien ; 
mince de la fainteté dont S, lofeph coronne 
Iefus plus avanrageufement que les autres 
Saints. Car il cft vray que quand je confidere; 
les Saints des deux Teftamens, j'ay les yeux de 
S. Ambroifc \ puis que comme luy , je n'en., 
vois point que quelque verni n'ait coronné. Am \^ Tm 
Jofeph coronam caftitatis habuit , Petrtu fidei ) f 1 ^ ia 
fanltu jufli$U , %irtntum corçnx 

V üj fm 
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de ccro- ftmtyinhuc corcna omnes corons funt. D'ailleurs 
n . a c * jri - redoublant mon attention il me femble d'être 
■* *' heureufemé? relcgué en 1'lfle de Pathmos avec 
Saint Iean , puis que comme luy je les vois 
aîaRciehecle diademe de leur tète pour en faire 
hommage à l'agneau & pour l'en coronnerj 
ç'eft-à-dute que je les vois ajnfi que ’Zacharie 
faire des coronnes pour en parer Iefus > faciès 
coron as & fanes in capite hfu. Mais quand je 
retiens fur faint Iofeph , j'emprunte les mots 
de Saint Ambroife & je dis in hac corona om - 
n/es corons, funt. le remarque en luy feul toutes 
œs coronnes particulières doiit chaque venu 
t a coronne fes dévots ,& outre cela une grande 

coronne , une coronne faite de toutes les au- 
tres , qui ell fa fainteté j éSç de celle-dy & de 
celles des autres il pare , il fcouvre la tète du 
même Iefus.cile l'ay déjà dit plufîeurs fois» 
mai menant je le montre. . » , • - r;> * 

• J En premier Lieu n'a-t’il pas avec avantage 
toutes les coronnes des autres Saints ?& je 
m<£ plaindrois volontiers de Saint Ambroife en 
luy cfifant , vous» donnez à l'ancien Iofeph par 
préférence une coronne tiflùë; des mains & des 
biens de la chafteté , Iofeph coronam cafHtatis 
hahuit, fçavcz-vôus bien que. là pureté n'eft pas 
blanche à l 'égal de celle du nouveau Iofeph ? 
D'ancien a vécu chaftement avec la femme de 
fon Maître , le nouveau avec une epoufe jl'tm- 
den n'a pas voulu être adultéré » le nouveau 
, . n’a pas voulu ufer du droit de mary j l'ancien 
. n'a pas fait un crime , le nouveau a donné un 
exemple de vertu héroïque. Enfin pofez l'avan- 
i y tage 
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tftge'de la virginité fur la. continence * & dites 
c’eft l'avantage de la pureté dmnauveau lofeph 
fur la.chafteté de l’ancien. Partant grand Ar- 
chevêque faites rcftitimon, rendez au nouveau 
lofeph la coronne que vous avc 2 prête' à. l'an- 
cien, afin qu’il en coronne fon Iefus parla ma- 
xime qui des vertus des Peres fait la coronne 
& k gloire des.enfans > glcria füiorum patres ea~ 
rum. Il eft vray que ce qui à voue comte fak 
toute la coronne de l'ancien ne fait qu'une 
partie de celle que k nouveau préparé à fon 
iefus. i ' ■ • y - , 

Ca lofcph ce n’dl pas alfés d’avoir coron- 
né voftre Iesus de lys , il le faut encore co- 
ronner de Rofes » il faut adjouûer la coronne 
de l'amour au diaddme de la pureté, fingularum 
virtuttm eoroxa. funt , toutes les vertus font de 
faifeufes de corormes , &c toutes travaillent an 
diademe de U divimté*per fingulas minutes cor fi- 
xât ur : mais il faut avouer que la Charité eft 
la maiftreflè des autres en cét art , & en ce mé- 
tier glorieux y & d'ailleurs fon grand Panegy- 
rifte ïfolan m’ordonne de n'avoir que du ref. 
peél & du filence pour un amour dont la lan* 
gue ne peut faite dfcs juftes expreffions , dé 
amove lofeph erga Deum lin (rua fileat. parte $.c. 
zz. On dit trop peu quand on dit que fon 
ctrur eftoit l'autel du Levitique. c. 6. où 1e feu 
vi voit toujours, tfol î.p. q. 1 6 . fU. zo. tofephi 
voluntas charitate in flammas divinas erumpe- 
bat , qua omni a ejm opéra , vtrba , motus quant 
excellent ijjpné decorabâtur.lliUtm.Dh’inâ ardent 
charitate Deum verum maniims pertrattaret. On 

V iiij ne 
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ne luy paye pas tous les droits quand on nom- 
me Iofcph le Pere du bel amour , j’ay peine 
de croire qu'on Toit dans l’excès , quand le P. 
du-Pont écrit que Ton amour n'avoit rie moins 
que l'amour des Séraphins , je croiray volon- 
tiers que jamais Séraphin n’eut tant de feu , 
tant damour , de tranfports pour Iesus que 
S. Iofcph ; du moins diray- je bien hardiment 
que jamais Séraphin ne s'eft veu dans l’ayma- 
ble danger de mourir d'amour comme Saint 
Iofcph , h Dieu n'cuft fufpendu l'effet de cette 
imprelïion , & la douce violence qu’il faifoic 
fur Ion cœur, quoy que fi l'Hifloire des Saihts 
nous ailèurc que quelques âmes joüiflànt en 
vilion de la prefence de I e $ u s s'embrafant 
tf amour fortoient hors d'elles mêmes,femou- 
roient , fe voyoient obligées de demander trê- 
ve & de s' écrier , c'eft allés ; que devons-nous 
juger des feux de Saint Iofeph en veüe de cét 
objet raviffant avec qui il a vefeu tant d'années 
n'en parlons plus : de amorc Iofeph erqa Dtum 
lingua filent , nous ne nous repreienterons 
jamais parfaitement la beauté , & la grandeur 
de cét amour ; jamais nous ne concevrons la 
magnificence de ce riche diademe dont il a 
couvert la telle de fon Jefus. Gloria fUiorum pa- 
tres emurn. Contentons-nous de l'admirer & 
voyons les autres coronnes que Saint Iofcph 
préparé à fon Icfus ,fiHgnlar$tm virtutum cor ont 
fiant. 

Sur tout ne méprifons pas celle qui cil 
faite de violettes , puis que le Sauveur l’eilime 
beaucoup , elle donnera de l'éclat & du prix 

aux 
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aux lys &r aux rofes , qui en empruntent leur 
agréement , Dieu n’aymant point de pureté ny 
de charité qui 11e Toit humble. Au lu a-t'elle 
efté lachere vertu de Saint Iofeph & la plus 
belle de Tes corônes .Vrayement quand les au- 
tres Saints luy pourroient difputçr l'excellen- 
ce des autres vertus,ils neferoient pas bien ju- 
ftes s’ils ne luy cedoienten celle-cy. Ce n'eft 
pas que je ne rencontre parmy eux de grandes 
humilités. Abraham ne paroit à Tes yeux qu'un 
grain de poudre & de cendre , n'eft-ce pas être 
bien petit ? David ne fe confidere que comme 
un ver de terre : c'eft aller bien bas. Saint Paul 
prend la qualité du plus feelerat d'entre les 
hommes : voilà un fentiment bien humble, 
l'admire donc toutes ces humilités pourveu 
qu'on ne me donne la veiie de l'humilité de 
Saint Iofeph , laquelle couvre toutes les au- 
tres ; parce que par tout ailleurs en toutes les 
autres vies je rencontre des ballcflès , des en- 
droits humiliants , des péchés qui me rendent 
leur humilité plus raifonnable , & enfuite 
moins confiderable ; au lieu qu'en Iofeph je 11e 
vois que grandeur effeélgve , je ne remarque 
qu'innocence libre de péché , laudibu* Ionathâ Hierem 
nullà difpcnfutionc opm efl , je ne rencontre 
qu'haute vertu, je ne découvre que qualité emi- 
nente de Pcre de Iefus , d’Epoux de Marie : 8 c 
puis on me montre tout cela couvert des hu- 
miliations 8 c du néant d'un charpentier , de la 
ballèllè d'un lîmple artifan , de la pauvreté 
honteufe d'un homme de la lie du peuple , qui 
cache des lumières plus éclatantes que le 
'■ ' V ▼ Soleil 
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Soleil Ébtis k nuit & l>s tenebres d’une vie la- 
bmicttfe > & n’ayant jamais fait le moindre 
effort pour k tirer de cc néant» cc qui luy étoit 
1res aise ; mais il fuy a efte fidele jufques à la 
mort aufli bien qu’à la pauvreté dont parle 
Saint Bernard » eiâem perfeÜe ufejue ad morttm 
J idem fervan it c.n jnedit. certes icy je ne fçau- 
ïois m'emptfeher de prononcer hardiment avec 
ifolan p. i « c. HÏt. que je ne puis rien imaginer 
de plus humble , éc que la coronne que l’hu- 
milite de loîeph a mis fur la te (le de Jtfus n’eft 
pas moins lumineufe qUc celles de fa pureté & 
de fon amour. i , ; 

A quoy nous attacherons-nous en fuite ? j'ay 
peur de faire un trop grand nombre de coron' 
nés , fî je pour fui s de cet air : pour abréger je 
me coutenteray de dire.,& d’ajoufter avec 
Saint Bonaventure c. G. médit . qu’il n’en avoit 

E as une qui ne fut grande & digne dç coronner 
t telle de fon les us. Mais pailèray-je fous &- 
lence fonobt iflànce aux volontés de Dieu , ne 
prendray-je pas le loihr de vous dire quelle à 
fait toute fa vie ? vit in vol tintât t efw pf. 19. 
Ce qui a obfcgé un Çjen dçvpt de k nommer 
abiolument l’homme de la volonté de DieuXe 
bel éloge ; mais qu’il l’avoit bien mérité i il 
faut aller en lcrufalem trois foisla nuit , la 
loy l’ordonne , allons dit lofeph » les ordre s de 
Cadar vous apptlkiit. en Bethleem 3 j’y feray à 
point noirméîun Ange vous envoyé en Egypte 
de grand cœur , il vous rappellera , je revien- 
dray , je ne vis que pour accomplir la volonté 
de moai Dieu* continue dicelat u\inm itiz utm & 

/ vide ara. 
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V tdeam adimplttam wluntattm Dei.l. 6.c.$ y.re^ 
veL S. Briptta. I'obeiray incelïàmment fans 
contredit , fans ex cufe , fans murmure , fana 
delay , fans réfléchir fnrles commandeinens 
aux ehofes aifées & difficiles , en tout & par 
tout. Quelle obeiflànçel • 

Mais quel zdc à prefeher fon Icfus , aux 
Egyptiens , à fes compatriotes ? combien de 
coeurs luy conquit-il ) quelle patience , refig- 
nation , douceur ? combien de vertus lailîè-|ci 
par neceffité ? difons combien de coronnes,^?#- 
giiUrwn virtutttm ccrona font, dont noftre Saint 
a honoré fon lefiis ? faciès c trônas & ponts in 
capitelefa , Et donc fi nos vertus font les co-‘ 
tonnes de Icfus ay+je eu tort d'avancer que- 
Saint Iofeph cftoit riche de toutes ces grandes 
\ertus,cftant la gloire & la coronne de lefus ? 

Mais où trouverons^-nous cette grande co- 
ronne de Zacharie , en la fainteté de S.Iofeph? 
Le gwnd Preftre eftoit coronne d'une lame 
d'or pofe fot fa mithre , fiir cette lame on lifoit 
ees mots en hebreu; if odtft adonai fanRitas Do- 
mine, comme fi Dieu par cet ornement myfte-' 
rieux vous eut voulu uife,ks Roys & les Mo- 
narques fe produifent avantageufement fous 
leurs coronnes d'or & de pierreries , pour moy 
je n’agrec point d’autre diademe que la faintetd 
dont je fais ma coronne. He donc paroifïèz 
icy fainteté de S.Iofeph » & faites reconnoître 
que je ne vous flatte point s quand je prêche que 
vous eftes la grande coronne que Zacharie 
avoit ordre de mettre fur la teftede ] esu s; 
faciès c oronam waonam & ponts in c apit e Je fa 

factrdotis 
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f*c rdotis mao ni , quand j’ay parle des grandes 
vertus de S. Iofeph j J ay parlé de fafainteté qui 
n’eft qu'un illuftre aflèmblagc de toutes les 
vertus : toutefois pour la mettre en fon grand 
jour & en faire quelque peinture plus particu- 
lière, ou plus generale , je n’ay qu’à dire que fi 
le Sauveur a eu la bonté de faire d’un Publicain 
un Apoftrc en S. Mathieu , d'un perfecuteur un 
vaifleau d’ele&ion en S.Paul , d’un renieurjde 
Dieu, fon Vicaire en Terre & la pierre fonda- 
mentale de fon Eglife ; c’eft à dire des faintetez 
fi cmhientcs qu’elles v le difputent avec celles 
des plus hautes intelligences : qu’aura-t'il fait 
de fon cher Pere nourriffier & de l’Epoux de la. 
Mere ? à quel poinr de fainteté l’aura-t’il porte'? 
Anges du Paradis , fi je vous demande des nou- 
velles vous mé renvoyetez aux Archanges, 
ceux-cy aux Principautez,les Principàutez aux 
Puiflàncts qui m'addreilèront aux vernis, & 
celles-cy aux Dominations ; les Dominations 
me diront de monter plus haut jufques aux 
Thrônes > & ceux-cy s’en rapporteront aux» 
Chérubins ; les Chérubins en4ailIeront la ref- 
ponfc aux Séraphins qui fans doute avoueront 
que la leur n'approche pas celle de Saint 
Iofeph» Mais quand l’Evangile me dit que le 
Sauveur ayant vifité S.JeanBaptifte, & queluy 
ayant permis après plufieurs années de porter 
fes mains fur la .telle en le baptifant j à S. Jean 
de repofer fur fon fein en la demiere cenc i à la 
Magdeleine de baifer fes pieds ; à S.Thomasdc 
mettre le doigt fur la playe de fon collé i en 
fuite de ces facrez atroucheracns le premier eft 
^ remply 
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remply de grâces , le fécond de fcience divine, 
le troifîéme de l'amour de Dieu , le quatrième 
de foy ; il me fait prefque un article de foy 
d’une fainteté incoinprehenfîble en S. Iofeph, 
quija mille & mille fois touché,porté,baifé,em- 
brafsé fon Jefus. Quelle fainteté en rejallit fur 
luy ? Ange delà Thelogie vous m’auriez plus 
obligé de mefurer cette fainteté s’il eut efté en 
vôtre pouvoir , que de m'infpirer de nouvelles 3. p.q. 7. 
raifons pour la porter bien haut, en m’enfeignat a 9 - & 
que plus une ame a l'honneur d’approcher de la î * 7-7 ' 
lource de la fainteté, plus libéralement elle en 
cft gratifiéeicar qui apres la fainte Vierge a ja- 
mais approché de plus prés le V erbe Incarné 
fource des grâces , que S. Iofeph en qualité de 
Pere, de Tuteur , de Nourriffier, de Gardien, de 
. Gouverneur, de Maître de tout ? partant con- 
çoive qui pourra l’emincnce de fa fainteté 
puifée dans le fein même de la fainteté origi- 
nelle , dans cette eminence il a fait une grande 
-coronne qu'il a pofé fur la tefte de lefus. Il eft 
vray que h nous ne la pouvons pas mefurer, 
nous la pouvonsanediter avec S. Chryfoftome P- 1 - 
au rapport dlfolan, trois fois Saint, ter fiinttu*, tx f hr y~ 
in utero, in vit 4 , in morte , dans le ventre de fa-' 0 -' om *' 
Mere, où il a efté fan&ifié par une grâce advan- 
cée, ainfi que Jeremie & S. Jean Baptifte. Pen- 
fee avantageufe à S. Iofeph le faifanc Saint de- 
vant qu'il fut homme, penfée bien raifonnable M*lti 
dit Gerfon , & apres luy Ifolanus ; car ces gra- P°ft fl* 
ces avancées cftant le gage & le douaire d'une 
fainteté eminentc pour l'avenir , ou l’appanage mt . 
d'un rapport particulier au Verbe Incarné, je ralet. 
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vois en nôtre Iofèph une fainteté extraordinai- 
re, la première qui ait tfté canoniféc du S.Ef- 
prit, en l’Evangile eftant qualifiée, i.Math. du 
..nom de luftede cette juitice univcrfelle qui en- 
. ferme en fon fein toutes les vertus, & la fainte- 
té de Patriarche, de Vierge , de Confeflèur ,de 
Martyr. Et derechef je le confiderc fous un 
rapport plus immédiat & plus particulier que 
leremie & S. Iean, avec le Sauveur donc il êtoit 
le Tuteur, le Gardien , le Nourriflicr , partant 
Santttti in uttro , Saint dans le fein de fa Mere. 
Ce n’eil pas allez , pourfuit ce grand dévot 
Santttts in •vita , il a efté Saint d’une fainteté de 
vie, laquelle n’a jamais etc flétrie d’aucun pé- 
ché mortel & très peu de veniel , d’une fainteté 
de vie qui a efte confirmée en grâce , ainfi que 
les Apoftres. De forte que, dit Suarés , Ifolan, 
Gerfon, morales , Dieu alloit fortifiant incef- 
famment fon Efprit & fa liberté d’un fecours 
Extraordinaire pour qu’il ne peut defehoir de la 
poflèÛïon de la grâce, & qu’il fut inebranflable 
en fes démarchés , d'une fainteté de vie qui ne 
fou ffrdit point » écrit Sahneron , r#.f. rr.39. 
la tyrannie de la coUcupifcence,& ne gcmiilôit 
point fous la violence de la rébellion de la par- 
tie inferieure , partageant en ce cy le privilège 
de fa chere Epoufe en qui l’attrait du péché 
ctoit éteint , & la coiicupifcence humiliée de 
de tout point j d'une fainteté de vie qui enfuite 
ne trempant point dans les foiblefles originel- 
les & dans les empéchemcns, que les faintetez 
ordinaires rencontrent en leur chemin donna 
aux grandes grâces qu’il recevoir tout l’ejnploy 

dont 
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dont elles eftoicnt capables , coopérant fidèle- 
ment à toutes , s’eft fans doute élevée au dellùs 
de tout ce qu'il y a de faints dans i'Empinée , à 
la referve de Icfus & de Marie , fanttus in vit a, 
fainteté de vie qui enfin a efté côronnée de la 
fainteté de la mort , fanShts in morte. C’tft la 
troifiéme coronne qu'Ifolan donne à fafaintei 
té. Sainteté de mort qui n'a de rapport qu’à là 
fainteté de Marie mourante , eftant mon com- 
me elle d'amour de Dieu. Car s’il eft vray,com- 
me il y a apparence , que Dieu le fativa des an- 
goiilès & des douleurs qui font itrs parricides 
de nos vies , lofepbum Chrijlui ab angttfHh 
doloribw mortis pràfirvnvit , Vignerr. apres qué 
Je même Sauveur eut fait la recommandation 
de l'ame avec mille & mille confoîatious qu'il 
verfa en fon cœur, pour payer ce qu'il devoit à 
fon bon Pere , à la priere de fk fainte Mère 
prefente qui le conjure de faire toutes les grâ- 
ces poffibles à fon cher Epoux ; le Sauveur, 
dîf-je, le benilfimt , le baifant bouche for bou- 
che, coula dans fa poitrine les feux d'une cha- 
rité fi violente, qu’aprés l’avoir fait doucement 
& heureufement languir dans l'exercice de l'a- 
mour aéfcuel , . il ltiy fit perdre la vie pour trop 
aymer,ô la fainte mort de mourir comme Moy- 
fe , mais comme S. lofe p h ! in oftnlo Domini. 
Ainfi voilà le cercle de la fainteté de nôtre 
Saint heureufement formé ; la fainteté l'alla 
chercher dans le ventre dé fa mere , elle luy a 
fait une fidélle compagnie pendant fà vle^t en- 
fin elle Pa conduit j niques au tombëau ,fan£ttù 
inHtero } fanÜM irt vit# , fari$ttu in morte. Ainfi 

fi 
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fa fainteté a efté trois fois fainte méritant d'é- 
tre cette grande coronne , que Zacharie eut or- 
dre de faire & de pofer fur la telle de lefus , fa. 
des corenam magnant & panes in capite lofu. Pau- 
vres Juifs en quel aveuglement trempiez- vous, 
lors que vous vous figuriez de charger de mé- 
pris le Sauveur en luy reprochant qu'il ctoit 
fils de Jofeph ? nonne hU efi filins lofeph , vous- 
luy faifiez de l'honneur , a écrit un grand Pré- 
dicateur , Lopezf. 5. de Jantto lofepho t L'éclat 
des vertus que les yeux fpirituels remarquoient 
en S. Jofeph, & fa fainteté qui ctoit vifiblc ne 
contribuoient pas peu à la gloire de Jefus.Ouy 
vrayement je reconnois , grand Saint , que je* 
11’ay point humilié vôtre lefus quand j'ay pu- 
blié que vous eftiez fa coronne j je croirois 
fortement, quand la tradition de l'Eglife d'O- 
rient ne me le perfiiaderoit pas, que vôtre lefus 
s'entretenoit louvent avec fes Apoftres de vos 
vertus ; qu’il vous appelloit fouvent fon Perc, 
& recevoit un plaiûr très grand quand vous luy 
di/ïez mon fils, parce que vos vernis , & vôtre 
fainteté luy valoiét des diadèmes, gloria filiornm 
patres eornm . Un mot de reflexion pour nous. 

Ses vertus & fa fainteté luy valoknt des dia- 
dèmes, voilà l'employ de S .lofeph, vous en vo- 
yez la beauté.Ce peut dire le notre,nous fom- 
mes capables de grandes chofes>nous pouvons 
faire des vertueux, des Saints , c'eft à dire co- 
ronner lefus , per fingnlas virtutes nofiras Chri - 
fins cor onatur , nous nous amufons à des baga- 
telles, à contenter une paffion , à fatisfaire nos 
, fens,&c. y a-t'il petite difficulté qui nous deut 

arrefler. 
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arrefter, 5cc. prenons cette refolution & ache- 
vons, cor on A fennm filij filiorum , & gloriafilto- 
rum patres eorum , ïofeph eft la coronne de Ie- 
fûs , nous l'avons' veu. , Iefus eft la -coronne de 
ïofeph c'eft ce qu'il nous refte avoir en deux 
mots. i . : > 'A 

C'eft à dire que comme il eft glorieux à le* IC 
fus d’aveir S. Icfeph pour Pere , il eft infinri PoiNT ’ 
ment glorieux, à S. Iolèph d’eftrt Pere de le fus} 

& pour bien reconnoîcre que la qualité de Pe- 
re de Iefus eft le plus haut point de la gloire de 
S. ïofeph & la plus magnifique de toutes les 
coronnes qu'on peut mettre fur fa tefte,pcr- 
mettez-moy de pefer les paroles dont la fainte 
Vierge ufa en parlant à fon Fils, fili tcce Pat et 
tuus , mon Fils voilà vôtre Pcrepïiis qu'il vojts 
a adopté pour Ion fils ; Voilà vôtre Pere puis 
qu'il eft le véritable Epoux de vôtre Merc jV oi- 
là vôtre Pere puis que fi vous -enfliez deu a voit 
unPereparmy les hommes , vous n’en enfliez 
point eu d'autre ; Voilà -vôtre Pere, puis que ■ 
vous avez en iuy les foins , tes tendit fies, là 
prote&ion , l’inltruûion , les bontczdu meil- 
leur Pere du monde , voilà vôtre Pere >fili tcce 
pater tuus. Ah Sainte Vierge que vous parlez 
.avantageufement pour vôtre Epoux , fçavczf- 
vous bien ce que vous dites : fçavez-vons bien , 
que vous le portez incomparablement plus 
haut que tous les Saints qui n’ont point de 
-qualité plus pompeufe que celle de ferviteur 
inutile de vôtre même Fils ? fçavez-vous bien 
que vous abaillèz les Anges au defïôus de vô- 
itre Epoux dont vous rendez la condition d’aw- 
i. X tant 



A 
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tant meilleure que vous l’honnorez d’un nom 
plus augufte ? tanto melior yingelü effetttu yuan* 
t 'o âiffirentitu n&mtn pra Mis httreditavh ad 
heb. 1 . Sçavez-tous bien que vous donnez droit 
à vôtre Époux de Te faire obéir à celuy dont 
les étoiles adorent les volontez & dont les 
' ' voix font trembler l'Univers } fçavez-vous 
bien qué vous obligez vôtre Fils à luy donner 
plus de grâces qu’a tout lerefte.de lès Favoris, 
dont les commiflions n’approchent pas de la 
iîfennc , & que par une fuite neceflaire 'vous le 
reduiftz à luy donner une gloire qui approche 
d’autant plus-dc la fienne , Ôc de la vôtre , que 
(mi mimfteré l'a approché de vos perfonnes ? 
froximior ittc/xlù qui vicinior fuit in minifieriû. 
Sçavez-vous bien enfin «ne la gloire de cette 
paternité ne cedc qu'a celle de vôtre maternité? 
elle le fçait fi bien, que où il s’agit des deux, 
elle donne la ptcference , la place d’honneur à 
la paternité fili eece gâter îhhs , (fr ego, &c. 

Mais pour tnettre cecy eh fon grand jour je 
n’ay qu’a dire «pic la gloire de Moyfe dont la 

f rovidence fitbn Dieu par participation dans 
Egypte , cànftitui te Deum Phar. C’eft au défi- 
fous de la gloire.de Saint Jolêph que la même 
providence a choifi pour être Pere de I e s u s. 
Et pour être de ce fentiraent , il faut entrer en 
Cateeh. ce luy de Saint Cyrille hierof, qui dit haute- 
ment que la qualité de Pefe eft en quelque fa- 
çon plus glorkufe au Pcrc Eternel que la qua- 
lité de Dieu , parce qu’agiflànt en Dieu il ne 
produit que des créatures y dixit & faits fum: 
& operajit en Pere il produit , il engendre un 

Fils, 



Digitized by Google 




** de Saint Iofeph, 3 23 

Fils , qui n’eft pas moins Dieu, que luy. He 
donc a la grande gloire du Pere Etemel fc tire vide 
de fa paternité , quel avantage pour Saint Io- Ztrd*. 
fepli de partager une même coronne avec luy 
en partageant un même nom ? de forte que 
comme delîùs les Cieux il n'y a qu'une ptrfon- 
ne qui porte le nom de Pere de Verbe Increé, 
il n’y a fur la Terre qu’un Iofeph qui porte le 
nom de Pere du Verbe Incarné. Que j’ay de fa- 
tisfa&ion voyant le Pere Eternel faire fa gran- 
de gloire d'être Pere de If.sus , avouer en fon 
baptême, hicefifilius meus . Voicy mon Fils 
l'objet de mes joyes & de mes grandes com- 
plaifances, parce que je comprends en quelque 
Façon l’éminence de la gloire qui revienr à 
Saint Ioicph de fe pouvoir parer d’un mefmc 
diademe , & embraifant fon Iesus dire avec au- 
tant de refpcét que de complaifance , voicy 
mon Fils. Que je reçois de plaifir entendant le 
Verbe Incarné qui prend à témoin fon Pere de 
l'honneur qu’il fuy a fait, Pater ego te clorifira- 
*'/, vous le fçavez mon Pere comme j’ay efté 
&c comme je fuis & feray éternellement vôtre 
gloire j qu’il m’oblige en ce compliment qu'il 
fait an Pere Etemel , parce que je me perfua- 
de , qu’il n’a pas traité moins glorieiucment 
Saint Iofeph, & qu’il luy a dit, ou pu dire très 
fouvent, Pater ego te clarifie avi, mon Pere tout 
lumineux que je fuis * je n’ay point de raifon 
dont je ne vous coronne. Que cecy eft augufte 
pour Saint Iofeph , je ne puis rien concevoir de 
il magnifique , corona fenttm filij fiiorum. Il fal- 
lait beau voir Abraham coronne de toutes les 

X ij nations 



Digitized by Google 




3*4 Quatrième Panégyrique 
nations dont il étoit le Pere , Pater multarum 
gentinm. L'ancien Iofeph avoit raifon d'enfler 
fes tiltres du nom illuftre de Pere de Ton Prin- 
ce -, il faut toutefois avoiier que l'eftime , & le 
prix de fes paternitez s'affoiblit en veüc de la 
paternité de Iofeph Pere de If.sus. Car pour 
ufer de raifonnement , les enfans font la gloire 
Sc la coronnc de leurs Peres pour deux (mets, 
le premier parce que leurs belles qualitcz le re- 
flechiflènt fur ceux qui leur ont donné la vie 
comme fur leur principe j ainfl n'y ayant point 
de comparaifon entre les qualitez des enfans 
des hommes quelque riches qu'elles puiflènt 
être, & la fageflè, les grâces , & les per ferions 
Theandnques de 1e sus j la gloire que celles-cy 
renvoyent fur Saint Iofeph efface l'éclat de 
toutes les autres. La fécondé raifon qui fait 
que les enfans font la coronne des Peres , c'eft 
à caufe que les enfans rendent la qualité de Pe- 
re glorieufe par l’obeiflance & par les devoirs 

3 u’lls luy rendent. Obeïflknce,devoirs qui font 
'autant plus glorieux , que ceux qui les ren- 
dent font plus illuftres. Or quel rapport y a- 
t'il des devoirs & des rcfpets des enfans des 
hommes envers leurs Peres , & les devoirs de 
Iesus envers Iofeph ? il fort plus d'éclat & plus 
de gloire pour Saint Iofeph de l'obeilfance de 
Issus & de fafujcétion , que s’il euft veuà fes 
pieds les deferences de tous les Monarques qui 
ont été depuis qu'il y a des teftes coronnées, 
fubjeSHo hfk , dit Gerfon lib. de nativit. virg. 
fîcut inaflimabilem notât in eo hnmilitatem , ha 
dignitatem incomprehenfibiltm fignat in lofepho. 

Ce 
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Ce droit de Pere, ce droit de commander, d in- 
ftruirc , de nourrir l’Homme Dieu . ce droit de 
recevoir de l'honneur, de l'amour & de l'obeif- 
fance de If.sus cft fi glorieux, que j'ay bien fii- 
jet d’en faire le grand diademe de Saint lofeph 
&r de dire avec lfolan , non debet fitbiici nomen 
iilius aheri , eut fe ipfe Chriftus fnbjecit. Non 
vous n'y penfiez pas grand Cardinal, ft.6o.de 
f.Ioan. quand vous prêchiez- en faveur de Saint 
Ican l'Evangclifte qu'étant Fils adoptif de la 
Sainte Vierge, mulitr tetc filins tutti, il étoit le 
Frcre de Iesus > & par une fuite ne ce II aire le 
plus méritant & le plus glorieux de tous les 
hommes , mmo major mérita rt peritur eo , qui 
/prêtait çl.oriaf rater cft falvatorts , car fi vous y 
euflïez bien pensé , vous auriez cffcc plus jufte 
que de dérober cette louange à Saint Ioteph, 
qui n'a pas feulement un rapport d'adoption 
avec la Sainte Vierge , mais qui cft effective- 
ment fonEpou* légitimé , & par confcquent 
qui a droit de prendre le nom de Pere de Iesus 
Fils de fon Epoufc. Dites donc , & vous d rez 
mieux, nemo major mtritis reperitttr , eo qttifpe- 
ctÀli oloria Pater cft falvatorts. Point de gloire 
pareille , & c'cft ce qui m'a oblige de dir^ que 
Iesus a efté la grande coronnc de lofeph, com- 
me îoftph a tfté la grande coronne de Iesus, 
corona Jenum filij filiorum, & gloria fi lier un pa- 
tres eorum. 

Et pour finir comme j'ay commencé, difons 
tout e-n ne difant qu'un mot , umts eft & feern- 
dum non babet, il n'y a qu'un lofeph. Tant d’A- 
pôtres que vous voudrez , conttz-lts par dou- 
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2 aine , ce ne font tout au plus que les amis & 
les Freres de Iesus. Tant de millions de Mar- 
tyrs , tant de Confefleurs, tant de Vierges qu'il 
vous plaira , ce ne font que les ferviteurs de 
Iesus. Mais ne comtez qu'un Iofeph , parce 
qu'il ny en a qu’un Pere de Iesus , unus cfl & 
fecundum non habtt. T out le refte eft au ddïous 
de luy, unus eji > il cfl; l'incomparable foit qu'il 
coronne Iesus, foit qu'il foit coronné.de Iesus. 
Parlant icy des refpe&s proportionnez à Tes 
grandeurs , faites vos efforts pour honnorer 
les Apôtres ; vous n'en fçauriez trop fairePre- 
nez foin de faire éclater le nom des Martyrs, 
vous n'irez pas facilement dans l'excez , ref- 
fufeitez toutes les dévotions dont on a recon- 
nu le mérité des Confeifeurs 8c des Vierges, 
vous ne ferez que vôtre devoir. Mais fi vous ne 
faites plus que tout cela pour honnorer Saint 
Iofeph > fi vous n'avez pour luy des fentimens 
infinis de dévotion , d'eftime , d’amour , vous 
luy faites tort , & vous trahiflèz la veüe que je 
vous ay donnée de fes grandeurs. Voila le fon- 
dement de nos refpeéts , la grandeur de S. Io- 
itph, Iofeph Pere de Iesus, & lesmotifs qui les 
exigent font pui flans. 

je comte le Sauveur pour le premier , car 
eftant infiniment reconnoiflant,& aymant très 
tendrement fon bon Pere il entre bien avant en 
fes intcrefts,& prend grand plaifir de nous voir 
attachez à ce grand Saint d’amour & d’eftime. 
La fainte Vierge fait le fécond prenant grand 
part à l’honneur que nous rendons à fon cher 
Epoux : jufques-là qu'elle-même eut la bonté 
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4e remercier fainre Therefe 4e la dévotion 
qu’elle avoir envers S lofeph. L’Eglife triom- 
phante & l’Eglife militante tiennent place du 
troifiéme, l’une &c l’autre eftant ravies de nous 
voir en refpets devant S. lofeph à qui elles ont 
de grandes obligations ; car fi l’une & l/aune 
eft blanchie dans le fang du Sauveur , ce fang 
n’eft-t’il pas fait du pain que ce Saint gagnoit 
à la lueur de fon front ? Ainfi en honorant lo- 
feph, nous obligeons le fus Marie & toute l’E- 
glife. Mais le grand motif fe prend de nos in- 
térêts qui nous font fi chers & qui nous prê- 
chent fortement cette devotion,car il eft yray- 
lemblable de dire que nôtre fortune eft entre 
fes mains. Et pour moy je crois que quand 
Pharaon difoit à l’ancien lofeph , tu crû fuper 
Aomum meam,vo\is ferez le maître de fa mai fon, 
il nous reprefentoit le Sauveur difant au nou- 
veau vous ferez le grand intendant de mes li- 
beralitez , occonomus Ecclefia Dei , ainfi cft-t'il 
nommé en fon petit Office. Et quand Pharaon 
envoyoit fes Peuples àïofeph,he4<jf Ufeph , il 
nous figurok le Sauveur qui prend plaifirde 
nous faire du bien par l’entremife de S. lofeph. 
Allons donc à ïofèph,&c. mais quand Pharaon 
commanda à l’ancien lofeph de partager avan- 
tageufement fes freres , fac fratres habit arc in 
optimo loco , Gencf^x, c’eftoit l’emblefme du 
crédit que le Sauveur donnqit à S. lofeph , luy 
commandant d’enrichir fes devots,&c.Et com- 
me dans l’Egypte plufieurs périrent faute de 
s’addrcftèr à l'ancien lofeph, plufieurs Chré- 
tiens lan guident fpirituellement faute d'em- 
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